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INSTRUCTION 

METHOOI Q,V E %$': 

P O V R k 5 " j * 

L’ECOLE PAROISSIALE, 

drclîce en faveur des petites Ecoles. 

Divisé* en quatre Partiel. 

La 1 . traître desquaftca, ^ des verras cec::£»iics a*x Maîtres* 

& aux Maiac(ïc»€’£c^l4, 3U^ 


La i. donne Jes moyens f*c les pour c'erer'.er l -i-* t la 
Pieté fn PaflîiUncc aux Oiîker divins 5 &: a-x l::Ameu¬ 
tions qui fe font à la. PaioiiTc. 


et- 
' et 


AO 





La comprend U Méthode qae l'on p *nt çtrdr Ré¬ 
gner à lue ôc à cerne , avec p'ifL l:sAtii j»_a t ü 
i«s Principes de lu Langue Lai 

La 4. «gW fr vend tuffi y< 

fans , contient des i ibueh nkf* q^Lieir 
** l'Orthographe ¥1 ar çofifys 
1 angue Latine. ». Les pnt {#■%* 
tique, i» Les piatiqu -s j*îcs “ 

Conforme à lt capacué de la 
plus familières de U CiriLid ^ 
les Ecoles. 

Dédiée à MjnJieur h ChsMtre it * *-*'» 

Par M. I. D. B. Préfixe. 

*.?■ 

-A PARIS. 

Oxei »Tt«.*.I T»ich «id . lut V -->'*• *:• ; ?! t 

NiCOUt du Cb»idoa..fl. Ci .:. 1 SM-iaj 

M. D C LXXXV. 
dvfC Jffrtimt», O* <• *-'fi 




Extrait dit Privilège du Roy» 

L E Roy par fcs Lettres de Privilèges , données 
i paris le 10 . jour de Mars i66f. Signées 
Guitonneau, & feellécs du grand fceau , a 
permis à Pierre Tricbjrd , Marchand Libraire à 
Paris , de faire imprimer , vendre 5c débiter le 
Livre, intitulé lnftruiïion Méthodique four l’Ecole 
VArôtjfmle , Faifant defFcnfes à tous Impri¬ 
meurs , Libraires & autres , d'imprimer ledit Li¬ 
vre , en vendre ni dillribuer par le Royaume , 
Pais &: Terres de ion obeïflance , fans le conlen¬ 
tement dudit Trichjird^ fur peine aux contreve¬ 
nons de cinq cens livres d’amende , dépens dom¬ 
mages & interefts. Comme il ril plus amplement 
^Q£tc pat l'original des prefeates. 





A 

monsieur 

CHANTRE 

de le g l i s e 


DE PARIS, 


collateur.jüge, 

& Dire&eur des Petites Lcoles , tantca. 
1 a Ville. Cité, & Uuiverlïté. ■tyie 
Faux-boure & banlieue de Paru. 
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ONSlErR, 

Comme c tfl une crm:Je Btn{Ji?ï?r*nb ' 
Dienfurun Royaume } d“y «mtr Ltjtunfi 
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EPITEE 

lien (levée : Ton peut dire , que vous fomntes 
beaucoup , favorifez. du Ciel dans noftrt 
France . Nous voyons particulièrement dans 
Paris j qui firt de Modèle à toutes les autres 
Filles que chacun veut avoir part prefente- 
ment j au mérité qui! y a cP enfeigner Us En- 
fans : Ce nefi plus P in terefl qui porte les 
Maifires , & les À:faiflrejfes d'Ecole , h 
entreprendre cette fontlrcn ; cefl une ehariti 
foute pure „ & un ^de véritablement Cbn- 
fi Un , qui leur donne le de/ir dp imiter 
J E S F S - CHRIS T , en procurant le fa* 
lut des Ames par les InflruElions . Mais en* 
fore que Dieu fini, fait P Auteur de toutes ces 
Craies > je ne crains pas neanmoins de luy 
déplaire t en faifitnt connoijlrc que vos ira- 
§;éu;< centinteels pour lis petites Ecoles , ont 
if e les uniques moyens, dont fs divine Bon¬ 
té s*ejt fende, afin de nous procurer un fi 
grand Bonheur- Le bon ordre que vous avcTf 
itüh'.y dans P.iris pour P In flruftion de U 
jsvneffe > tes feins que vous pmtelfpour choU 
fir des pc fomis qui puijfent s'acquitter di¬ 
gnement , dp un employ fi agréable aux yeux 
de P eu , fi utile a toute P Eghfe , çr fi ne- 
tiffai* au bien flubtîc , enfin les Fi fi te s que 
r*ns faites dans les Ecoles , la douce exa- 
fîitu le que V. us garde f pour P execution de 



EPIS RE 

'fana publique. CV/? 5 Ai 0 N S TE I* R, 
dans cette pensée y que je vous fieppiie à agréer 
ce petit Ouvrage 3 qui efl le fruit etune ex-* 
pericnce de plu (leur s Années. Ie dsi s efptrtr 
que vous le recevrc7 y favorablement : parce 
qu ilm traite pas feuk ment a des moyens d en¬ 
seigner aux Enfant les Principes des faïences 
humâmes \ tuais il donne, encore la mvmi're , 
eCinfpirer en mime temps 5 a ces Ames In* 
nocentzs, les fond cm cm des T r frirez & a es 
Ifertiis du Chrifiiamfine ; ce qui efl conforme 
a vos pioifes internions , & au zjele quxv'us 
dve^toujours eu , pour détruire tout mftmbU, 
tIgnorance & le Péché m JcmefHmerMj nvan- 
tageufement récompense , pour avoir fait ce 
petit Recueil , fi Dieu veut bien s*en é^ir 
pour fu gloire , & fi vo is tacceptés comme 
un témoignage du refpeü avec lequel je fias* 


MO N SIE PR. 

-i 

■» pour 


Votre tres-htimb!e , "Xr 
très obeïiTuic iervitear , 
I» D.B, Prêtre. 





P RE FA CE. 


jPISIÈiSi ‘Exercice de ceux oui font cm- 
fIHF ïif ployez^aux petites Ecoles, eft affuté- 
ment tres-rude & tres.pcmblc,’ L’on 
peut dire que leur vie eft toute labo- 
iieufeS; & il fout qu'ils arrachent bien des épines, 
fur les terres qu’ils défrichent, avant que d'y voir 
des fruits* Comme l’employ dont ils font pro- 
frffion eft fans éclat, il eft aufli fans plaifir & fans 
geôt ; & & fon milité ne le rendoit recommanda - 
Ile j ils paflêroicnt peut-eftre toute leur vie, fous 
vouloir s’y appliquer* Mais encore que ceux qu’ils 
jnfîniiïèiu, femblent d’abord eftre peu capables 
de recevoir de de pratiquer des Préceptes , tant 
pour les Sciences que pour les Vertus > neantmoins 
peurveû que Ton garde quelque Méthode , en 
enltignant les Enfons, l’on remarquera que tous 
ces travaux ne font pas entièrement inutiles, prin¬ 
cipalement pour ce qui regarde leurs mœurs X 
leur fa lut* 

C’ell particulièrement dans cét âge , que l’on 
doit infptrer à la jtunefle les premières con- 
noiiîàticer dont elle à befoin pour la garantir 
contre la corruption du fiecle. Cb feait, 

que les enfons retiennent encore q. cho¬ 

ie de ces grâces abondantes qu’ils ont receuès 
dans leur Baptême, qu ils fe îailTcnt conduire 
comme î on veut, qu’ils o&eïflent plus facile¬ 
ment que ceux qui font dans un âge plus-avancé, 
que leur efpne eu plus doux, que leur volonté eft 
fvus ibumife, & enfin que leurs inclinations font 
moins dépravée»* 


PREFACE, 

Aulfî cft ce l’intention de tous le? P-:: • de 
voir ceux qu’ils ont mis au monde , également 
infiruits dans les maximes du CbriilriWmc 8c 
dans les Sciences prophxnes ; poriqu’ils on: c:ic 
exéez piûtoil même pour le Ciel que pour la ter- 
xe * Afin donc de foulager en quelque façon ceux 
qui font dans cét employ, en leur donnant quel¬ 
que force de facilité pour enfeigner avec moins 
de peine ,& en moins de temps ce que la jeune Je 
doit Ravoir de fes premiers Principes : J av crû 
quilneferoit pas inutile de Cire pair ac Pu¬ 
blie, de ce que l’ufage 8c ^expérience mo..z cp- 
pris dans cèt Exercice. 

J‘ay divifé cct Ouvrage en quatre Pairies dont 
* a J contient les Qualitez 5e les Venus de ceux 
în dru lient les en fans > 8c les djofc-.s nrceJli- 
res pour l’établifèment d’uneEcok i>:r. 

La 2 .• donne les moyens plus riales pour é!e- 
^xles e\ifans à la Pieté, par PaiEiiance aux Of- 
, Cs Divins A: aux Inflrudlions qm ü font dans 
kllr Pitoiiié, êcc. 

, La ^ comprend la Méthode que lonpeargir- 
po Ur ctifeigner a lire & i écrire, A:e. sec 
P ufieurs avis poux expliquer les prieopes ce la 

Ull S«c Larme. 

, X*4. qmtftvend*nJfiftftti w»î fe*r ■: .•/•"■t»»- 
f! /fe dcx cnf&m , contient des I dira crions rirai - 


*ieres 


1 pour ettfeigner 1 . LOrthograpLe Fianccife 


4l ? s la connoiiiance de la langue Lit lue,. 1 . Les 
principales Réglés de 1*Arithmétique, Les Fra¬ 
sques plus familières du Chrifoianume propres 
P Q ur les eniâns, Lei Pratiques plus ricni ocres 
Lcof ^ lV1 ^ q uc Lon peut cofojgacr c.at à 

Toai ces Trait ter font proportionnez t l igs 
a Ca p4tité des carias > 5c coruri&aept fc** 



PREFACE. 

fanent ce eue la jetmefîè peut apprendre dane 
les Ecoles. J'efjxre que ceux qui liront ce petit 
Uecüeil , fans avoir efté encore employez dans 
les Ecoles, ne le xnépri feront peint, d canfè delà 
fimplicitd du langage, dont on s’efî fervi pour j 
traiter de tout ce qui regarde les enfans , parce 
que je crois qu’ils *c fouriendront bien que Ton 
doit conformer fon Difcours en toutes fortes d’oc* 
calions au* ftijets dont on veur parler. Je ne pré¬ 
tends pas par ce Livre méprifèr la pratique de 
ceux qui ayant reçeu de Dieu plus de talens eue 
moy pour les Ecoles > fui vent d’autres Methoaes 
que leur induftrie 5c leur zete auront inventées- 
mais je propolè feulement les moyens ? dont je 
me fuis lem avec allez de facilite & de fuccés % 
durant dix huit années, pour inftruire les en&ns 
<jue jay eus fous ma conduire. 



| 









INSTRUCTION 


F A C I LE 
ET METHODIQUE, 

POUR 

L E C O LE 

PAROISSIALE. 


CHAPITRE PREM IER. 

Bes quAÜîtX^ du Maître , eu 
d'Ecolc* 

O U T de même » que le coeur cft le 
premier vivant S: le demirr mourant 
en 1 homme, &: qu*J cft ît £eg« F 1 : &~ 

. . -^ cipal de l’ame jainiHe Maître 

1 Fcoie doit être le cœur # animé Je Je 

Dieu, qui donne la vie 1 pin eu elle ai 
tite famille : Nouscomme&c trousles - 
k-2 dont il doit eitre duüé, lefijaclles d us w ; . 








i L’ECOLE 

tagerons par articles des trois Vertus Théolo¬ 
gales, & quatre Cardinales, concluant par Thu- 
müité qui eii le fondement de toutes : car ainh 
que pour donner Leiprit de la réglé aux Novices 
d’un ordre bien réglé , l’on choifît toujours 
quelqu’un des plus zelez , pieux , & doétes de la 
compagnie ; de même pour donner Peiprit Chré¬ 
tien i des enfans dans les petites Ecoles , il faut 
choifirun homme , l'oit Ecclekatiique, foie Laï¬ 
que, qui ajre non feulement les Vertus Chré¬ 
tiennes & communes » mais qui les aye telle¬ 
ment étudiées, qu’il les fçaehe enfeigner avec 
facilité i tous ceux que l’on doit mettre fous fa 
conduite, & par préceptes &: par exemples. 


ARTICLE I. 

De la Foy du Maistkï. 

§. I. 

L A Foy fuppofe une inllruûion de toutes les 
chofes ncceflaires d iç avoir pour le Salut. 
Car quûmdo indent ei quem non oh die mut dit Saint 
Paul ; ü faut donc queleMaiftre foit bien in- 
ftruit, non feulement dans les articles du Sym¬ 
bole , les fept demandes du Pacer, les C omimn- 
demens dé%ieu, les lepe Sacremensdel Eglife; 
mais quhl les fçaehe expliquer : il faut qu’ifcon- 
noid'e encore les myltéres des principales Feftrs 
de Pan née, la Vie des Saints Patrons du Diocefe, 
de la Parroiffe , ou de la Ville : pour cét effet il 
doit avoir des livres propres d cela , comme le 
Cacechifme du Diocefe , celuy de Turlot, le 
Pédagogue Chrétien dernier imprimé in-quarto; 
&r shl entend le Latin , Bonus Poftorum , &r este* 
bifimnom mus, Je CaçcçhiimcdeBclianuin. Ce 



PAROISSIALE. 

tiîe * ff “ dc c ™ lrc » & *Voir U boy fpeeu^ 
c ne ed ' t ° us lcs : mais il h faut témoi. 

l?anHr 1 'r eS ^ UVrCS ’ *? P ar ex “mple, porta a: u a 
Fanr V V t0Utss lcs choi “ Saintes, aepar- 
/ ’o 1 ,ouftnnr ) îmais parlir qu’avec r- U v 

de ffe- 1 

* les tolS^ST“’ ' d “ Prito “ ’ * 

D ‘ U fr.ni" *' U F.y i n.„i "1 

tnfens. f. i. 

L freauxMft* f ° in - dc nefo ^Hr aucun li- 

èpssrs 

iï:£rSs 

Apollolique &rRoiSn.n- ?<>: î Cjr ; 
qu’aucun d’eume parle de I J j pr “ J:i Saisies 

jvs ^formée, m en public 1 nfîL ,S,0n 
detendra aufli aux enfans piU* i' n P arücu * : «'5 
] « enfans hereciqu» « , C h ° î:ça5sc -' 

Il en faut faire3oi?l’ill y C - U * P^ a >- 

m «e, & en cas de refiftaS^Î" 3 ,mr P— *- 
enfans , de peur qu’étans <4t\r !r ~'s 

conduite de leurs m rens ^. Pir . h . 

fe« quelque,-,™ Je Ida ^îâ^^se-l- 


A 


L'ECOLE 


+ 


ARTICLE II. 

De i'Espeuncï. 

De ce ÿ ni appartient à Vefperance en gcne~ 
rai. §. i M 

L A Foy nous ayant affermy en la croyance 
de Dieu, nous donne Efperance de recourir 
à luy en toutes nos neceflîtez ipirituelles de cor¬ 
porelles en cette vie, & d'obtenir la recompenfe 
de nos bonnes oeuvres en l’autre, avec toute for¬ 
te de confiance. Or le Maître doit eftre muny de 
cette vertu principalement : car la vileté de pau¬ 
vreté d: fa nature luy faifant reconnoitrefon pe¬ 
tit pouvoir,#»: d'ailleurs les grands beloins qu'il 
a de toutes ibrtes de vertus, tant pour fa propre 
perfection, que pour celle des encans qu'il en¬ 
treprendra d'enfeigner : luy donnera confiance 
de recourir à Dieu , dont la puiflkneeefi infinie 
& qui feul luy peut donner ce qu'il a befoin pour 
un]î faint ouvrage , & luy fera concevoir une 
ferme e*pcranceque Dieu neluy refuferarien de 
ce qui luy eft necefl'aire. 

2) es aüéS d'Efferauçe en gros * F egard du 
Maure. § I. 

L ’A«Seprincipal de l’Efperance, c'eft la Priè¬ 
re, laquelle doit eftre familière au Maître, 
f Ui 'qu’il rencontrera nulle Se mille occafions de 
s'en lervir. 

Or la prière doit être faite avec humilité, en ef- 
prit & Vérité, au nom de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift , avec ferveur, alîiduité , & ptrfeYC 
WûCOo. 





PAROISSIALE. ç 

'fek, 

| Des actions d'Efperdncc en particulier . $• $•• 

L Es actions pfeciales aufquelles il doit avoir 
recours àl'OraifoiijC'eft au comreracctnent 
de la leçon, demandant lumière a Lieu pou: la 
bien faire ce jour-Ji, en reprefencant a £1 bon:£ 
toutes les difficultez quiVy rencontreront > S* 
notamment s'il a preveu y en avoir ce jour-li 
quelqu’une : comme quand il aura a rraitter avciî 
! d:s parens difficiles, des enfin s fâcheux, & in¬ 
corrigibles Il pourra encor offrir cela car an: la 
MeiTe> qu’il entendra, ou célébrera, au commen¬ 
cement de l'Ecole, durant la priere du matin, en 
d’apres midy , offrant de bon cœur toutes ces 
petites âmes à notre Seigneur , a leurs Anges 
Gardiens &: aux Saints Patrons du Diocefr, à: 
du Royaume j & apres les Prières eu loir 5 c eu 
matin, il doit remercier Dieu en general> &: en 
particulier, du bon furcez de fa leçon , deman¬ 
der pardon à Dieu des defauts qu’il recon¬ 
naîtra avoir commis , fartant refolunan d'agir 
mieux à l'avenir, en prévoyant 1rs moyens, À: 
luy demandant humblement la grâce de les met¬ 
tre en execution. 

£>* la pr'.ere du Mai: e avant les CÆtnhifmes. /. l. 

TL doit avoir recours à Dieu devant que de com. 
Tmencerles Caceckilmes, tâchant meïmed'.L.-r 
^ 1 Egliie devant le S. Sacrement, pour . ^ 
a nôtre Seigneur l'effet de fa parole , qe*:l 
anime Ion dilcours, &: luy donne l'intelligente 
de ce <5tr il a a traiter a 1rs enfans pour les en h: e * 
mltruire : il invoquera a paris S Denis comme 
1 ApotredelaPrance,quil luy piaifeluy imperrer 
de Dieu une portion de Ion Efprit,pour renom : 1- 
Icr en l efprit de fes enfans la Lf Crrne q:; . \ 
enfeignée aux dépens de fa propre vie.Et aili ■> 

Aüj 



L’E COLE 


le Saine Patron du Dioccie : >& de la Pacifie. 
De Li pratique de CEfperanceà l'égard des Ecoliers 


en général. jf* 


I L aura grand foin de bien enleigner 8c par pa- 
oles 8 e par exemples à prier Dieu à fes enfans, 
prenant garde exiâement de fe trouver aux Priè¬ 
res, 8 e regarder partout fi chacun eft dans la po- 
fturedecente,ne badinepoinr, notamment dans 
l’Eglile durant la Méfié & les Prières publiques 
de'l’Ecole : 8 e notés qu'il ne faut jamais pardon¬ 
ner deteiies impiétés aux enfans, leur montrant 
que c’eft une efpecede facrilege que de badiner 
en priant Dieu, 8e que c’eft fe mocquer de luy, 
ce qui eft le plus urand péché que l’on ptiifib 
commettre , prendre garde neanmoins que le 
ch dtùnent foit fait avec tant de prudence 8 e de 
douceur quh! ne donne point aux enfans de dé- 
goullou ahiverfion pour le fervice de Dieu. 

*D:s pratiques des Bnfans en particulier, jf. 6 
T L leur recommandera fou vent de faire la Prie- 


A e d genoux au foir & au matin , fans manquer 
un ] rul our, avec grand refpeét de reverence, 
ce mjime châtiera ceux dont il aura ad\is d'y 
avoir manqué en ayant efté par luy sdvertis : U 
leur en feigne ra d la bien faire, dans les Catechif- 
mes par des compara ifcns familières, 8c il aura 
foin de leur bien apprendre à prononcer le Pâter % 
i'AVr, UCreda 3 leCoxfirear en Latin, 8c en François, 
8 c nuTi le Bénédicité 8 e les pneres de l’Exercice du 
Chrétien leur montrant, puifqüe nous croyons 
qu’il v a un Dieu, tourq^nflantik tout bon, qu’il 
le Dut honorer & avoir recours a luy en toutes 
nos neceffitez, avec une grande confiance 8c hu- 
milité , 8c c’eft-la la véritable Eiperunce d’un 
bon Maître d’Eeoie : voyons la jroifieme Venu 
Théologal w \ 


PAROISSIALE 
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ARTICLE II!. 

De la Charïti’ i>u Maïstm. 

L A Charité eit une venu par laquelle notis ai¬ 
mons Dieu fur toutes choies- À: noftre pro¬ 
chain comme nous - mcimes pour l'amour ce 
Dieu. 

Les appartenances de UCbsrité. §+ î. 

C Ette Vertu étant laReiue üe toutes les au- 
a très 5 auflî doit-elle régner dans le caur au 
Maître par eminence. Pour ce qui regarce L ;.u : 
J* doit ayrner en qualité de Chrcftiea par dtïg 
fus toutes les chofes créées > & enqualuédr M i- 
11 e > comSoe il doit avoir toutes les Y errus-en pus 
gf^nde peTfeâion que les autres : auili .a C:uri* 
te qui cil la principale 5 doit éclater en ion a me 
davantage envers Dieu . puifquhl ne de: r ; 
entreprendre cét office pour aucun refpeâ nu- 
m ain ; autrement il n*yfera rien eues*} daimer 
a vec ceux qu’il conduira, nuis purement éé pria- 
Cl palement pour Dieu ; 3 e parce idc y en il :up* 
portera facilement les difficulté*qui s y rencon- 
feront,par le moyen des confolanons quel re¬ 
cevra de ion Créateur, qui l*a attelle a cér cïrr- 
r^5? ^ lu Y fournira les moyens ce e ; : : - 

feaionner , & en fuite recevoir la lucmpc. fe 
éternelle apres fa vie. 

De prAiinHe de Chanté * ftr&rd du 
tre . §. i. 

A pratique de cette Vertuconfiftedan* .a 
fidcle accompliraient de la volonté de 
lcu 3 qui contient prcoucrcuun: * les Com- 

A iiij 




* tE’COLE 

mandemens de Cieu. i. Ceux de. ion Eglift. 3 . 
Tous les Edits de Ordonnances des Supérieurs 
Ecclciï iltiques, laïques 8e domdtiques, fçavoir é 
de Notre Saint Pere le Pape, de Meilleurs les 
Evêques 8e Curez , les reglemens de Meilleurs 
les Directeurs des Ecoles des Communautez, 
où onreiïde , car qui potefiati refiftit , T>ei o.-d'ua- 
îitnt re ïftit , & damnaûonem fibt acquirit , quia qua 
k Dm fiat , opinât* Junt • C’dt à dire , que celuy 
qui refîile aux puilfances, reliite à Perdre d? Dieu 
N: s'acquiert la damnation, parce que tout ce 
qui elt de Dieu eil félon l'ordre. 4 , taire enfin la 
volonté de Dieu ï confille à s'acquitter de l'e¬ 
xercice de fa vacation. 

De la Charité k t égard du prochain , G? encore k l'égard 
des en fans G? de leurs parois. $. 3 . 

O R la Charité avant deux faces , apros en 
avoir rapporté les obligations à l'égard de 
Dieu, il faut ipecifier quelque chofe i l'égard du 
prochain : canleita remarquer que Dieu nous 
commandant d’aimer notre prochain, il ne nous 
a point dit de l’aimer comme un pere, comme 
m frere , fçaehant bien qu'il y a aflêz de mau¬ 
vais enfans 8c de freres ; mais il a dit, tu Pay- 
meras comme toy-mêrae : car nemo cansem fiuun 
unquam odiobabuit : perfonne ne hait jamais fa pro¬ 
pre chair, die l'Apocre, De ce fondement il faut 
conclure, que dans les aétions particulières , le 
Maître doit beaucoup (apporter les infirmité/de 
lès enfans, non pas des riches plùtofl que des 
jv- livres, defes ainis, ni de ceux qui ont quel¬ 
que chofe d'aimable, plùtoil que de ceux qui 
font moins agréables : mais regardant les 
enfans également d'un œil Chrétien , comme 
tous fes petits freres, enfans adoptifs de'Dieu, 
fiefreresde nôtre Seigneur J elùs-Chriit Quand 
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js dis fupporter, ce n*dt pas qu’il ne les taille 
corriger avec la prudence requüe dans les oc- 
cafions 3 mais non point par caprice , par ven¬ 
geance^ par colare > par indignation de leurs* 
parensj a qui ils auroient fait quelque rapport, 
qui feroient venu crier & faire du bruit en l'E* 
cole y mais fupporter tout cela en patience > te 
Souvenant de ce que dit faine Pierre, nzAr*- 

tes miium pro rtulo , rtc m&fcdrâum pro >. ne 

rendant point le mal pour mal, ni malédiction 
Pour malediûion : leur remontra.;t concernent 
la vérité , & sMIs perfeverent , il doit prier 
Dieu pour eux , 8r ne témoigner jamais aucun 
mécontentement > ny chaner hurs enfans, sué- 
R,£ quand ils auroient ffilly > ) juiqiba ce que 
c ^tte bouraique (bit p^fée, tant de ia port que 
de la part despercs 5: oirr^s, 11 dort témoigner 
plus de charité aux pauvres,comme membres ce 
S. qui a donné pour marque de la venue* eue 
les pauvres étment mftruits ^ p^upiits rura*;.;- 
\5M*r , Charim fimnw '?ri , t«z t f'f'n. 
Charité fouffre tout, elle fu?porte tou: * cit b, 
Paul. “ 

0 ); la Charité du Alaitre * te fard de is 

Confrères. §. 4 . 

L A Charité l'oblige a ne faire jamais tornux 
antres Maiiires : au contraire, par exemple, 
quand les parens prdentent leui 5 rnfcr.s q-*ds 
font des plaintes du Maiftre 5 ou l'enfant a été a 
l’Ecole 3 il doit Pexcufer & reittter U faute fur 
1*enfant plûroil que fur le Haïftre L'tmr:e 
fait affez voir la jaioufie qui re^nr pa: n. ^ 

Mai ( 1 res 3 K: oui empeichela plus grande 
du fruit on on efperc é an f c v... . f ; 

peu dt Charité remédiera a cedeiordreq 

A V 
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portant Iss uns les autres , comme étant mena- 
ores d'un même corps, chacun faiiant état de 
i on confrère, ioiianc lestalens enquoy il excelle, 
%e diùnt jamais rien contre luy, entendant avec 
regret les plaintes & medilances que les parens 
pourroient taire contre les autres Ma litres d'E¬ 
cole 3 Eadïm maifitra qua mai fi fumas , rcmetïetur 
'Volris* 

De la fraticjuc de Charité à l’égard des éco¬ 
liers entreux . §. j, 

T L entretiendra de cette vertu fouvent Tes éco- 
J tiers , leur eniéignant de ne s'acculer jamais 
Tun loutre, s’ils n'en ont la charge; de n'avoir 
aucune envie, jaloufie, haine,mauvaife volonté, 
l’un contre l'autre . mefme s'il appercevoic que 
quelques écoliers fe haïiîent, il tâchera avec 
qdreue, foit en particulier ou en public , de leur 
Ù ire vuider leurs petits differens &r de les ré¬ 
concilier enfemble, les faifant embraffer l'un l'au¬ 
tre 8 e demander pardon a Dieu , leur montrant 
combien ce vice elt dangereux , de qu'il conduit 
en enfer la pluiparcde-T Chrétiens , qui le gar¬ 
dent en leur cœur ; il leur fera aufïi rendrezdes 
petits fervices â celuy de qui ils auront receu 
quelque tort , commede demander pardon pour 
1 iv j 8 e s ils demandent pardon d’eux-mémes 
pour celuy qui lésa offe cés,&rqu'ils 11*prient le 
Maître, il pardonnera à eiuy qui a tort, îtnr 
f liai t faire fttisfaüion a celuy qui aura efté of- 
fencé comme luy demandant pardon , même ;i 
genoux , ainfi ucla prudence luy diâera. 

Tmr nmi des teteriis mtàtHïUes jf. 6 * 

J Ttm %*H arrivoit qu? quelqu'un euft battu fon 
compagnon 5 dit des injures * & que l'autre le 
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fuftrevangé, il les châtiera tous acux> 8c en, i- 
te les fera leconcilier s s*il y en a undescrax qui 
ayefouffertd’être battu ou injurie,!] îuy ter., rai- 
r efatisfatiion par l’autre , luydî mandant pou - 
tant s 3 ilne luypai donne point de bon coeur, Se 
s'il ne vor.droit pas fubir la peine que ion frère 
Chrétien va fouftiir pour l'avoir ofien.é. 

De U vifîc mutuelle des compagnon* maia- 
des. §. 7 . 

Jft/# il les doit inviter à s’entr-aller voir e* 
leurs maladies, pourveu qu*elles ne loient 
point dingereu es, comme vero les, rouseolies. 
Sèvres t h:\uies , pourpre.ules, Src. c^r alors ils 
prieront. Dieu pour 1 mal. de feulement ; àr le 
Maitre même n'y doit aller qu\a\ ec tr s-grande 
neceilité &: précaution,y allant le :oir, ec ta tant 
ün tour apres cela pour diÆpcr le mauvais air 
qu'il pourroit avoir contracte. 


De U Chante envers les pauvres. 8 . 

JH rw il les doit inviter a fiirel*auœdned une 
partie de .eur déjeuner, ou goûter aux p~L\rts 
e 1 Ecole, ou aux autres : meme i: on leur c r.c 
quelque double, il les invitera deled rrner aux 
pauvres : enfin le Maître entrençjidra cette fain- 
“J™ T tftl amc ^ Chriftianifine, eu ns le 
,, *? e cS encans , leur en taiiin: txt'tt: du 

s f° u vent dans les rencontres , afin de 1rs 
e ever en vraisC retiens. Un bon moyen erco r 
de taire pratiquer cette venu . c'eft de f 
forte que quelque Ion écolier cui iura'C,-” 

phçe.Uccdt 

«elle , pour .‘exciter a bien faire. f v L " 
1. matera c c nx qui loct para» a *‘eimarmer 
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l'un Pàutre, fe failant du bien, & s’entrefùfM*- 
portant pour Dieu les infirmitez les uns des au¬ 
tres, afin de gagner le Ciel. Voila ce qui eft des 
Vertus Théologales : paffons maintenant aux 
quatre € ordinales ou Morales* & premièrement 
Uc la i’rudence. 


ARTICLE IV. 

D £ la Prudsnce Du Maïstri; 

Ce que c eft que Prudence . §. i, 

L à Prudence eft au dire de Saint Bernard, non 
'üUm ■'V.rtas , jtd atuiga njlrîuîum , non ieule- 
m.ntunedes quatre Vertus Cardinales , nuis la* 
prcm.ere te la principale : puifquec’eft elle qui 
gouverne toutes les autres : c’eft cette vertu qui 
iait trouver le milieu en toutes nos avions. Or 
s’il y a office dans lequel on ait beloin depru* 
dence , c’eft en celuydu Maître d’Ecole s ayant 
a conduire tanrdefortes d’efpr.ts, qui à peine fe 
peuvent reconnoître,veu le bas âge où ils font,les 
dsfficultezde traiter & gouverner les parens, te 
enfin toutes les adtions de cette charge, en la¬ 
quelle il faut que le Maîftred’Ecoieïoit un fi¬ 
dèle te prudent lemteur que Dieu a conftitué 
air fa petite famille pour la gouverner. 

De U Prudence envers foy-mewe.. 2. 

L E premier aÛe de Prudence que le Maître 
doit exercer, c‘eftde voir s’il a les vertus te 
q.i direz necellaires > avant que d’entreprendre 
c^r office : jefçay bien que l’on ne peut pas être 
j rfaic tout d’un coup 5 m us il doit voir s’il y a 
«c h difpofiutfQ* *’il y eft appelle de Dieu, la- 
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quelle vocation doit dire reconnue pari apritn- 
de 5 affedtion 8c zele a un office qui eft réputé fî» 
parniy le monde ; il doit prendre comeii iur 
cela de perfonnes prudentes, piemes cc doctes* 
a P* e * Savoir fouventrecommandé à Dieu : car 
sd l l’entreprend pour le gain temporel comme ua 
metierpoury gagner la vie ,c'dlun mercenaire 
fv ? on P as Un Palieunun loup ravinant qui viens 
leulement pour tirer la lame Scie laiée ce ces pe- 
tlCcs °üailles, & non pas pour les recuire 5c 
nourrir de l’efprit du Chrdhen. qun.l n'a ras luy 
î^eme : 8c partant il ne doit attendre aucune por¬ 
tion en l'neritage des vrais Ma itresde nôtre Sd- 
gneur 3 mais ^héritage hypocrites en la di- 
rE°f- ^° n ^ me ^ >ivec corps qui 


11 fi doit corn mtr du pojftiit des entUns. §. ji 

^T^Out ainfique le Maître en l ecrituredoîc 
r Ji- ^ onner un exemple bien forme 5c avec rer- 
oV j °n^ ic contenter de fon écolier eus ivecrmu 
L lm ^ r a ^ ement en i01 ? commencement : ce 
iTl ^ l'-M*i:re d’Ecolçaoit être parfait en tout 
e 11 aura à enfeigner aies écoliers.3c leuoit 
ontenter d un chacun de ceux quùi connaîtra 
? lr ? leur peut pouvoir (quov çdus fment reu 
ûechofe) fi cen’eft qu'ilsMenr tout , ù'Z ine¬ 
ptes a apprendre à lue , ce qui fe verra aux lus 
apres un mois ou deux 5 aux autres apres Quatre 
ou lix delon la peine &. Tinduftrie cm si v tm- 
pioyera^ Sc alors les ayant tentés par tomé forte 
e voyes > il en doit avertir leurs paréos . 
priant Savoir patience & leur donner e ntra-ce 
que peut- etre Ion efprit reviendra^ 
pouragreable de lereprendre, ufrues a c-M fil 
teneur bien iouvenc ih j'enpenaentiuiLîr- 
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tre&non à l’écoliess’il ne içait rien : quefiler 
parens étoient bonnettes gens & qu’ils priafient 
de le garder pour Tempécher de faire mal, 
n*ayanc rien à l’occuper, il le retiendra encor un 
peu : & s’il ett tout a fait inepte a l'étude, il luy 
apprendra les principes de la Foy 8c le renvoi ri e, 
de" peur de perdre davantage le temps au tour 
de luy. 

De U file ne e necefiiire au Muhrc. §. 

L E Maître doit avoir non feulement les Vertus 
Théologales de Morales, mais il doit poile- 
der les fciences qu’il a à enfeigner en fon Ecole : 
non feulement pour s’en lervir, maisla méthode 
facile de les cnleigner àfes écoliers utilement: 
comme par exemple , dans les Ecoles ordinaires 
on y doit enfeigner ( outre la pieté, civilité,bon¬ 
nes mœurs ) alire , écrire, compter , jetter aux 
jettons bc a la plume, 8c les principes du Latin 
& du Grec a ceux qui y feront propres, pour lesr 
rendre capables d’entrer en quelque bon College 
8c y être des meilleurs de leur Llaffe. 

Du crédit dn Mettre * §, 5- 

tL doit fe mettre 8c conferver en grand crédit 
J non feulement parmyles enfans, mais encore 
être eftirné des parens : de forte que ce qu’il aura 
oit ou fait, pu fl'e être de tel Poids, qu’il ne puiile 
être révoqué en doute qu‘il a eu ration de dire, 
ou de faire ainiï : ce qui luy doit donner une 
grande prudence 8c dilcretion en toutes lés pa¬ 
roles de aérions , notamment quand il a a con- 
Y crier Sr conférer avec les parens } 8c a en Ici- 
goer les enfans. 
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Du bon exemple qttï deit donner. 

eft lj forme Se le patron , fur qui fes écoliers 
doivent mouler toutes leurs aûioas,& partant 
1 ! ll y importe grandement en conicience d ê::e 
alio /ty de beaucoup de perfections, & eTreclo.-" 
gné de toute forte de vices. Car les entons prea- 
mont fur luy ] e ply qu'ils garderont toute leur 
y ie > au bien ou au mais que s ils prennent cc 
1 U V un bon exemple voila de grandes recompen- 
es P our luy en l’éternité : mais s'ils tirent ce luy 
quelque exemple vicieux,en voyant quelque lien- 
J? e imperfection, cc font autant de tortures 3c de 
u Pplices qu’il fe prépare en l’antre vie. 


Exemple des enfutts devenus bons eu maxvjds 
f'ion Us Mtitres qui les ont enfdgnc{. 7- 

"Expérience nous apprend que les enfans re- 
•■^tiennent facilement ce qui eeur eft propre, 
a utü-toft le mal que le bien, éuns comme des 
e . S j F » a ^ eS nonc n * connoiflanre riexpenen- 
c , e * d'ou vient qu'on remarque qaepluieurs loat 
( -meurez tds qu'ils ont die devez en leur eh- 
j? e * ie : on en voit qui étoient bien droits , eut 
iont devenus boueux , ayant demeuré avec un 
Maître boiteux: on en voir <fhumeur uoucc, 
ûyant vécu avec un Maître de douce humeur. 
L o<) remarque des elprits querellr ux cc accai; 2 - 
tres -> parce qu'ils ont été conduits perdes Mu 
tres qui avoicnt ce vice la. Saint Thomas d*À- 
quin, Saint Maur, Saint Placide , Saint Oüm îc 
J/ s " er ^s > ayant été élever dé* leur euneîe par 
ues Maîtres lages, prudens Sc ve tu.ux , font 
parvenus a une grande Saintetc : 3 u contraire lu- 
iKn l’Apoitat ayant été cafeigoépaxun M-krc 
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.idolâtre , nourrit en l'on cœur cette perfidie, St 
quoy* qu’il euft plufieurs Vertus Morales &ren 
apparence Chrétiennes, avant qu’il fut Em¬ 
pereur 3 neanmoins étant devenu libre de les 
actions il découvrit le niafque de l'on impiété, 
& le manifdtu idolâtre, &: un des plus cruels 
perfecuteurs de l'Eglife de Jefus Chriit. Ale¬ 
xandre le Grand qui a fubjugué toute la terre 
à ldn Empire, n’a pas pu s’exempter des vices- 
qu’il avoit appris de Ion Maître Leonides. Voi¬ 
la le bien & le mal que peuvent canfer les mau¬ 
vais Maîtres à l’endroit des enfai.s. 

Ex attitude kftox devoir . §. 

L A prudence du Maîtreconfifte â être exaéH 
fe contenir en l'on devoir : il doit être dou^ 
êc grave aux enfans, non comme une rriauvaife 
mere les gâtant en les flattant; mais comme un 
pere raifonnable^fe gardant bien de familiarifer 
avec fes écoliers, ce qui le puifl'e faire mépriler : 
s’abllenanc fur routes choies de les baifotter, 
mignarder ou faire autres choies femblabîes, Sc 
ce pour plufieurs bonnes raifons. Ce n’eft pas 
pourtant que cette réglé l'oit abfolument necef- 
fa ire &r generale, car quand on voit de bons éco¬ 
liers, on peut quelquefois leur témoigner quel¬ 
que petite bien-veillance de la veué ou de pa¬ 
role, d’amitié pour les encourager davantage à 
bien faire, en particulier, & rarement en public, 
de peur de jaloufte, Sc notammentauxpluspetits- 
pour les attirer doucement. 

Qh'U rende refpe&ttcux fes enfwS % 9. 

T L doit faire en forte par la prudence qu’il puiflTe 
■* rendre fe* écoliers rcfpcétucux , & obéilïans 
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non feulement à leurs parens, mils encore à tous 
ceux qui les inftruifent , ou miimiroat a 1 ad¬ 
venir. 


Qu il life fon Reglement± % ic. 


JI doit fça voir fon Reglement fur le doir, pour 
le bien pratiquer en temps &lieu : c’eil potir- 
quoy il le doit lire fou vent comme tous les deux 
8c notamment toutes les fanâmes l’Agen- 
° a .:> que nous avons mis à la ha , a ce qui! ne 
P^ilTe obmettre #ucune des petites pratiques A: 
obier va rions ordonnées en îceluy, pour le prost 
d-senfans,tant au Spirituel qu'au temporel : il y 
aura ^uili recours dans les occaffons oc: ;1 dou- 
tCra de quelque choie, par le moyen delà table. 


ï* conmjfance du naturel dese?:f*ns. ir. 

OH qui fervira beaucoup à h conduite des en- 
N^f^ns^c’eft que la prudence ca Maître don 
e Montrer a bien reconnaître leur naturel ; à 
quoy ierviront les conférences ça il aura a vec 
e ^rs parens, quand ils fieront ppeiens, comme 
? 0Us dirons cy-apres : à cét effet il , bfervera 
Î01 gneufement les nouveaux receus a l'Ecole 
pour reconnokre quel eli leur naturel, sff font 
d numeur douce 8c tranquiie : ce qu’il ira :m- 
noiftra a la première correction qu’il leur fera» 
s ris s’humilient $c appréhendent le châtiment 
^ c * s *risfe rebutent en fe revanchanr, s ils gnon* 
rient ne voulant o éïr, il les domptera a >ace- 
rnent pour le commencement , de nota mm en c 
s ris ont été endurcis au châtiment,ou aux cours 
J eut * parens > ou Maiiired’Ecole preceier.t r 
-lors ri travaillera avec grand loin a lescor- 
ll S er » tachant de les gagner s’il peut par a, tu:- e*. 
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carefTcs, promefles 5 que s'ils ont orgueilleux, 
il les faut punir par quelque confufiori, tachant 
de les convaincre toujours de leur faute, avant 
que d'en venir a ce remede, parce qu'alors s'ils 
s'humilièlit , on leur pourra pardonner pour la 
première 3c deuxième fois , mais non pas tou¬ 
jours, de peur qu'ils n'en abuient. Voilà à peu 
près quelques pratiques de Prudence. Nous en 
cirons davantage en parlant des autres Venus. 


ARTICLE V. 

De la Tempérance. 

De fn définition & divifen. (. r. 

T À Tempérance eil une vertu qui modéré tou* 
-Mes appecis feafitifs de l'homme , & fait voir 
fa dlfcrence naturelle & effentielle d'avec les 
baltes , Dieu luy ayant donné la raifon pour 
cct effet. Or comme les appétits ont été bien dé¬ 
réglez , par la rébellion d'Adam envers Dieu, 
Jeius Chrrit nous a donné en nôtre Baptefme la 
grâce qu’il nous a acquifepar ion fang,pour mo¬ 
dérer les mauvaifes inclinations de notre nature 
corrompue. 

Les dpeces de la Temperance, font trois prin¬ 
cipales, à fçavoir la Sobriété qui modéré l appe- 
cic du boire & du manger, la Cluikté qui re¬ 
garde le toucher, de la Modcftie qui réglé les 
actions 3c paroles. 

De l.i Sobriété du Mâhrt; §. r* 

7 E Muifttreaura grand oin de n'exceder con- 
-^tre cette Vertu r car autrement, outre qu'il 



P AROIS-SI ALE. io 

perdra tout fon crédit de réputation a l'égard 
dcsparens, il ne peur donner, tant a ïesdomdh- 
ques,qu’aies écoliers que de très-mauvais exem¬ 
ples de toutes fortes de Vices, comme uecoicre ; 
d’impatience, &c. 

De U Prudence du Maure , a aller beirt eu 
manger en ville. 4 . 5 . 

S 'il eft invité fouvent d'aller boire ou manger 
en ville, il doit remercier & s’eveuier honnê¬ 
tement de n'y aller que le moins quhi pourra ; 
notamment s'il eft Eccleilafîique, car quand on 
Va (i 1 ou vent en ville boire Sc manger, ct)i fu:r 
mes-eftimer : outre que contractant fanai -vie 
infenfiblement avec 1rs païens ec enfar.s, us 
en deviennent plus hardis, moins respectueux 
Sc le départent petit a petit de iturcevo-r* Je 
^7 ^bien qu'il ne faut pàs ibioiumen: te l jours 
r efufer : mais au moins y aller rarement, oc ce 
a Vec ces conditions : 1. Quand ü prévoira qu'il y 
aur * du fruiéi a hure en c;s rencontresp: a: .es 
P^rens & leurs enfans , c’dl pourquoy ü ne le 
doit jamais trouver aux grandes an enrôlées ue 
banquets, de nopces, &c. 1. a la charge que don 
Ne luy donnera que i ordinuire & point ce :upcr- 
uuité. qu'il y foit libre déboire ce mange: tant 
& fi peu qu*il voudra , tachant que cazt \ .ute ec 
entretien fervent pour une plus grande co n no : 1 - 
fancedes mœurs de l'enfant, delà conduite a .a 
maîlon > Sc des moy ens que tes païens gardent 
pour le bien élever. 

De U SobricJc des enfans. 4 , 

L 'Exrez du boire & du manger eft non feule¬ 
ment dommageable aux M-ufhes, nuis ce- 
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cor plus aux enfans, à quoi le Maître tâchera de 
remédier, les confiderant durant leur déjeuner& 

Ê oiiter , 8c leur recommandant de manger feu- 
anent pour la ncceiîité : les enfansde Paris 
mangent ordinairement beaucoup de pain, à 
quoy il doit prendre garde , parce que cette nou- 
rmn e leur abêtit Pefprit & les rend ineptes bien 
lou v enta Page de neuf à dix ans a apprendre : 
outre que, comme difent les Médecins . Omms 
replet: a panis <ve>o pejjlma. Toute repletion 

eft mauvaiie, mais particulièrement celle du pain 
cil très-dommageable à 1 eliomach. Iis font de 
plus friands 8c délicats : c’eii pourquoy il doit 
recommander aux parens de leur donner leur dé¬ 
jeuner pour le manger à Pfcole, 8c non a la mai- 
fort , du pain leu) , 8c en fuitte attendre le dif- 
ner ; puis goûter à PEcole, 8c non pas a la mai- 
ion : enfuit ce fouper modeftement 8c médiocre¬ 
ment. 

il faut les faire jeûner quelquefois par péni¬ 
tence de quelque faute, leur oftant leur déj. ûner 
pour le leur rendreapres PEcole. Il leur fuit def- 
Fendre étroitement denerien prendre a la mai- 
fon pour frunder, finon ce qui leur fera donné, 
îr leur enjoindre d'y manger modeflement, &; 
non point devorer comme les belles. Il peut 
8c doit leur recommander le jeûne , notamment 
aux veilles des Fdles principales de l’année , les 
jours de leur Bapteime 8c Confirmation, &: quel¬ 
quefois durant le Carefme : a quoy neanmoins 
if ne les obligera jamais par contrainte, mais il 
les y invitera par douceur &: perfualion , leur 
montrant le mente du jeûne par les exemples des 
plus grands Saints qui ont été les plus fobress 
comme S. Jean Uptille,$. Nicolas, b Antoine, 
& une induite d'autres* 
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l'e UChafieté. i.efptce de TemperAr.ce. $. 4 . 

L A i. efpecede Tempérance , c'en la ch:.f:e:é 
ç 4 u i regarde le coucher des mains ou du vi- 
lu 5 e des enfans > grandement: contraire a cerre 
Vertu j c’eil pourquoy un grand 5c ^ainc Perfoa- 
fta § e de ce fiecle, le Peredcr Matincourr, qui a 
pris peine de faire un înftitucde Religieux èc de 
Religieuies pour exercer lesfonûionsoesperires 
c °lesen l*un & l’autre fexe 3 é toit ficircoafp rit 
£ n cec y> qu’il reprit un our aigrement un ce : es 
> 9 U1 touchait la main d’un enfant, a qui il 
H* r r re k pour lay montrer fes lettres. 
1 c dmuader icy le mélange des garçons dcr?c 
' s tant aux Maiftres qu’aux Maiiiretles, 

P estantdedeffences deNoiVeigneursles cr:, e- 
des^o CS * ^ ^ Vei ^ ues 3 ^ es ^ r£ dreurs Coll rieurs 
& : ce fc*oit une choie nc-cCe 

cntr P er “ u ës C ar je croy > que ceux eu: \ occ: v.t 
P 1 e f^défairecet exerdeeéUnsî’eîorir ce 
i 3 n Y penlèioat pas feulement ; & h if v a 
es ®^enai r c$ a qui en ufont ami: ordcu:- 
D » entl Quelques exeufes que l’on ixiicc sr- 
Porcerpour le purger deces reproches'; le du»- 

DonrT e l; tr ,i P f raaci ^ pour 1rs Madirés . OC 
Pourles>lj.(belles engagées a montrer en- 
uns , pour les enfans mêmes a caufedr h carv 
famiIi f rc que peuvent avoir les Eco- 
licrs & l es Ecoheres mêlez enfemble , en forte 
^ nn «oins que d'être aveuglé de la oaiSor. de 
gP*,* de . la craintedeperdre telle ch 
ireprendh Ut £ reft “P ,de °“ nuliriou pour : 

& non LmeSlf n ennf ; tmia i • ■' 

grand noœbred-enfansCoui^u4 cor\—^ ' 


des moyens pour fe fauver. ]e n’avance rien fans 
être bien informé & par exemple 3 ïk par expé¬ 
rience de ces vericer. 

Des moyens de ccnfervcr U ch a fie te du 
tre & des enfans. §. 5, 

t E Mai lire pour conferver fa pureté , doit 
-^avoir un grand égard à ne parler jamais ieul 
àfeul, en lieu fecrec, avec tille ou femme 3 quoy 
eue fous prétexté de pieté ou necellité : mais s'il 
eil necdlaire, queceioit dans un lieu d’où on le 
puiile voir Le Maiitre aura un grand foin, de ne 
parler jamais des vices contraires à cette Vertu 
en prefence des enfuns, fi ce n°e(i en general, de 
peur de leur apprendre ce qu’ils 11 e lçauroient 
pas encor , il pourra neanmoins &: doit leur 
deffendre exaûement. 1 . De ne jamais faire leur 
mine devant les autres, de ne coucher jamais 
avec leur fœur &rfervance [&èc9ntra>4i c'efiune 
M^iftrdTe ) ni même avec leur pere&mere , fi 
ce n’eft par necelfité ; & en cas que quelqu'un 
fat convaincu de faute en cette matière , il 
tuy impofera une penitence fecrette, l'envoiera 
a confeiïe, 8c le recommandera au Confefieur, 
tâchant de voir la fource de fon péché, pour le 
retirer des occasions qui l'y onr porté, &: le met¬ 
tre en la voyedefalut ; l’envoyant à confeffede 
temps en temps, & ce i un me ma ConfciTcur* 
Mais fi le coupabledece crime ne veut s'amen¬ 
der, il en avertira les parens, 'puis lerenvoiera 
le mettra dehors, s'ils n*y donnent bon ordre, 
de peur qu’il ne gâte les autres. C'eilpourquoy 
meme ils pie doivent jamais aller aux lieux deux 
enfemble. Et on leur doit eneharger de ne ja¬ 
mais fe découvrir ni fe montrer à nud devant 
iemiices ou lueurs , & encor moins de*‘a- 
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imiferà jouer dans le ÙSt avec leurs freres > o j 
-domeftiques, avec qui ils coucheroieat. L e péril 
eil encor a craindre quand ils couchent avec des 
ferviceurs : lurquoy il les interrogera acren::- 
ment pour y donner ordre. 

Il doit leur deffendre de jouer avec les pe¬ 
tites fi lies, encor que ce fuient leurs hxurs 5 *cc 
Je plûtoil qu’ils pourront s^habiller tous fiuls 5 
il leur recommandera de ne point fe 1 aider ha¬ 
biller , attiffer * ajufter par leurs fervantes ni 
leurs fœurs, ni fe lailîer jamais baifcrj rouies 
ces actions étant très -dangercufes. 

Le M irtre fe doit recommander a la fainte 
Vierge & àS. ]oieph 3 luy Sc toute fa petite :h- 
mille, pour obtenir de Dieu> cette venu Ange- 
iique 3 difant a la lin déroutes les prières c~: :e 
font a l'Ecole : le fus , , lof fa » ï .u :. 

* cet ^e intention. 

iU MoÀefl'ït y trmfiàm* efptcc. i* 6. 

J^À troifiéme efpece de ’a Tempérance, c'eît 
la Modeftie > qui cil une Vertu qui réglé nos 
étions 8c nos paroles. Elle cil trcs-ncc^ib.re a 
un Miîftre d'Eco le , qu: doit ctreeomma ]‘ar.gi- 
na l & le modèle fur lequel fe ooi-ent fortne. 
tant de petites copies. 

Or cette Vertu tempéré les aûions qui regar¬ 
dent la veut, Eoiiie, 5c le toucher. C*ei!ï>m:r- 
quoy icMuftre doit dire grandement dxco 
pea a ne point avoir une veut e^-rée, nuisma- 
delle: de ne point rouiller les yeux S: fhire ers 
celles de taureauj a l'encontre de fes cr&ms : z : 
les jamais frapper de ion chapeau 5 ou sonner, 
mais feulement avec la verge, la féru ir. 
guette 5 iur les doigts & jamais fur h trie*! 
U ne doit point tenir lç$ pieds courbez > q j 
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faire des geftes ridicules, mais tour ion maintien 
8c es habits .doivent tellemem être regle 2 , qu^il 
n’y ait rien qui ioit contre la moddiie Chrétien¬ 
ne,& encore davantage, s’il elt Eccleftaftique, 
parce que la Moddiie doit iêrvir a cette profef- 
iîon, comme démarqué extérieure, pourdiilin- 
guerceux qui en font honorez , d’entre les Laï¬ 
ques , qniiontqudi vêtus de même façon que 
les Prêtres.D J où vient qu'il eil même indécent à 
un Maiilre d’Ecole encor ^u'iifou Laïoue , d’ê¬ 
tre ajutté, poudré, gauffré, 8c même d’être «ha- 
Eillé, tant en la formequ’enla matière , deve- 
temens qui foient au ddfus de facondition ; mais 
il eil bien plus à propos que fes habits ioienc 
même plus médiocres que ceux qu’il pourvoit 
porter fins blâme 8c tans fcandale*; iê fouvenant 
qu’il exerce une fonélion Eccldiaiiique, & qu’il 
le doit comporter modeftement en ces choies ex¬ 
térieures , pour être plus libre de reprendre les 
abus qui fetrouveroient en les en fa ns. Il doit de 
plus être fort retenu en les paroles, ne proférant 
jamais aucune raillerie, injure ou bouffonnerie 
devant les Ecoliers. 

tsliodefiie des ctfatis aux habits . f. j m 
Uant aux enfans, il doit extrêmement leur 



recommander cette moddiie dans leurs ha¬ 


bits , où la vanité régné davantage , par où on 
les accoutume à renoncer à la promeffe 8c à l’d- 
pritdu Baprfme, & S s’entretenir dans l’orgueil 
& la vanité, qui font vices oppofez entièrement 
à lefpricd un Chrétien. 

C*dl pourquoy il blâmera prudemment en ge¬ 
neral & en particulier rantde galants, déplumés* | 
de fritures 8c de poudres fur les cheveux, ta¬ 
chant de leur donner du désouit de ceschof s, 


PAROI SS I AIE. £5 

afin que Tes enfans en quittent l’affcâioa: - quoi 
ils feportenc facilement a l'exemple de leurs pa- 
rens, notamment à Paris 8c autres Villes tant 
grandes que petites. Il le pourra fervir de l’exem¬ 
ple de noftre Seigneur a cét effet, ce ceux des 
Saints & Saintes, comme de la Sainte Vierge® 
Saint Jofeph, Saint Jean Baptifte, & de tangue 
Saints Religieux qui ont abhorré toutes ces va- 
.nitez^étant indigne d'un Chrcaen de faire gloire 
des marques de notre péché. 

Mo de flic des Enfans à 1* Ecole. t. 

I I. fera garder la Modeilie aux enfans , en leur 
faifant obferver exactement le iUence en 1 fî- 
cole, notamment durant la leçon: ne permette ne 
jamais qu'ils fafient du bruit, foit parlant haut % 
en étudiant leur leçon, foit encaulaar eruïeaèic* 
ni même que d'autres perfonnes parlent cm. 
l'Ecole, finon en cas de necdTité , ni avec lui 
même, ni avec les Ecoliers: de peur que par ce 
moyen il ne foit détourné de l'attention & obli¬ 
gation qu’il a d'enfeigner fesEcoliers. 

Il pourra honnêtement s'exeufer envers les per¬ 
fonnes qui le viendront voir durant h leçon, ie$ 
remettant à un autre tempsrou bien sM y a peu 
de chofes à dire,il aura foin de ledepédier, éc fç 
remettre enfuite à fon office : car il eft bien diffi¬ 
cile aux enfans défaire leur devoir >tjuand le 
Maître ne fait pas le fien lui-même. Pour faire 
garder ce filenceÆr cette modeftic, il emrkv, era 
tous les moyens neceflàires&rconvenables fia- 
tant plus,quec'cfi unedes chofes plus importan¬ 
tes, pour le bon gouvernement de l’E cole , tour 
la confervation du Maître,Srpour l avanœ^ent 
de tous fes Ecoliers. Etpoury parvenir > iî [+ 
pourra fervir (ic deux moyens principaux. * 
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Le premier , ce fera défaire garder une grande 
modellieaux Ecoliers^epuis qu'ils feront entrez 
dans l'Ecole, même en fon abfence, donnant or¬ 
dre a les observateurs de marquer exactement 
ceux qui cauieront,badineront feront des po¬ 
ilu res extravagantes en l’Ecole,en quelque temps 
quecefoit. Il pourra permettre qu’ils puüTenc 
parler d’un ton de voix médiocre , pour faire ré¬ 
citer en fon abfence , ou bien pour deman¬ 
der L’un à l’autre leurs neceflitez , fans fortir 
de leur place ,finqn pour faire leur devoirmais 
ne jamais courir, jouer,ou fauter dans l’Ecole , 
même les jours de congé,en forte que ces fautes 
foient châtiées exemplairement* 

Le fécond moyen, eil de mettre durant la le¬ 
çon à chaque coin , un des plus modeftes de fes 
Ecoliers, pour obferver ceux qui caüferont, en 
forte qifils les nomment tout-haut: Sc à même 
temps les faire mettre à genoux au milieu de 
l’Ecole,puis ayant examiné leur faute les châtier, 
ou les renvoyer i leur place. 

Modtftit dis enfant en la mai/in & en U 
rué. §, ÿ* 

I L donnera ordre que fes écoliers fqrtent mo- 
ddtemenc tant pour aller àla rué,qu’àl’Eglife: 
C’cfi pourquoi Us fe garderont bien de faire au¬ 
cune choie indecente dans les montées, dans la 
cour, ou dans La rué; comme de frapper,ou pouf¬ 
fer les aucrcs,crier,tempêter, courir ; mais qu’ils 
s’en retournent en leurs maifons, fans s’arrêter > 
ni badiner en chemin , falüant honnêtement 
tous les honnêtes gens, qu’ils rencontreront de 
coano.fiance, faifant voir par cette ntodeiliee** 
terieure, tant dans la rue que dans leurs mai* 
fons, le profit qu ils font eu l’Ecole, 
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P-our celle qu'ils doivent obierveren i'Egla e* 
nous en parlerons dans le titre de la Pieté j iuÆt 
de dire ici qu'ils n*y doivent jamais par 1er, pour 
quelque cauie queceioit 3 tnais qu ils s'y doivent 
comporter avec tout le reipeâ & li revereace 
deuif à un lieu fi Saint : [dequoi le Maiore leur 
montrera un tres-hdele ex empilée a quoi il tien¬ 
dra la main tres-exa&e, en chirian: rigoureu- 
fement les prophanateurs de la Sainte raluon de 
Dieu. 

Voila la Vertu &: les pratiques de la Tempe- 
rance 5 voyons maintenant 1 2 Force. 


ARTICLE VL 

Db la Force du Maître* 


$. i- 

L A Force cft une Vertu qui con&fte ri ne rie* 
craindre que Dieu , & le péché;& (apporter 
courageufement toutes hs adverârez & mépri- 
fer les profperitez du monde. Cette V crm cor.fi- 
itea avoir fes pallions mortifiées. S: a ntrrea 
craiudrerde telle façon qu’on nefs fiche de rien» 
& que l'on nedefire rien qui ne foie honnête. 

Cette Vertu doit être bien familier- a un M.â- 
tre d'Ecole 3 qui entreprend avec la "race de 
Dieu, la .onduite tî difficile de h jeuuciTe *ou J 
fe rencontre tant de méconcentera en: * S: prefi- 
*jue jamais de fausfa&ion ,m de La part de* pa¬ 
ïens > ni de celle des enf^ns. 

Or comme cette V rtu a quatre efpeces < nous 
tes marquerons chacune en particulier, avec 
leur pratique, 5c leurs deffaitts. 

5 ij 
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De la Magnanimité. ç. 

|* A première efpece c’eft la Magnanimité, qui 
JL/ confiltc à entreprendre & exercer des choies 
de grande confequence avec courage & avec 
ardeur. S'il y a chofe d’importance au régime du 
Chrrftianifme ( comme nous a vons montré en la 
préfacé de cét oeuvre ,) c'ert le bon gouverne** 
ment des petites Ecoles : il faut un grand cou¬ 
rage pour fon devoir en cette charge ; 
ayec ^intention Se les talens requis pour s'ac¬ 
quitter dignement d’un emploi fi iaint &: fi 
utile, & qui cft d’ailleurs fi difficile , fi ravallé , 
jk fi méprifé de la plus grande partie du monde , 
mais neanmoin$forr relevé devant Dieu 5 $: le$ 
gens de biens. 

De la Confiance. § . j. 


L A fécondé efpece delà Force , fervira à fon* 
tifier ce grand courage, & fera que celui qui 
fereconnoitra j comme dit nçt:e Seigneur’, un 
ferviteur inutile, entreprendra neanmoins pour 
Dieu cét exercice , non pas en fe confiant en fe$ 
propres forces qu’il en viendra bien à bout 
coût feul: mais bien , avec l’aide & afliftance de 
Dieu,qui ne manque jamais à ceux qui étant ap¬ 
peler & infpirei à un exercice , l’entreprennent 
purement pouj* lui : Prop'e cft Dominas omnibus in- 
wearntilm Ulum in jafiitiê & venttre . Il cil proche 
de cous ceux qui'le reclament en juftice & en ve- 
fité. Car c'en beaucoup dms ce liecle d’orgueil, 
de preforaption & d’nypocrifie où nous fom- 
«bcs # à un homme de bien & à uu J&dcfi*- 
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ftiquc ( qui d'ailleurs peut avoir des emplois; 
plus re.cvez ) de fe preftalilP'i^>#fc*fr fifre k* 
petites Ecoles. C'ait pourquoi cachaatde s’in- 
itruiredela bonne méthode pour er. venir à- 
bout, il peut fans difficulté l'entreprenire : 3 e 
avec l'aide de Dieu Uns doute il y reuiV.ra. Dns 
fitptfh is reftftit: bumlibut Aanm iatffià*** r -* 
fiite aux fupcrbes,8e donne u grâce aux Luaèlcs 

De U P \itience en general, f. 4* 

L A troifiémeerpecede Ta Force > tfcftfa P** 
tience 5 quiconfifteà fouffrir courageufcmenc 
^ volontairement pour Dieu, lesaffrens>ksia- 
»ures &r les autres difficultez. S'il y a aucuaeVer* 
qui ioit necelTaire à un Maitre d-'Ecole > c’ctfc 
celle ci car véritablement il en a b::'o:- a cou- 
te heure, 8c atout moment, tantôt un cote ces 
parens , tantôt de celui des enfans. Les pa¬ 
ïens viendront fe plaindre de cequeleurs enfans 
ç a Pprennét rien (encore que le Maître fane col: 
ion poflible pour leur avancement ; neanmoins 
rauc les écoucer paciemn^at*lescontenter leur 
Montrer le dcfhut, qui vient toujours ou ce la 
iourdiie 3 c tiraiveté ou de la pai die ur l’e niant , 
oc leur promettre encore un ^îus «raRd foin Bc 
vigilance: fi pourtant telles padonnes ce pou- 
voieac fe fatisfaire apres que Pon aura tait ce 
qu’on aura peu,ilfaut leur rendre leur enfant^ii- 
wnt qu’il pourra peut-être mieux faire ailleurs , 
ôcceavectranquillitéd'efpnt : cLvaat ion coeur 
vers le Crucifix à céc effet. Il aura d’autres plus 
rudesfccoutles,quand espirens , t a us ombre de 
quel que châtiment qu’on aura fait a leurs c*:Vs 
lOK qu'il y paroifle ou non , blâmeront le Mai- 
tre,il faut îouftrir tout ccL cornaiecet A-n- a d- 
bonté & de douceur 
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d* suifs n la boucherie > fins ouvrir 1* bouche fin on pour 
prierf*nr eux: en quoi leMaître le doit imiter.Tou* 
tefois fi celles perfonncs étoientde fi mauvailc 
humeur ,& tellement amoureux de leurs enfans, 
qu'ils fiiVent deux ou trois fois tels fcandales, il 
leur rendra tout doucement leurs enfans,de peur 
d'un plus grand mal, & fcandale qui en pourrok 
arriver : joint que les enftns en telles occufions 
viennent a méprifer les Maîtres &: deviennent 
pires. 

De U Patience *l'endroit des enfuis. §, 5 . 

T A Patienceconfifte encore, à fupporter les 

■JefFauts des enfans, & ne fe mettre jamais en 
colerecontr’eux,mais les corriger avec une gran¬ 
de tranquillité d*efprit, tk jamais dans la colere, 
ni 1 impatience, depeur d'imprudence, comme 
£ >us dirons dans l'article de la Juftice. 

Hÿ a quelquefois des Ecoliers qui ne fervent 
qu’a exercer la patience du Maîtredesunsà caufe 
de leur fttipidité, & il les faut fupporter,quand 
il n’y a point de mali celles autres à raiion de leur 
pare\fe,§ril les foutchâtierj les autres a raifon de 
leurstnauvaifeshabitudes àcajoiler, a badiner 5 
& il les faut gagner avec grande patience, &e en¬ 
fin les Eure forttr, s'ils ne s'amendent; les autres 
par malice. & il faut travailler auprès d’eux ivr 
les châtier avec prudence diferetion, fe faifant 
tout i tous, pour celui qui s’eft livre pour nous 
tous. Mais la Patience cil bien necetfuire, prin¬ 
cipalement pour fouffrir les reproches des pau¬ 
vres i car étant d’ailleurs aflfez fâchez im¬ 
portuner de leur necelTité , ils crovent que 
quand le Maître les fait attendre pour rece¬ 
voir leurs enfans ce n’ell qu'a caufe «le leur pan- 
vrctcîfi Ton châtie leurs enf as, c'eft a caufcqu’il* 
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nefontpas Monfieurou Madame : s il les mt: 
dehors , les injures , opprobres, reproches , ie 
publient par tout contre le Maiilre. Enfin il 
£*ut faire état de n’avoir jamais d'.urre ûtisfi- 
ction de telles gens. Et ordinairement il $*en 
vont au bout de deux ou trois ans.fan* uireadi eu, 
linon qu’ils battent , ou font quelque injure aux 
a J lt J! es écoliers , en dépit du Ma dire.Et pour con- 
clunonjbien fouvent 8cprefque toujours, ro-sles 
tartans °l ue l on retire de l'Ecole , c’eft fans dire 
adieu 5 8c bien fouvent fans ; vd ce qu’ils doi- 
vent de relie, finon a la vive force : 8c enfin les 
païens 8c lesenfanss’en rrmcquenr* 5c mcorifest 
f ar touc >&: le Mlifttre, & l’Ecole ? Voih-thl ras 
eau iujet d'exercer cette Sainte Venu . de ce- 
d"pp nt » Ce ^ eront ^1^ fatisfdci :os crcc.,::c$ 
fCn - j? ? 3 avec toute a peine -u cor~*s 8c le 
re ?ir ei P ric 5 c i u i cft continuel peur la etf fai- 
v * * au: donc faire bonne provifion c; cette 
u > pour être bon Maiilre d'Ecole, 


De U Perfeverdfict, § 6 . 


T A quatrième partie de la Force. c*eft la Per- 
^feverance, qui dl une fiabilité dans Je bien 
Vertu eft grandement necef- 
' u Maiilre, cir ce h* eft nen de co m m l racer 

travailler en cér oeuvre en geccrah f on vrmt 

• décourager pour les difiî alitez. , 

M i s v rencontrent.&r qu’eniuite on ouitte : er- 

inVr| e . ne .‘f r "fisn faire. Mais J. faut périt verer 
J qiies a la fin , pour obtenir la couronne • ■ 
Ptrfcv*rd-vtrrt»j, ji4 e i» j?»f«, hic fs'Tusr-uc*'- " 

K«*“ fifa -■ 

Notre beigneur : d; meni; h fàinaaih iï* 

B lüj 
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itredans le particulier. Orc’dUlà où le Maillai 
doit montrer la Vertu de Forcer dans la perfeve- 
jancepaifibledu bon ouvrage commence , tant 
pour le corps de l'Ecole, (ju’au regard de quel¬ 
que écolier qui fera peut-ecre dur d'efpric pour 
l'étude , ou bien invétéré dans les mauvaifes 


mœurs,à raifon des mauvaifes compagnies, ou 
du peud’inftruélion qu'il a eu par le paiTé. )1 faut 

Î u'un bonMaiftre ne le lafle point de l’enfeigner, 
e lui parler, de l'inftruire jufques à tant qu'il 
l'ait mis dans le bon chemin de laVertujou bien 
danslavoye d’apprendre quelque choie : 
Dieu lerecompenfera de fes travaux. Voilà ce que 
j'avoisidircdcla Vertu de Force & de les* par* 
lies : voyons à prefent la Vertu de Juitice* 


ARTICLE VIT. 

D s la laiTici du Ma i s ï* s. 

T Ajuftice c’eit rendre à un chacun ce qui lui 
-‘-"'appartient. Il y en a de deux fortes: l'une qui 
s'appelle diitribuuve, par laquelle on rccompen- 
fe chacunfelon tes mérités. Et l'autre que Von 
nomme commutative 5 par laquelle on rend 
tant pour tant. Vous avez emprunté un fol, il 
faut rendre un fol Quant à la JuiUcedillributi- 
ve, elle a fix parties j la Religion, la Pieté , la 
Grâce* la Vengeance * l’Obfervanee &.ia Ve- 
site. 
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£>e la Religion. §. l 

L A Religion eft une Vertu qui nous commun* 
de de rendre a Dieu le culte que nous lu: us¬ 
ions: leMaiilre d'Ecole doit avoir cette Vertu 
grande r ecô m manda ci orspuilbue non feulement 
il ydoit exceller en une que Chrétien, mais Ra¬ 
voir fi familière y qu'il la puifle enfeigner a les' 
enfans» & par fes exemples & par fes paroles- Les 
pratiques de ce culte font* i. intérieure^comms 
1 Oraifon mentale* l'adoration de coeur , les as¬ 
pirations >& les offrandes qu'il doit rendre à 
^J 5 u ^yec ferveur 5 car il doit être un homme 
** ^ a i( on > ayant befoin de tant de grâces Se de 
Perfections» pour bien mftruire fes aifiàples. El- 
qsioncauili extérieures > comme les gtnaffe- 
^\ ons prières du foir Sedu «matin» luLilùance 
f Aa s amte Meflè, foit qu’il l'entende, ou qn’il y 
rv - e -* ou qu’il la célébré ( s’il eft Prêtre] Lïdlim: 
ta les Fêtes & Dimanches ; rcci- 

,•"* *f s heures & prières avec une grand: .tien* 
or Ji J f 'P ri t & modeftie extérieure, 
i. 11 doit enfeigner à fes enfans a bien pntioaer 
j Ce AL rt . u a l ^g ar d de Dieu, leur reeomnun- 

aant de faire leurs prières du foir 5 cü tr.â;m .. $e 

üe 1 Eghle:d'aililter a tout le fervicc civm. avec 
un grand reipeû: leur enseignant que Die a s eft 
relerve les jours des fêtes £c Dimanches • aiLj 
que nous le reconnoilïions au momsencs-ours 
en nous abitenanc de toutes œuvres fers îles :c 
manuelles: & les emp oyant en ces aûuon s Sa. -. 
tes & de pieté Chrétienne. De plus il leur m an - 
trera a bien lervir à la Sainte Meùe } leur é ' - 

combien il font indignes de faire cét office c . 
appartiencaux Anges & aux Clercs, & ou : A"- 
n dl <W«P« aece&té qu'ils y peuvent ferVj ; * 

£ * 
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par confequent combien ils doivent garder fe 
refpeét 8c la modeftie 3 bien faire les génufle¬ 
xions , adorations inclinations & autres reveren- 
ces , regardant bien de regarder d’un autre coté: 
les uvertitldnt que ceux qui leront trouvez en 
telles fautes , feront châtiez de Dieu en l’autre 
vie très rigoirreufement, de en 1 Ecole félon la 
gnévetéde leur faute. 

Des pcchtfjcontrc U Religion. §. i. 


T L doit encore éviter toute forte de fuperftitiort v 
-*n\ijoùcane foi ni aux longes , ni aux prelti- 
ges>qui n’ont aucun rapport aveclacaulea qui 
on les rapporte $ & même il doit beaucoup delà- 
bufer les enfans 8c leurs parens , dans les oc- 
eufions^de telles rêveries > leur montrant que 
c’cft un très-grand pèche, èc que même il y a de 
certaines maladies ou udventures, oui arrivent 
par iorcelerie ou magic 5 ou par quelque padt du 
diable fait il y a long temps r ou bien c’ell pour 
meprifer les Saints > comme quand ils tournent 
trois tours au tour du feu de fàint Jean par iu per- 
ftition, s’ils croyent qu’il ne faut point fonner à 
midi la Veiîledu même S. de peur dilent ces 
pauvresabufez)que les forcicrs ne cueillent leurs 
sortilèges durant ce temps: s’ils diiênt que les ti- 
fons tirezdu feu de la (aine Jean , confervent du 
tonnerre > en lesy remettant quand il tonne, 8z 
«quantitéd’autres pareilles fottifes inventées par 
ïedemon,pour ternir l’honneur deu à Dieu , &r d 
tes Saines; à quoi il doit prendre foigneufement 
garde^pour oiea obierYer cctce Vertu de 


PAROISSIAL R 


51 

De U Pitre* £. J. 

A 2, partie de la luftïce, c s eft la Pieté , cm 
"cft une vertu qui montre a rendre s nos pa¬ 
ïens & amis Rameur 5 Ja reverence, & îa bien¬ 
veillance que nous leur devons- CcttcVerru co:* 
être bien avant dans le cœur du Maillrc,& il *a 
doit pratiquer diligemment a 1 J endroit ue iesSu¬ 
périeurs 3 tant Ecclefiaftiques ( comme Ko.’.es- 
gneurs les Evêques, Meilleurs les Curez 8c - rè - 
^es 3 ) comme auiTi Laïques > a f^a voir , le Ro: , 
en parlant avec refpcû delà penemne, les luges 
LaiquesjMagiftrats 3 Gouverneurs ces Provm- 
ees & des Villes s Sc notamment les sert :r 
mere. 

Il la doit ext r émement recommander aux en- 
rans 5 s'enquerant de temps en temps* de Pîian- 
neur,amour & obeïïlance quulsportent a leurs 
^ ere & Mere a Oncles Se Tantes > Tuteur sec T u- 
tnees 3 Pareins 5e Mareines , ne 1 eut : - uSra nr 
nuis les defobeïflances &r murmures * cours 
de parler à eu* fa ns les laitier , mais a vet r efpeCÊ* 
c eft ce que le faintCoucile deTrmte recomman¬ 
de auxMaiftresd^enfeigner aux enfâs c lier'autre s 
choies, dans leurs Catechifmes cdï pourquoi 
k Maiftre châtiera exemplairement c eux e u: fe¬ 
ront acculez 8c convaincus de tellrs fautes ; 8c 
même les envoyera avec an de fus plus £deles ? de¬ 
mander pardon i genoux a laperiomve oientse * 
fi c’eil un de Tes parens : comme aufP R do:: les 
porter â reverer,obéir Se honorer]: R: le 
ques , leurs ConfdTeurs , 8c M" Rears lesCurez- 
ipecialemem de prier Dieu pour eux* en reern- 
nomancedela peine qu’ils ont pour leur L:ut. 
ïl ne doit encore jamais permettre :eurknt 
%u a aTecrcfpeélde kurs anciens Martres ciilït] 
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les châtier s’ils font autrement* comme cPün vice 
«^ingratitude* mçmeies,envoyer demander par¬ 
don * s'ils leur a voient dit ou fait quelque injure.. 
IJLne doit jamais fouffrir quhls parlent mal * ou 
racontent ce qu’ils auront entendu dire * . contre 
l?Rpi, la Reine*les Princes & autres i’otem* 
cars de l # £itic : mais il les reprendra aigrement * 
même les châtiera ,ii U faute a été dite malicieu? 
femcnt de avec mépris, leur remontrant* conv? 
bien il faut honorer ceux que Dieu a ordonnez, 
pour nous conduire encore même qu'ils fuflent 
méçhans^&.quhlsabulaffentdela puiilance que 
Dieu leur a donnée fur nous* ^qu’il ne faut pas., 
croire tout cela * nuis qu’il faux prier Dieu pour 
eux 3 qu’il lui plaife leur donner un bonGonfeil*. 
Voilà en gros ce que contient la Pieté. 

Và U Gruçe & rcçotwoijfanic. 

L A j. partie de la JuiHce* c’eft la grâce &rre-- 
conuoniance des biensfaits receus. C’ell à 
quelle Maiftre doit avoir grandement égard * 
remerciant pour cét effet ceux qui lui .feront du., 
bien , tant fpiritual oue corporel 1 * ce qui doit pa¬ 
roi cre quand lesEcoîiers lui apporteront quelque; 
peut prefenca le contenant autant du petit com¬ 
me du grand* prenant d’auflibon cœur le petit 
que lé pauvre lui donne * comme Je grand que. 
le riche lui offre 

Il doit pareillement enfeigner A les enfans de 
reconnaître ceux qui leur donnent * &dene ja~- 
ixuxs prendre rien de la mai a de leurs parens ou . 
d^utres perfonnes, finon enbaiCmtla main 5 c 
faiianc la revcreace ) ce qu’il leur doit faire pra. 
tiquer ea ion endroit, quand il leur dorme quel* 

3 ue prefenc, ou qu’ils reçoivent quelque chofe 
cfuàujn pour icporter gu doany 4 4 'autrev 



PAROISSIALE.. $r 

ièur difantquela reconnoifiance cil une Venu* 
debienfeance 8c .même d'obligation chrétien— 
ne , notamment aux enfansqui n’ont rien à eur, 
Se.qui reçoivent tout ce qu’ils ont beioia. 

DcUvixdicatiov. §. j 4 . 

L A 4* partie de la Tuihce, c‘eft la vindkatioa 
qui punit les fautes faites par les moyens mo¬ 
dérez d’une peine,proportionnée a la faute com- 
mife. En ce point leMaillre doit erre era ck a châ¬ 
tier prudemment en temps & lieu , les fautes de 
fes Ecoliers , & modéré aux chicimens &: corre¬ 
ctions qu* il leur fera. line les frappera amais 
par la tête, ni avec les verges, ni avec les mains, 
même ne leur tirera les oreilles ou le nez, ou les 
joues, pour éviter de grands mconvemens qui en 
peuvent arriver. îlne felaiiïera >uiîî emporter 
pour quoi que ce fou a la colere ? de peur que cela, 
puiffe cauicr de l excez au châtiment, à: ne :s 
fervira jamais contr’eux deparoles âpres, en les 
tutoyant., ou frappant & injuriant. 

Manière de corriger Us enfant. 6 . 

L Ors que pour quelque faute il châtiera un 
enfant dans l’Ecole publiouement, de ûtem-* 
piairement, ildeciarera avec la prudence te eu- 
confpeékion convenable , la caufe de ce châti¬ 
ment : afin que d’une part tous les autres voyait 
la julHce&correétion , que l’on exige pour lu 
faute de leur compagnon, & d'autre part eue 
cela leur donne une crainte de tomber dans la. 
même faute j fc gardant bien toutefois de reveler 
aucunement les larcins , impuretez &r autres ?e- 
chez qui feandalifent l’enfant ; lîaon que lu.es 

fautes fulftnt déjà connue^ 
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Châtiment des nouveaux. §\ 7 ;’ 

L Es nouveaux feront plus doucement châtiez 
au commencement 3 afin de reconnoicre plus 
facilement leur naturel: principalement s’ils iont 
durs , ou tendres au châtiment; afin que s’il s\\p- 
perçoit qu’il l'oient durs au châtiment, il les 
punitleune autrefois d'une autre peine, qui les 
putfle détourner du vice & porter à la Vertu. 
Four ceux au contraire, qu'il connoitra tendres à 
la corredion , il pourra ufer des punitions fui- 
vantesscomme k lcurfaire quelque confufion ou 
vergogne en particulier ou en public.!, leur faire 

f ^erdre leur place. 3 . les taire mettre à genoux 3C 
es y faire tenir un temps notable,au milieu de 
V Ecole, ou debout fur un banc, tête découverte. 
Pour ceux qui font fi durs 3c d’un fi mauvais na¬ 
turel,que ne le fouciant point des chàtimens , ils 
ne pleurent point du tout, ni durant, ni après > 
ni devant le châtiment : il faut les châtier m* 
peu plus fort j crainte qu'ils ne deviennent enfin 
incorrigibles, 3c même il faudrait rechercher 
lelsenfans tantôt paramour , tantôt par crain* 
te , les faire jeûner pour les émouvoir au 
bien,plutoli que de les rudoyer^ davantage# 
ïc en cas que tout cela ne fer vît de rien » 
apres les avoir recommandez i Dieu inftarn^ 
ment, leur avoir parlé en particulier pour voir 
s'il n’y a point quelque péché cahé, qui les rc* 
tient aans ce mauvais chemin ( auquel cas il U 9 
doit faite confefler ) de enfin tour cela n'operan c 
pas, il en doit avertir les parens d’y donner or* 
dre,& les leur rendre, en cas qu’ils n'y appoT* 
laflent les remedes neceilâirei. 
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La maniéré à gx-dt' pour U corn&Un eft. 

diiad. §„ g. 

TE Ma iftre pour châtier les enfans, doict exa¬ 
miner le fait dont ils iont acculez &: ne croi- 
* e jamais de léger, même aux uarens des enruns, 
qui bien louvenc animez de pailionplutotôt que 
de jultice 3 font des plaintes de leurs enraas au 
Maiftre ; aufquelsildoit répondre eacecas,que 
*1 on en fera jultice 5 puis examiner le fuit e:k- 
gemment 3 8c rendre la jultice , ou en puai dan: > 
Gl \. en pardonnant : leur donnant neanmoins 
toujours à entendre 3 qu’ils ont le tort 3 8c non a- 
ftiais leurs parens 3 de peur quais ne conçois eat 
Une naine contre leurs parens 8c contre leur M-i- 
tr e 3 pour cesfauiïes accufanons. 

H &ut ieurfaire reconnoiftre Sf avouer kur 
ut .?» & même (s’il y avoit moven ) leur fane 
‘Vouer qu s il s méritent correction : car le plus 
P Ui ^~ e arriver s un Ecolier 5 8c au 
Eultre^elt de châtier un enfant fans rar.on.ee 

tiennent toute leur vie 8c n'en font ou- 
c ün profit. 

3 * H les faut empêcher de crier dorant , ou 
avant ?ou après le châtiment. Que n que.ou on 
ïeiiltoicau Ma iftre quandil le veut corriger S: 
S u>1 ^demeurât obftiné : il lui faut laiù.-r refroi- 
. le feu de la coîere, ne fanant icmblant ce 
nen rpuisune heur, ou une leçon .près > on 
coït faire entendre fa faute > 8c le châtier exem¬ 
plairement devant tous les autre s. âc puis lui fai- 
x e demander pardon à çenoux a Dieu , ou M:n 
trc r J .® Cîi tous les Ecoliersquil a feand:Lzcs.ec 

enluite, pour toutes les fautes quoi que petites 
quil fera 3 il le faut humilier, pour abaaïer ce 
courage, durant 15. jour* : auquel cas il a« 0 J 
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pat ios faire tenir par aucun des Ecoliers^de peur?’ 
de querelle. 

De lacorreflion des cnf^ns gâtez,. $. 9. 

TT y a de certains enfans, qui ont éré nourris en 
^ieur maifondans toutes lortesde douceurs, 8c 
decarefles , comme les garçons uniques : pour 
ceux-là il les faut mortifier tout doucement, no¬ 
tamment quandils font d’une humeur fuperbe 8c 
accariâtre, referveri les châtier avec plufieurs 
autres , parce que la confolation des affligez, eft 
d’avoir des femblables: cela les réioud à la corre¬ 
ction pllito 11 que lï on les châtioit feuls, à railon 
que la ii on te & la confulion en feroit plus grande 
& leurieroit plus fcnfible d caufede leur fuperbe. 

Observations fur Us rapports. §. 10. • 

Tl faut obferver principalement de ne châtier' 
-‘jamais un enfant fur des Amples conjectures,ou 
fur le témoignage d’un leul,même definterdlé : 
mais le Maiftre doit bien s’informer de ceux qui 
les accuferonr,fi ce n’dt qu’eux mêmes confeffent 
leur faute ; 8c alors il faut un peu relâcher de ce 
qu ils méritent, leurfailant entendre que ceil i 
caufe qu’ils ont dit la vérité, &: même en les fai- 
fant préparer d la correction, il faut bien méditer 
8c ruminer la faute,& les châtier toujours moins 
qu’ils n’ont mente. On doitaufli leur alfembler 
les fautes pelées, 8c les punir tout enfemble>kur ; 
eu faifant rdTouvcnir 8c avoiier. 

Re rne des pour les objlinez. f. /j. 

TLy ena quelques-uns qui ont des tetes ob' 
■‘iU’nces , & fout ü glorieux qu’ils muuaurcfl* 
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apres le châtiment: il faut peury remédier ,au 
bout de quelque temps apres la correction, les 
obliger à quelque chofe, a quoi on coano:;:ra 
qu’ils ont- de I’affeétion , fans qu’il leur ùmble 
qu’on les recherche: comme les envoyant Jervir 
â la Meffe 3 leur donnant une place, qu’il iembie 
qu’ils auront gagnée: &r puis quan a verra leur 
vifage un petit accoisé,ii faudra leur f-ire enten¬ 
dre leur faute & promettre que s'ils font bu-: éy 
rénavant ,de ne les plus chàtier,& leurmc nu ir 
que ce font eux qui en font la eau:e. 

Des fortes dcccrreERons- $. n. 

L A diverfîté des chitimens fe doit prendre dur 
la diverfité des fauies qu’ils commtuenr. 

Ainfi il elt convenable d’appliquer punition 
corporelle pour corriger les faures u; ru;ai:e,a i 

de malice. 

Priver les gourmands d une partie dt itormsa- 
S^avecdifcrcuon pour ne pas nuire a i:ui :â:e* 
*~ e s glorieux par confufioiis. 
l*es buiffonniers doivent être retenus par for- 
Ge i ioit en la nuifon des partns, fo.: en 1 Ecole, 

Dtl'ObfçrvAneeduAîdiirt.%» ry. 

L A y. partiede la Juflice diftribunve * c rit 
l’obfervance, par laquelleon reconnoit ceux 
qui le méritent, a railba.de leur qualité, ou ia 
leur Vertu; c’eft qu’il faut avoir égard a certains 
enfans de l’Ecole^araifon de la pietedmcenté ic 
vertu de leursparensjjoint à laqualuéqunis paf- 
fedent; étant bien raifonnabie d employ er ; 1 us 
de peine & de travail à l’endroit de cernée ui do.- 
ventavoir le maniement des charges deiaRepu- 
bliqueou d’une nombreule Êunriiu . pour/":ta. 
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ftlier doutant plus à la Vertu 8e Pieté Chré* ; 
tienne. Il doit aufll pareillement traiter les parés, 1 
avec le refpcâ&r i'hôneur dont laCivilitéChré* 
tienne oblige parmi les hommes, dUiferà l’en-* 
droit des perfonnés daconfïderation; non a caufe 
de leur perfonne , trmVà caufe de la charge 8e 
vertu,en laquelle ils pourroient exceller par def- 
fus les autres de la Ville ou duVillage,où ils l'ont. 

Pratique de Cette Vertu à (endroit des Eco - 
liers, ÿ. 14. 

% 

T A Vertu d'Ohferyanee, doit aufll inciter le 
^Maiftre à recompenfer les enfans lelon leur 
mérité ,&rpour cét effet il pourra fe fervir des 
moyens fui va ns pour les encourager à mieux fai - ' 
re a i avenir 3 inciter lespareiïeux a les uni* 
ter. 

1 . Il fautdirtribuer Replacer les Ecoliers cha' 
cun félon fon mente 8e feience, ce qui fe fait 5 
leur entrée,& fe renouvelle tous les quinze joui* 
par les exemples ou thèmes, & même encore plu* 
Souvent par les diiputes journalières, pourri 
gner les places des uns des autres: en quor il Jo 1 * 
bien prendre garde de donner a un chacun ^ 
placeqiii lui appartient, regardant bien de V 
voriferperfonne à caufe de fa condition, de 
biens ou déjà parenrë II pourra pourtant, t*t0* 
f tribus , préférer quelquefois quelques enfansp*' 
refieux, pour les encouragera bien faire. 

1 II faut louer les diligens publiquement,^**^ 
veti quecela ne puiffepas enfler de Vanité , ctlj 
queVonveut encourager 2 h Vertu, ce qui $ 
pend de Hndoftrie du Maiftne; 

« U doit leur donner quelques recompe^ 
honoraires î comme images , grandes, petit-- 
mediocresjCntunainée^enjolivées de papier 
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bré, chacun félon fon mérité : lefdites images 
pourront être fignées de lui ,pour leur iauver le 
chitiment,une, deuxou trois fois : excepté pour¬ 
tant pour les fautesd*Eglile, drlbbeihaoce i U 
maifon,larcin, imputerez qui font des cas irrémii- 
fîbles. Et dautant que les chofes qui celant 
eftimées qu*a proportion dece qu ou les un va¬ 
loir, le Maiftre les doit donner avec appattikre- 
^vant la marchandife, fi ce font des Àgnus , des 
Chapelets > Üvretsdelon fon pouvoir, imitant en 
c riaun petit mercier, qui relève beaucouv u 
®Urchandife , qui de loi récit pas graiaue croie. 

BelaVfrite à Vegard du Afêifirt* i IJ* 

T A vérité, derniere partie c: h îuiiîce . rit 
p-'Une vertu, comme dit faint Aügullin. p-r 
^quelleon môtreou manifenece^*-. en- ou ou 
chofes comme elles font. Cette verra doit 
^ tre grandement recommandable a un Ma dire 
Oonc les paroles doiv et erre U v enté meme CV.t 
Pourquoi il ne don jamais rien avancera h *«ô- 
5 e *niaisfeulement ce dequoi il loir b.en ahe-ü- 
>principalement en la Doébme Chrétienne » 
^ pour les hilloires, parcequ*il le me: en ru. 

de perdre Ion crédit envers les païens 5 A: 
?s enfans qui reconnoillroient cela ; auiîi ü ne 
<3oit jamais rien promettre a perforine , qu il ne 
tl2rin “) principalement, fie eft quelque ch aiefa¬ 
vorable : 8: s'ilpromet quelque correction ^vec 
3 d verra nce, 8e fans rdlnctiona un Ecolier pour 
. lIte qu'il auroit faite . il doit Vcxccu ter ur.sre- 
^Ruon afin que fes paroles kneiu de plus gra ni 
P°h1s,8c fes menaces plus appréhendées par les 
” e Os:ear s'il prom -t 1 a ; or r*r. ont 8e quiu n : t: or. a e 
Jr^s,tout ce qu il dis a fera mtprifê c.n aprrsuc r.- 
enfans ordinairement font ch:, kü 
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rens, qui onc bicnfouvenc plus de paffion 3 que 
de raiion. 

Leçon du ait) e aux enfans> de dire toûjourf 
U Vérité. §. ie>. 

Q Uant à fes enfans , il doit extrêmement leur 
recommander de dire toujours la Vérité, U } 
de ne mentir jamais pour quoi que cefoit 5 exi- 

S éant toûjours dans les caulesdouteufes ( quand 
s font accuk 2 ) la vérité de leur bouche , 
quand i s les diient librement ( pourveu que U 
faute nefoit griéveou ma lici eufe) illeu r pa rdon*' 
nera , ou leur retnettm une partie de la peine > 
ce qu’il fera valoir afin que les autres y prennent 
exemple. Au contraire, il doit punir les men/ 
tcurs au double , Ar pour la faute commif? 
(quandils en feront dcuémentconvaincus ) U 
pour h menterie:& tous ceux qui feront quelqu* 
menfonge, feront punis ( quelque leger qu’i* 
punie être, ) & enluite on leur fera demande*' 
pardon à Dieu à genoux & baiferla terre, Con* # 
me lia été dît cf-ddTus. 

Il doit leur remontrer fouvent l’horreur de c* 
vice , ditant par exemple , que les menteurs fo* n f 
les enfans du diable, qu’il y a eu des Saints q lJ 
ont aimé mieux mourir cruellement, que d- 
mentir legertment, ou même permettre que ; 
commit un petit menfonge pour les cacher * , 
comme il le rapporte d’un bon £véque,qui éca* l£ j 
cherché par des fatelîices, qui étoient envoy 1 * « 
pour le prendre &: l’amener pour être fait mo u ' < 
nr avec de grands courmens pour la Foi de a 
cre Seigneur, les ayant receus Sc traités# * é 
s écant donné i connoitre i eux, ne voulut Ÿ** 1 
qu’il mentiirent, diiint qu ils ne l auroicnt R?* 
trouve ; nuis alla foufif ur le Martyr couragcul* 
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‘.snsnt. U faut enfin ê trefort exa£tà déraciner ce 
vice demenfonge, auquel font ton enclins le* 
butive' P artics de ia Juftice àutri- 

De U Jufiicc comnut/ttivr. 14. 

Q Uant à la îuftice commutative, qui eftde 

rendre à un chacun ce qui lui appartient , 

do' ^° Ur rant ’ Maître pour la bien pracicaei 

q**} 1 ■ °e jamais rien demander aux Ecoliers , 

JL '} a Petite rétribution laquelle on aura coùni- 

le» r ® on ? er > félon ia fcicnce, les perfonnes &r 

p e ;J euic - à qui il aura affaire. Il ae do:: amais 

CUx , qu’ils apportent rien a i'Ecole,de chez 

leur» - c ^ 2n S ent ltur pain, leurs Innés , 

h'ontr ' ltc ? res » iraa ges » &c. car il leur doitre- 

.donn« C s5 U 'l ls n * ont ” en a eux quece cu'oaieur 

Pourqu • ^ U>1 * s nen peuvent point düpofer: c'eâ 

chants :î3 uandil appercevra tels petit mit- 

pour ’ • mt * es châtier avec l'acheteur, 1 un. 

avoir /° lr receu &: recelé , & le vendeur pour 

*i ent ° nne 5 leur deftendant cela crcs»expcs3fe- 

qu e j “? n,rne aufiîil ne doit jamais permettre 

reeoiv^ • 1cicr ? Obfervateur* , demandent oa 

oii ri „ ent jamais rien , pour ne pas marquer 

deDnnl^ 0 ?^ les Particuliers ; & ci « cas il 
forera les ° ffiam dc lnirs cha & lf , 

* ***** celui qui aura baillé. Et il do;: 

danc lrles P Aciers, Obfcrvireurs » ou lacca- 
Pour î ^ Ue ^ ^dqu'un leur ofîre quelque chofe 
Ce es Cor rornpre>ils lui apporteront , &: alors 
°ù ;j rru R teur fera châtie, après avoir é:e eaquis 
auir a P r is ce qu‘it vouloir donner. Iladveruri 
de s 1 r vf s r en f* ins d e l a i rappoiterRdeliemen:,crut 
kïir * lcrvateurs > Officiers , ou Intmdans »cui 
<uronc demandé quelque choqua feraa; 
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châtiez exemplairement, étans convaincus 3 3c 
depofez comme il a été dit , 8c feront obligez 
de rendre ce qu'ils auroient receu, les don¬ 
neurs de reporter où iis l'auront dérobé. 

De U furntUn des enfant qui dérobent. $.x8« 

P Our ce qui cil des larrons 3 qui feront apper- 
ceus avoir dérobé quelque choie dans l'Ecole 
ils feront châtiez & chaflez* comme indignes 
de l'Ecole, notamment fi la faute ell connue pu¬ 
bliquement , parce que après cela 3 on les foup- 
fermeroit toujours Savoir pris tout ce qui auroic 
etê perdu, b’üs ont fait ce larcin en leur rnailon, 
ils feront examinez en particulier fur le fait, & 
prelFez de nommer leurs complices, puis cha' 
liiez en public , fins dire la caufe , fi elle n*ctoi f 
connue » puis mis en prilon, 8c durant un jour n? 
manger qu'a midi leur déjeuner 3 qui k ra refer?* 
a céc^ffet } ce fous îebon-plaifir des parent * 
avec lefquels le Maîftre conviendra prudemme#^ 
de cette punition. Que s'il y avoir quelque CO^Ç 
plice qui eût déjà fait cela, ou qui eût pou($ 
cet Ecolier :i dérober pour friponer, il fera chi' 
cié & châtie de TEcole 3 de peur qu'il n’en 
d'autres. Voilà ce qui regarde la ]uiiicecomm^ 
tative,&r enfin ce qui ell des Vertus Cardinal** 
que le Mu dire doi t a voir 8c pratiquer avec l'ai^ 
de la grâce de Dieu. Mais avant que de fini* & 
Chapitre des Vertus du Ma dire, je dirai enc^ 
un mot du fondement de toutes les Vertus >4- 
eft rHumiike. 
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ARTICLE VIII. 

De i'Husiiiiie' du Mautii, 

C Ettc vertu avec la douceur, que Nôtre Sei¬ 
gneur a laillee pour Tdtamenc i fes Apô¬ 
tres, ell comme un racourci de toutes Tes mer¬ 
veilles, qui fervira pour mettre le fceau à ce petit 
traité des Vertus du Maîtred'Ecole , qui confifte 
a ne s’eltimer rien & vouloir «repenfé & réputé 
tel des autres ,par uneconnoiiïancedelu propre 
roibleffe , comme dit faint Bernard, les prati¬ 
ques de cette Vertu Chrétienne , inconnue aut 
i^ayens ,ferade ncs’eftùner pas plus ques leses- 
tJns ; mais en leur fervant de Maiftre, les croire 
en ion coeur beaucoup meilleurs &r plus relever 
devant Dieu que lui, 8c fe teair au milieu d’eui 
comme nôtre Seigneur avec lés Apôtres , p lu t 
mimftrât , non pasfe faire fervir a baguette 
par tuperbejmaiss’ila befoin d'eui hors icurde- 
oir de l’Ecole, il les doit prier. Il fe doy bsèa 
garaer de ne jamais mépri.cr les autres Maittres 
en r le ’ ni r ° uftnrle f J ire à lés en fans, dtiminr 

Peut° n ^ œ i Ur 3 U U “ chlcun l - «nieutqu ïl 
iwr , olt > anu,s oiiir fes louantes d- 
U T' » re i cCunt toujours le b) en qu il 

fur U MÜ'eT^i 1 d “ enfaas > 

de Meffi. u “‘î° r i cac Dicu « » u iur lc <**e 
tres 1 . a Upcr î cllrs * Car * s oma- 
la dilia !. 1 ^ ? e dque le checifinftnuneat.oa fur 

doit d?h{> CC c:i î ias m ion ihlence. En an il 
do t peufer qu’aprés qu’il aura fau t out f.„ “ 

voir i obtnet encore beaucoup d* ch'w J 
quand ,1 auroit tout fait il n’eft qu’un 
uiuulc, que la grâce de Dieu a nus ca ouSp 
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pour operer dans les enfans, ce peu de bien qui 
s*y rencontre : quia omnisqui fe humiliât , exultabi - 
Jur t qui fe exaltât^ kumilïabitHt'. Car tout ho ra¬ 
ine 5 dit notre Seigneur 3 qui s’humilie fera eical- 
té 3 3c celui qui fe releve fera humilié. 

«£A£, SJ UL 

«Fs *7 TS /T TV“ 7S 7* VS r& r3r 

C H A P I T h E U 

DE LA DISPOSITION 

&: ilu meuble dcPEcoIe. 


ARTICLE I. 


D u l irai Di i* Ecoxl 
§. L 

P R E S avoir parlé J'un Mqiftre d’K- 
KP cole remarqué les calens & vertu# 
qu’il doit avoir } il faut maintenant 

_parler d’un Heu poi r faire l’Ecole, C* 

Heu doit être le plus à l ’écart du voifînage qv* 
l’oa pourra ,non point fur la rué, mais plûtn* 
fur un derrière, neanmoins le plus proche A* 
l'Egjife Parmjfule qu’il fera potfible, afin qU* 
les enfans pinflenc être conduits plus fa citerne^ 
au 1ervice divin Sc ParmÆal > aux fêtes de 
manches ,comme nous dirons cy-apré$, d* ïfl j 
la féconde pâme de celivre ^pariant de la 
ChfiétieJMc, 


P 
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De Î4 Chambre oh Salle u Seule en fAni- 
cnlicr . j. i. 

L A Chambre ou Salle, où fefera iTcoîe, 
doit être grande & iparieufe, a propora n 
^ cs entans que l'on y doit recevoir , comme par 
exemple , il faut une chambre de \::: e: - tx 
P^ds en longueur 3 dix-iepr a dix-huit c: i*r* 

S eur , & dou?e de hauteur pour cen: c-nf.r.5 : ce 
r Cür que les chaleurs ne caufent qu«loue r uan- 
eur c & eniuitte une mal. die, & au Maître & 
r UX en ^ ans 3 notamment dans i ans - oc - eft 
reH § r , er : &- r ^infi fur cette mdLre o: pret 
Per proportion : elle don être ben 

fîc ^ CC pcn ^ treSi d vitres . ou 5u moins - . i- 
anvfi ^ pler bien clair*. Et s'il éi, :: ; :.be 
Quatr^ UCp - rcée ^ es trois cotez 5 de méiae ces 
L nc 3 n e , lerou le mieux , c.r e . Ere c je k 
Pour ■' cbau d s on ne p-ut 2\ tro: db::, 

Enftujs VaP0rCr toutes le * oueu:t ^ 

ftne très . (. 5 

L ^««doivent être hier. t : i ? 

remuî " : ,or V ent roi ni d une ^_ c ‘ t & -- 

le Maître H J ■■ ■ ; - - - - nas 

rrir ÏSrl a Rera ?«!«i çueïqu _ ;j d-. le»ou- 

afin de &îoS Ü l S lKOn ' hûU " 

prendra orUî R mauvais au 5 év en 

S!/ 001 ” 1 
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De U porte . §. 4.. 

L A porte de l’Ecole fera fermée d cldWuranc 
que les enfans n'y feront point, fi ce n'elt que 
ladite chambre ferve de demeure , ou de pajlage 
au Maiflre , qui doit avoir une étude ou cabinet 
au moins, dans ladite chambre (finon qu'il fuj: 
logé deiïus) pour voir les Ecoliers, ajin que 
par fa prelence il les tienne toujours dans le ref- 
peél : il ppurra avoir une petite jaloufie, ou au 
piancherdela chambre, s-il cil dcllus, oud la 
porte de fon étude ou cabinet, d'où il puiffe ro 
marquer leurs actions hors le tems de la le- 
500 : ce qui elt fort necdïuire. 

PeU cheminée , & des h Ans pour fc chauffer f 

U s* 

tL y aura dans l’Ecole une cheminée large & 
Vpucicufe de douze pieds au moins, &: s’il le 
peut faire, fans jambages, afin que plufieurs fc 
puiflent chautfer à la fois, également, les uns 
apres les autres (comme nous dirons cy-aprés) 
étant a/fis fur un ban fait en demi cercle quipuil- 
fc tenir dix ou douzeEcoliers ,un pied pour char 
eunluüit : ce ban doit être de la hauteur de qua¬ 
torze ponces, pour la commodité des plus petits; 
Le Foyer fera fourni de pincettes, pelle à feu > de 
deux nndiez de fer ; te d'un fournée pour iervijr 
au feu > lefquels uftencilles feront ferrez en èté> ? 
çt qu’une icperdent. 
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ARTICLE IL 

Des Meüîlis de i'Ecoll. 

Images. £. u 

D Ans ladite Ecole, il y aura unegraade Ima¬ 
ge du Crucifix en taille-douce de papier 
collé iur de la toille,ou dépeinte fur de la tohle, 
ou dubois: laquelle fera placée ac ]*cu le plus 
honorable, &:qui neanmoins regardera le heu 
du Tabernacle de ) Eglife de la Paroi fi e, cnn eue 
de-li les enfans puiiîent en priant Dieu, adorer 
le Saint Sacrement: cette Image pourra être 
choifie de celles qui fe vendent"a Pans, far ci 
papier en taille-douce,qui ont deux pieds 6: demi 
de hauteur; il la faut coller bien proprement fur 
de la toiile, 6c orner tout au tour & une bordure 
de deux pouces de large de papier noirci, puis 
l’attacher fur un chafïîsdebois tout ûmpletcrux 
qui voudront & auront commodité d y apporter 
plus d’artifice 6c de frais, il leur fera loifibie de le 
faire. 

Outre cette Image du Crucifix , il y aura une 
Image de la Vierge, 8c unede Saint Jofepl,çui 
pourront être placées aux deuxeotez ci Cruci¬ 
fix , & auffi une du Patron du Diocefe, conme 
de S. Denisà Paris, &r du Patron des Ecoliers, 
S.Nicolas , 8c de fainte Catherine pour les flics, 
êc^une du Patron &. Titulaire de la Paro \St d.e 
même grandeur que celle delà Vicrge ? qm pour¬ 
ront être placées a l’écart les unes de s ^lutu les¬ 
quelles feront collées bien proprement fur de ïx 
carte, afin de durer davantage, pour tut hono¬ 
rées par les enfans. 

Ci, 
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Outre ces Images, il leroit encor bon d’avoir 
une grande Image , de deux pieds en quarré , en 
taille douce , qui le vend a Paris, qui reprefente 
le Jugement general ,1e Paradis ,& l'Enfer : la¬ 
quelle.fera collée aulfi fur de la toille 5c enchaf- 
iee comme l’Image du Crucifix, pour être mile 
fur la cheminée, 5c iérvir fouvent pour donner de 
la terreur aux enûns, en leur montrant l’Image 
dePEnfcr, quand ils auront fait quelque faute, 
comme de mentir, ou dire des paroles laies Ss 
mauvaifes, Sec. 5c les encourager a la vertu, en 
leur montrant le Paradis. Ces Images feront 
époudrées deux fois la femaine, avec quelque 
petit balai de plumes. 

Des dutresfujets de Dévotion. §, i. 


A U deflbus du Crucifix , perfonnedes Eco¬ 
liers ne fera placé,par honneur & refpeâ: au 
Saint Sacrement, 5c i l’Image du Crucifix ile 
M .litre fe placera dans une chaire à bras qui aura 
îe fiege haut de deux pieds, en un lieu d’où il 
puifïe voir tous fes enfarvsnl pourra même élever 
ta chaire de deux pieds fur un marche-pied, cc 
quieil aflèz commode. 

* Ontie ces Images on pouroit placer en divers 
endroitsde l’Ecole ,plufieurs placarts colez fu r 
des cartons bien proprement,qui puiiVent fervir 
de bon motif aux Ecoliers, pour les retirer dd 
yiccdt les entretenir en la Vertu. De plus,il rc" 
ftera une place vuide pour placer Pimage 
Myftore, dontPon fefervira , comme 
rohs cy-apres, au Catechifme & înftruétion d& 
fêtes & Sofcmnitez principales de l'armée. H? 
aura même un chafln de bois bien fait, dans 
quel on^nchafTera chaque Image en fon rrmï* * ^ 
quand on en aura befoai, lequel fera reflerrê 1 * 
jpeu d'egarcoiciu. 
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Des attaches ou porte-manteaux J 
& tablettes. § j. 

|X y auraau lieu le plus commode de l'Ecole 
J d ;s barreaux de bois, attachez contre la mu¬ 
raille * où il y aura des chevilles de bois >rour 
attacher les lacs des cnfuns>enùum grasde quan¬ 
tité, à peu prés, cornait: peuvent monter les 
deux tiers du nombre des EcoIm rs, cu’ri y uur* 
en l’Ecole : comme par exemple s pour cent Eco¬ 
liers , il fautavoir trois birrea ux,pona at duc u i 
vingt-quatre chevilles. Il y aura encore d'autre 
barreaux portant chevilles" 9 pour attacher qu 
ques manteaux. Il y aura auX quelques aïs a 
tabl et tes pofé es fur d es che v i 11 es ,a u a : »u s j r a : s 
barreaux, deux ou trois feulement» pour mente 
les livres ou papiers furie champ , ou pou; être 
rederrez en temps & lieu, afin que rien aecalae* 
&: que tout foit en bon ordre. 

L’on aura auiïi une armoire fermant à clef, ofi 
feront reflerrées exaûemeut tant les c-oies cr- 
deffus fpecifiées» que les autres > dont nous al¬ 
lons parler. 

Dr* /rt/re * d* T Ec»le. 4.. 

L Es livres fervans à faire la Efibrc 

comme la Vie des Saints du Péri Ribaie- 
neyra , in quarto , ou en petit volume* de Laon* 
qui eft en deux tomes. Ce livre eft tres-neocâuirc 
auxenfans de l'Ecole, pour leur apprendre la vi¬ 
des Saints. Item le Maître pou ra encore avoir le1 
deux tomes delà Fleur des Exemples, pour en ti¬ 
rer desHiftoirespour lesCatechilrars: le lire, 
chifmedu Diocefe, quelque petits Abreztz c : \ 
Myfteres de la Foy , de la Confirmât * on * de U 
Confeiïion ? du Baptême» de la orm--. T 

Cu) 
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pour s^n fervir au befoin,& meme pour en don¬ 
ner aux enfans, quand il le jugera à propos pour 
aider à les inUriure? Ces abrégé* fe vendent à 
Paris 3 chez le Libraire qui a imprimé ce Livre. 
Il aura encore le Farndifui fueronm , imprimé à 
Doué,qui eft encore excellent pour les Hiftoires, 
dont le Maiftre doit faire bonne provifîon , en 
ayant befoin à toutes fortes de rencontres; car les 
enfans retiennent plutôt les exemples de leurs 
Jcnablables, que les préceptes, 

livres du Maître* f. J. 

O Utre ces livres de pieté & d’inftru&ion > il 
pourra avoir un Defpautaire, un Mo net, 
une petite Gremmaire Greque > pour s'en fer' i > 
s'il a des enfin s qui apprennent le Latin, De plu» 
il Dut qu'il ait trois livres blancs, l’un pour écrire 
les noms , la demeure & J âge des Ecoliers de la 
Paroiiîe, qui feront admis dans l'Ecole, cornai e 
nous dirons cy-après. Le z. pour mettre ceux des 
tfwtres Pa roi lies, fi on en admet : ou bien il les 
pourra mettre derrière le meme livre, s'il eft allez 
gros pour cela. Le 5 . fera pour marquer les recep- 
tc$ des rétributions des Ecoliers, mettant le noiO 
du mois a ci pire, a la marge un chiffre du quan¬ 
tième, en fuite le furnom 3e l'Ecolier qui aura 
apporté , 3e a côté la quantité de l'argent qu'il 
aura donné r 5c derrière ce meme livre il pourra 
mettre les raies 3e dépenfes qu'il auroit fait pour 
ks particuliers, pour l'Ecole, s'il eftrcfponlV 
bledece qu'il reçoit, de peur que fe confiant 
trop a la mémoire en la chargeant de ces choies* 
il n*en arrive des inconvénient pour le méconte* 
& dcsquerdttcscoluite. Il pourra encore avoir 
de pences &: grandes Images deplufieurs fortes* 
des Agnns, des Chapelets pour rccompeafi^ 
les diligent 
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*Des Images pour reprefemer Us Jrhêi des 
Saints* $. 6* 

T Laura les Images des MyiVeres 5 qui doivent 
J êcrede papier au moins de taille-douce*gran¬ 
de d’un pied & demi en bordure * & col tes 
iur de la carte bien proprement : il en pourra 
coler deux fur chaque carte* une derrière Se lya- 
tre devant : ces images pourront coûter deux : : - s 
? u fix blancs en papier, de chacune drbuilles 
u rognera la bordure à propomon d. h gran¬ 
deur du chaÆs 5 qui ferviia a routes 1rs : nu g.es, 
pour les expofer* lequel fera haut dequiareteu- 
Ces >& îarged'un pied*portant tout au tou: ur*.x 
P 01lc Çs de nerveures pour tenir les Images d»ns 
" vuid e> défera noirci fur le bord, h y -uta y- 
d’autres moindres Images ( comme C un loi 
pieccjcolléesûixdescartons des dci-x to:e re» 
r . e * e »tans les images des Saints & Sentes :n , :r..$ 
? emn els, defquek on fait Vdie c : oû:-1- ■:* 
^ Urant fannée, afin d’en expoiV: b:. c t c:r. : : : la 
* e ^ allions aux enfans 5 quand elles «rchu- 

n ** c orameauili onze Images i-epretenta:;: 1 rs 
1 } Itérés de la P a dion de Nôtre Seignru:. 1 y 
n aufll un marteau,des cioux,teni; :iJ- 
n -s,canifs, pour s’en fervir dans le beibm.il tû-ra 
en ; or.* reflerrer en ladite armoir r, ; es ;o [■,; ; <. . ; - 
^rcs^ecritoiresdes a biens, afin que rien ne te per- 

fernSr a a C clc fi f nSeliCdûlC ^ § * rnit c ;c 

' e f t> "^àîr îles Images ri:tes & , C" 

des fut Hier s des livres. y* 

L E Maiftre tâchera de mena ger en c n - - •.. . « % 
droit de ion EcoJe ÿ une petite c.. û- _ - 

C iiii 
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ouverte par en haut ,pour y rdferrer les Images 
garées, les feuillets des livres contenans quelque 
choie de la sainte Ecriture j pareillement les pa¬ 
piers dans lesquelles font écrits les Saints Noms 
de JESUS & Marie, ou de quelques saints,cnun- 
te de prophanation, étant foulez, aux pieds : le 
Maître les pourra brûlera foaloifîr. 


ARTICLE III. 

Dis Tables et desBancs » e l’Ecole. 

Divtfon de l'Ecole. §. i. 

L ‘Ecole eft divifée en trois parties,la première 
5e la plus honorable fera pour ceux qui ap¬ 
prennent le Latin. 

Il y doit avoir en cette partie trois ou quatre 
ta blés à écrire,dont les deux premia esquiieront 
rangées le long des feneftres au bout de l'Ecole, 
feront huires, Lune de trois pieds pour les 
f^us £Mnds, & l*autre de deux pieds 5c demy 
pour 1 s petks;fjui feront eavpiecéesds bons pieds 
de chêne, ou potées fur des craiteaux, leiquel es 
tab es feront larges de quinze pouces. Il y au ^ 
des Lieues tout le long pour mettre leurs ivres» 
lesquelles feront faites, fi l*on veut, avec des 
douves de muids , ou bien avec des ais de fa pin* 
îî eï\ \ thuhaitte qu’il fe trouve autant de places 
aux tables» qu*i' y aura d’écrivains, pour éviter 
les confufions que font ordinal emenc les p us 
pardieux » qui partent vo'onticrs deux ou trois 
jours fans écrire, 5c donnent pourexcufe 3 qu* 
les p.aees étaient occupées par d’autres. 
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Des bans des petits de cette partit* ÿ. £* 

D E l’autre côté le long de la muni: ed v 2ura 
trois bancs de chaque côté ou feront «:îi 
ceux qui liront en Latia 3 e en Franco.: met:-ns 
ceux de médiocre condition enienabfe, ce .es 
pauvres enfemble. C et te fepa ratio n nés pauvres 
^ riches fc faifant, non pourfavonfe: 1- rapt:- 
bedes riches, ma is a h n q u c i es ri c h es o ; c: n ai : e- 
ment propres ne participent aux vermines mie» 
parabî.s d-;s pauvres, qui eil caufe que leidirs ac¬ 
commodez font retirez des Ecoles, & pnvei ou 
Profit Spirituel qu’ils y pouxreîenr percevoir* 
^es. bancs feront longs d dix pieds eh-c-n * ou 
oms> félon la longueur du lieu. Le premier ce 
chaquecôté iera haut de quinze pouce? s âc on y 
ni « CÇUX ^ CIU cn bVancois.Lt fécond c -n 
tin a on Y mettra ceux qui bien: ru n :ui Lâ~ 

F an cois.. âuîîoi- 
“\ üc de neuf pouces de chaque côté , ceux 

r^ni° nt i c > ceut quiép. i.ntjô. commeo* 
Cent a aflembler lesfylLbes/ 


De la place des nouveaux venus. §. 


1 


t. y aura-outre ces bancs un petit £«* 4 n>»- 
P leds en quelque k-ü confondei a 

Pour nn 3 1,ttS >P 0U ««rel* r.ouv ^ ¥.*r ^5 
P q w que temps, cinq ou ftx ours ., . hs 

CCT Â r n0lt j e ‘ es faire înftroire des » o.rs >c 

ddn & f el -? oh: *«<*« Ce ce. .:jr 
,, CTa Mouleur capacité, as.:,.; i- y,i$, 
tre 1 aura reconnue fuffiümmem 'ci. îaf..; 
reuterattentivement, .es donnant eneb». .-.q 
quelqu un desp uszeiez tco >ers a cr. - f-" : ,*■>? 

Toi “ bKa pmtes F r «-a-dcc 
c * c ? 


VE COLE 


J8 


De lit clochette & eau kerçfte* ÿ.4. 

il y aura une petite c‘ochetceattachée au plan¬ 
cher , pour avertir les EcolLrs, tant pour les 
Priçres, que pour le Caceehifme, forcie & en* 
trée , &:c. 8c même pourra iervir pour montrer 
la façon de tonner quand on iert la MeflV, à i a é- 
Jevation Je la 5 tinte Hollie, lors que ie Maiftre 
er> fera l’exercice Tl y aura un eau-benitlier à la 
porte,, dans lequel un chacun prendra de /eau. 
benifte avec iclpcdt : en ent ant & l'onant de 
i\Eco,e. 

Des tablettes à marquer les noms des Eco - 
lier s. $. f. 

E N quelque lieu commode de 1 Eco'e, il y 
aura deux tablettes de bois, larges de huit 
pouces,& longues de deux ou trois pieds (s'il y a 
cent Ecoliers* ) L’une de ces tab ettes fervira pour 
mettra les noms des Officiers de l’Ecole, & dans 
rentre feront tous les. noms des Ecoliers. On 
peut fe fervir de cartes coupées de la longueur 
environ d’un doigt, pour écrire les noms désert¬ 
ions ; ces cartes front attachées fur les tablette» 
avec de petites cordes, en forte qu’elcs piaffent 
être ôrées facilement.Vis à vis des noms l’on fera 
faire que ques trous, pour y marquer les abfeit* 
avvcd petites chevil.es. 

Des cornets à C encre , & régla etEcriture* 

T l y aura des cornets de plomb, ou de corne 
X nich üc 1 duxi&duq litre, pour mettre Pencre 
© commun * qui feront poi*2 & a.récea lar JU 
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table , en iorte qu’un cornet ferve ad*eux. It.iïi 
fdpt ou huit boüettes de bois, pour mettre il 
poudre. Deux réglés qui feront faitesd’ua mor¬ 
ceau de bois de chêne plat, long de quinze pou¬ 
ces > de large de huit, ou feront attachées des li¬ 
gnes de cordes a \iolon , ou a boyau, dans id.- 
pace d’un quart de pouce , ou environ, nom¬ 
bre de ving- 8z quatre ou trente, bien propor¬ 
tionnées; pour fervir à regler les papiers, endet¬ 
tant le reglet deflTous la feuille fur iaq&c. e o;... .* 
écrire bien droit, & tenans la main gauche eeù 
fus, de peur qu’il ne branle, il fraudra preuer un 
pouce delà droite fur ies lignes d corde : : tra¬ 
vers du papier. Cette invention eflrtrts-exc !Un- 
t : ces deux réglés feront a.tachccs * chacun 
bout de ,\cole. 

Il y aura un petitpanit*-, pour recemllir les au- 
mon; s&r 1srdbs des F colitrs> quand iis a-;:* : 
dé cunéjougoütéapourlesdiftnbuerauï pauvre: . 
H y aura auift deux ou trois balie?s &: une ratmo.* 
re, pour bal’cyer & ratifier f Ecole le on le 
temps que nous preferirons cy-apres. J I: : tu u v 
pannier, pour receuillir les ordures, &r les por¬ 
ter dehors l’Ecole ; un fceau pour d- 

l'eau; un arroufoir deteire où d'uinun . Ve., 
arroufer l’Ecole, avant qu, de balayer. 
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CHAPITRE III. 


DE L’ADMISSION DES 

enfans à l’Ecole. 


Dis Admissibles et non Admissibles 
a i‘E c o L E. 

Des enfin s des Heretiques. §. i. 

L Es enfans de ceux de la Religion prétendue 
reformé-, doivent êtreadmis avecLscondi¬ 
tion portées dans les Reg cmens & Ordonnan¬ 
ces de Monfieur le Chantredc Pa is Di cdfceur 
8c InftitîiteiireQchefde toutes les p titcsEco es 
de la Ville, Faux-bourg , & banlieues de a Vil¬ 
le , a raifon de fa qualité de chantre de Nôtre- 
D ira de Paris, données le 6. Mujv n Paflerablée 
ordinaire des Ma tres \6$\. en ces tr m s tt 
quil »V t € permis i aux de U Religion pre* 
kuétë ftf&mit de tenir laies publiques , (j$ quitoet 
fe.t* ee mue Ivre d'envoyer Unes en fs us en u tfditt* 
E es y & que plnfitars SJ titres & MiUrejjh refufeut 
«ie les ëd isatre : Nous leur avons enjoint , (*f en »t~ 
|x«aj s de les > admettre & mrvoit , a la cbti ge qutlS 
te leur fouffrirrnt apporter an:an mauvais Cateckfi 
m j , oh autres Itères fn peiïs À*hen J ïe m y leur ordonnât 
mu ■msTâirt, ut leur far* affrétai*e hfjuetüfm oriU 
nstre Us prie; fs 5 Us lettrtS , amme aux en fan à Cf 
thoP.qufi j cjr de Us U aien t ave: famlU humanité & 
<[ '■■■ fur , à peine de dïftitutm, Cette réglé parK 
luffiunuaeac, pour être ouïe cq execution. 
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Des enfaris d'une Mire Ecole . f Z, 

C Eux cjui auront été à une autre £to'e,&: qui 
neurone fatisfait à leur Maître, ne feront 
admis jufqu s à requ: l*onfoiecertainea*; > *Vd- 
r °nt contenté raiionnab emenr ; ce qui ù rreorv 
noitra par rincenogatiofl que le Moitié en Era 
auxparens. 

enftns de U Péroljfe âdmijfihlts* §.i* 



Es enfans de la ParoiiT tant p< uvres que n- 


~rhes feront admis» y ayant plicj • es pau¬ 
ses feront enfeignez gratuitement, & pour ceux 
*î Ul auront moyen de donner qu le ne choie , en 
Recevra ce qu'i s donne ont. il faut pointant (c.- 
J*dqui ettae l'Autel, d vant vivre de l Ancc ) 
donner liberté au Mat e de d émane rr ..la aire 
)ufte flmifonnablc , pour Ja peine qu'il employé 
au tourd.* l'enfant, aux uns p us, aux aurr s 
moi ns; ccquifedoitngkrfe once que Ifstnfeltt 
^prennent, fe on la faculté des pat ns, A’ le oiv 
les coutumes raifonnables des deux C t: re- 
comrnandation n'au ; a point de lieu a adroit 
des bonnettes gens , qm cuas don r de ra son, 
7 e biifant profcflion de s'en ûrvir, loavent aâez 
le compenler un fi digne fer vice, qu on ear rend 

'a perionne de ‘cors enfla* s en quov .e 
tr e ufera depiadcncc. 

Prudence fnr le nombre des enfant* (* e. 

TA Chambre d'une Ecole n'étanr pa* ïuS- 
p, lantc, pou cont nir tous 1rs en fisns ur la 
* u roifle : 1* \/t i ».__ r* «•refais rv» 
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roient prefentez; joint qu’il y a d'autres Maîtres 
d’Eco les en la paroilVe,qui doivent auflî être em¬ 
ployez : Il faut que le Maître d'tcokuJe de pru- 
déce en l’admiflion des enfans ahn de ne s en char¬ 
ger outre mefure,& pardettus les forces;ce qui ap- 
porteroit un grand préjudice aux enfans, 8c eau- 
feroit dommage 8c mécontentement aux autres 
Maîtres d’Ecole, tant delà Paroi (Te, que des 
quartiers voifîns- D’où vient que le nomore des 
enfans peut être réglé à cent pour le Maîftre, 8z 
fon Coadjuteur foixantepourunfeiil Maiftre. 

Des enfans des pduvres honteux. $. y 

L Es enfansdes pauvres honteux , étant rectu? 

dans l’Ecole ordinaire de ceux qui donnent 
rétribution , comme leurs parens > quoi que in¬ 
commodez > & dans une indigence inconnue > 
nanmoinspar honte ou autrement, n’oferoienc 
manquer de prclcnccr quelque largelTecu rétri¬ 
bution ordinaire au Maùtre d’Ecole, crai^nans 
que faute de cela leurs enfans feroienc négligez > 
8c perdroient leur temps i en tel cas on ne doit 
pas accepter telle largdfe, te fans le révélera 
perfonne , le Maiftre tâchera par fa bonne in¬ 
tention de les rendre capables , 8c témoignera 
en fuite toute forte d’affection , 8c de vigilance 
à leurs enfans. Cette règle peut êtreobfervée 
par les Maiftrcs, qui en auront le pouvoir 8c U 
dévotion, laquelle fe garde comme les autres 
inviolablcmcnr, par les gens de bien, & non de 
bleus. 

Des enfans des entres ?Ar*iffas* §. 6. 

L Fi enfans des autres Pareilles,pourront être 
-dans j uuunt que U commodité, le ccmp 
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& les forces du Maillre 5c de Ion Aide 5 fe pour¬ 
ront étendre. Il ne fe chargera d’eafans de ue- 
nors, qui piuiïent apporter pre;cdicc a ceux dr 
la “ r oxiIc , & fera en forte que lefdits eafans fe 
règlent les Fêtes 6: Dimanches à j’EgUfe > corn- 
^ les enfans de la Par Gifle , pour erre 1 nft.ru.: :s 
^ lesCatechiimes qui fe font fefjit* jours en- 
car en l’Ecole j & ne eau-fer d ailleurs oc- 

on a c eux de la ParoiiTe de sahfenter^ 


ne peuvent jamais être recrues en 

desfi]T C0lcdes ^ 0 ^ n y ^ es S ir i ons 5 en Cz ' i ‘ z 

me nt î es tenu f parles MafikdTeS; idoa fe ^cgfe- 
f ^on e i M r° nflcur feGhaotxecj’-dcnusuitté, *c 

gn eur P fe heurs cenfures fulminées par Monfei- 
l'Archevefquede Paris,contre les Mil¬ 
les j^T c i v ^ a lftrdres, tant des petites Ecoles * qui 
to UteJ'' fes même, demeura ns £*..$ 

nan cc ^ Cen duéde fon Diocefe „par uneOrdon- 
grand cn Lan u**. a l , ooca£on 

üieujQ • nep^qui ctoit arrive, cc des u*cor.vr- 
arr Wer 1 arr * vent journe lement A: en v ^ ù \ er.r 
qu°i j c ^ ar fe communication des drax frics : a 
par Uü fehlredoit grandement tenir la t.-: • 
par ati Cü Senercule r clolution , &aefe relâcher 
*ié, < j c p ne promelle ou crainte de rrtte J 
*oit êtr-' J *rw Uas ’ ou *i* g-lin • tel le c a ’cl e pe - •' * 
Entité j*. e < î uoi Unuis on ne départi en 
‘^l'aurr- r c °lesbien redites, tant de 1’d.a eue 
Wcfc «» à Paris, & ailleurs. 


Des filles, §, 
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ARTICLE II. 

D i la Forme agardhr en l* 
Réception des Enfans. 

Du régi fl re de f Ecole. §. i. 

L E regiilre fert pour y avoir recours en temps 
& lieu, pour connaître les mœurs des en- 
fans, leur avancement à la pieüf-u Catcchiimc, 
aux lettres , &rc. le Ion le temps d'Ecole, leur ef- 
pricâe .ugetncnc, qu’il trouvera marqué depuis 
fa réception. Item, il fervira pour reconnoître 
(comme nous avons dit cy-aetVus) les çautes 
tant de la fortie de ceux qui auront été chatïez 
pour leur indocilité, 8c mauvais exemple,que de 
ceux qui feront iortis, ou pour aller demeurer 
ailleurs, ou pour quittercette Ecole fans raifon* 
ny lans dire adieu, pour aller a une autre. 

-Avis d donner aux Panns . § i, 

L E Maître conférera avec eux de ce qui fe^ 
a faire pour le plus grand profit de l’enfant» 
tant pour Ion inllruction en la Doctrine Chré- 
t enne, que pour u*s bonnes mœurs & aéiions» 
1 don la vacation a laquelle il eft d~fignc:comin c 
par exemple, Il cet niant avoir été gâté par U 
0? gîigenwr des pareils, en la compagnie de quel' 
qu* mauvais enfant, ti l;s priera d- le retirer de 
c ^sm^uvaiies occa lions, de qu’ils prennent uq 
S r and loin de le bien gouverner dorefiuvan* * 
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la mai Ton. S'il avoir été mal enieigné 5 ccmn:;e u 
on lui avoit montré à écrire avance ut de ];re,cu 
le Latin devant la lecture 8c écriture: iî fera en¬ 
tendre auxparens ces défauts , a quoi :i faut re¬ 
médier, en montrant feulement a lire pour un 
temps à 1 enfant, puis le faifant bien écrire, 8c 
infinie latin. En cette conférence le Maître *- 
yûera a deux ehofes. i. Que les pareils tiennent 
leurs enfansen devoir ,a cequ’etaasmal appris 
ou vicieuxjilsnenuifent aux autres â 1 Ecole.-. 
■U reprelentera prudemment a ceux qu il conaoi* 
ou douteroit être des perfonnes fa ers a 
dire des malédictions à leurs enfans , { comme 
Qac ordinairement les pauvres, que comme les 
ns nomment lefeu du feu, le pain du pu:n, 
Lavoir oui dire;ainfi ils lurent, querellent * 
dent des paroles fales, pour les avoir oui dire. 

k avis aux pjrcris > de iifffer leurs e?:- 
fiws À cjHclync VACaiion do^remtrî „ £ . J. 

Xf -* eur remontrera , que c'eft chofe neœf- 
/ dlre i & bicn-icante auxparens, de mfpofer 
hr^r P ar force) doucement Lurs tnLns, a rra- 
Co ^ f r . vacation moralement foitabîe a h 
*** de leur nui on paternelle L'utilité de 
le e e /T eman de fervira principalement, a ce eue 
b 0ü i nt ^s qui feront défignez a cire mations, 
méti^ n ^ ers 5 c h ar ?fOtiers, ou à quelque autre 
d* n er > ou que l'on voudra m ertrt incon u n en t 
poii! t ^ Ue ^P c boutique de Marchand . neir: rt 
ti n% ‘ mi uie 2 à perdre 3c temps 3 la leçon i a- 
toii> s nM . CUr feron munie. Mais comme ris ïon-t 
ptif^ * l ? ex vivrc Chrcnennemenî.ei^nt : a- 
rioj n J ^doivent bien êtreCatachiiez - de tno- 
CO^ - ea i^utes fortes d e Ven us C hrét itn nes* 
a udl enfcigtict abieu lire» écrire, i;ct- 
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ter à U main , flc à la plume, l'Arithmetique* & 
bien fervir à la fainte Melle. 

Avis fur Us talcns c&rAorditmres des cnfm$> 

4. 

S I dans le cours 5e temps de 1 Ecole , on recon- 
noüfoit qu’un enfant deftiné i un métier ou à 
une boutique , aye Tefprit &r le jugement bon,&£ 
qu’il eu: inclination àrétudes on pourra,s’il eli 
cn^re’jeune ,quand ill^aura bien lire 8c écrire, 
lui apprendre le Latin:car bien louvent les en- 
fans, qui tant comme des tables rafes 3 ne Cra¬ 
chant a quoi ils fe doivent appliquer, ne peuvent 
fou vent du cerner a quoi Dieu les a deitinez , à 
caufede la foibleilede leur âge, 8c font feule¬ 
ment ce'que leurs parens leurdifent Et nean- 
«soinsil s*en trouve, à qui Dieu a donnédes ta- 
lens pour l’Etat Ecdefialètque, que l’onddfi- 
noiti apprendre un métier ,8c qui étant mis * 
Fcrude ont tres-bien reüffi. C’eii pourquoi cfl 
ce cas le M.ihre confuitera avec les parens de 
Tentant fur ce fait; puis il exécutera fidelleme.*^ 
ce qui aura été arrête avec eux. 

Des crtf.tns Tofifnrcz. 

S I Tentant eft Tonfuré , il ne fera receu 
FEcqic, ûnon en habit décent a un Ecclefiaib/ 
<jue, a Ravoir étant revetu d une Soutane trotiT 
fée, & un court manteau noir pour les jours & 
leçon, êc un lurplis qui demeurera en l’Ecole 

f ourallera Tfiglile,8c pour fervira la Mdlctfl* 1 * 
es jours à’Ecole, Sc au lervice Paroifful des V e ' 
tes & Dimanches, avec la pcromlion de 
fieur le Cure du lieu. 

'LcMiUircauru uu foiu ipçoul de ces 
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ïeurdormant enl*Ecole 5 une place hoanorab'e,&5 
feparée des autresjeur parlant iduvenc ce h Tie 
Cléricale, 8c failant en forte qu'ils ne ouent 
point avec les autres : 3c même u leur pourra 
montrer le Plein-chant* 3c les attirer pou: fc 
promener 8c fe recréer avec lui» 


ARTICLE HL 

Les Avektissimi^s a donkh aux 

Parais* u 

I L leur dira. i. A quelle heure ienfant doit par¬ 
tir de la maifon > de y être retourné 9 tan: avant 
midi 3 que le foir, qu’il doit être a ept heures 
du nu tin n Pt col 3c apres midy un ciun cr- 
vantdeuv heures en été, ou duv-cit une heure 3c 
demie en Hiver .* 3c de la ils ni feront l'heure 
qu’il doit partir de la maifon, #c eue ce retour 
uè l’Ecole 3 en leur Maifon. Or le temps qu’on 
employé aux Lcoîes>tft depuis huit heure* pré¬ 
cités, jufques a onze $ 3c raprefdinéc depuis 
deux, jufques a cinq pour Pans. Ch:: /mttnno* 
des Statuts,ainfi que Moniteur Dd’rothes.Cm c * 
trede Paris , l’ordonne dans! explication a 
faite defiiits anciens Statuts* 

Avis fur là propret? des l&b rs des 

s. 2- 

Q Ue les en fa ns foient propre* en leurs fcadiïs*. 

non pas avec vanité ou aï;ttunon J ;c: e n- 
nanc des habits trop Somptueux* et 

leur condition: qu'ils ae poirent des • .m:, 
à leurs Chapeaux k Bon nets* aun e a .;s foitst 
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P r opremenc vêtus 5 que les cheveux foient pei¬ 
gnez, &rnon pas poudrez ou frifez * qu’ils foieni 
nets de vermine. 

De ne dentier de i*Argent aux Enfans* f. 3 . 

L Es parens feront avertis, de donner d*ar- 
gent auxenfans, pour quoi que cefoit,qfin 
d’eropécher leursfriandifes 3 petits marchez Se 
communications avec les bandouilliers & couv¬ 
reurs de pavé. 

Ventrée de t'enfant à T Ecole. §. 4 . 

A Ce qu’il plaife à Dieu bénir cét enfant dés 
l’encrée à l’Ecole, le Maître ui fera fairei 
genoux la prieredu Avc> & Creda, devant 
îe Crucifix, & faire produire un Aéte de contri* 
tion,en la luifuifant dire mot à mot* comme, 
eileelt dans l’Exercice du Chrétien. Il fera in^ 
Üruic enfuite pour être confelfé * incontinent 
apres fa réception (s’il ne l’a voit été depuis peu:) 
ou bien , fi on eil proche de quelque folemnicé* 
en laquelle les enfans Je l’Ecole le doivent con*' 
feifer* on le pourra différer juiques à ce temps. 

ARTICLE IV. 

Des divïrs Officiers de l'Ecoi** 

Di U fin dis Off.àers. §, 

■pOur bien conduire un Royaume, une arffl£’ 
une Ville, une famille, il faut qu'il y ait"* 
l'ordre. Et celui qui cil le Chef, doit fefervir d e 
divers Officiers , qui fe rapportent 1 un à l'aurf^' 
lartubordination. CeÜ ce qui le doit praciq üî 





paroissiale: o 

CKaûement dans une Ecole, ou le Maître eu: c:i 
elt le chef, doit fe fervir de les Ecoli ers ( co Tîcae 
flous voyons pratiquer dans les v olleges* &Eco- 
Jcs les mieux ordonnées, ) qui lui aideront, non 
seulement a conduire leurs compagnons, a^n 
encore pour les porter eux-mêmes dans la perré- 
^tion de la Vertu, Se de 1a icience, par emuU- 
& par affection, tant à leur propre bien, 
4 u, a celui de leurs compagnons : car c'eft un rx- 
^p e nt moyen pour apprendrCjCTecouter, encore 
Plus, d'étudier, Se beaucoup d’avantage, es en- 
ei gnant les autres. C'cil ledeSeiaqueleMuitre 
^ 0l c avoir avec les enfans, pour conferver un or- 
j> re dans l*Ecole, d'établir des Officiers: ce qui 
^5 r vira à les porter par émulation les uns des au- 
^ Cs à bien faire , puis que ces offices ne feront 
tr^ nileZ ceux qui les auront mentez parleur 
^ Va *l, ouparleur Vertu, &rqui fe chargeront 
ch tem ps en temps, adn de donner coura ge c. un 
ac un d'y afpixer par leur pieté 5c diligence. 

^**nier c a (lire Us Officiers , & leurs flsas. 


§ -t. 

^^ppofé que l'Ecole cftdifpoféeconnue nous 
li er v ° ns ditcy-deffus, i proportion de cent Eco* 
appr > P^mnr lefquels il y ‘en quelqu'un qui 
lire ^ ? nt le Latin s d'autres apprennent a b:m 
a^ tr > cnrc >l*Arithmétique, l'ortographe xc les 
font d Cn Laiîn Sc François i &: comme tous ne 
del p^ S iP r<y P res également a remp.ir les Or r.:^s 
PabU, ° .* î \rftnecciïiirc déchoir: lr> ; ca- 
leur d ’ ttl P ül ^nt bien remplir les Offices q-’ : - 
Jour ce h irt ^ ^ c * r F re> * : 
Phce s i C j ^rbaque mois, donner 
Lati Uï J 0l î «Ur capacité : en donne : ; : 

C ° m Met j ni?ttve ; ou quelques noms-ou > trï . : 1 
l*Ecolc. 
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Pour ceux qui apprennent feulement à écrire -Bt 
lirc^ie Mai lire les avertira que fur récriture qu'ils 
vont faire ce jour , on fera le jugement des pla¬ 
ces a donner. 

Le lendemain pendant le déjeuner il leur doiv* 
liera places, conformement à leur capacité & di¬ 
ligence, ayant au préalable reproché les d-^ 
fauts du precedent mois, 6c Iode hautement le 
bien qu’il aura remarqué 5 il fera bon de recoin- 
penfer fur le champ les particuliers qui auront 
profité. 

Ces places ainii afllgnées, iî pourra facilement 
.élire les Officiers 9 pourveu qull ait égard i fin** 
diiilne Bc diligence de l'Officier qu'il veut met* 
jure en chaque office. 

Des Officiers de i* Ecole* & premièrement de* 
hit en dam, $, 3 , 

L Es premiers de ces officiers feront appelle 
Intendans, qui feront deux des plus grand 5 ; 
des plus zelez de affectionnez a l'Ecole, 8 e an* 
bonnes pratiques dhcdle leur foin fera de veü" 
1er avec le Maiftre for cous les autres officie^* 
mftraire les nouveaux officiers de leur devait 
de l'avertir de temps en temps des défauts d^ 
.chacun. Or ces deux Officiers font de gra$7 
confequence , c'ril pourquoi après les avoir 
chpîfisiU aura une attention particulière fur 
il leur parlera i ou vent en particulier, les enc^. 
ragera i bien faire, les continuera -le 
moins qu'il verra en avoir beldin, & qubls 
quitteront dignement de leurs charges; ÛfPtf 
mandera à tous les autres officiers mm 
nous avons dé a nommez qu'aux autres que ^ 
al m$ ddigner, de leur ofaeïr, en forte 
pu;tient, quand Us veront quelque officié ** 
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fent, prendre un autre pour faire ion office * en 
attendant que le Maiftre vienne : à ce que n en ne 
manque ( pourTabience de quelqu'un du b 32 
ordre de l’Ecole-. Dequoi le Mai lire les inttnim» 
leur alignant ceux dont ils le pourroiott fer sir 
^ntei cas. Ils marqueront les abiensau an dr la 
%on , fur la table fufdire. 


Des Obftrv&tturh j. 4. 

|-Lchoifira deux des plus ndeles Se a vile*, p ut 
prendre garde au defordre Seaux immoddbes 
l 1 Ecole s & de l’Egliie. Ils écriront les del:n- 
H^ans ôcimmodelles fur un morceau de papier, 
^uaé tablette pour les donner au M-:rire: ces 
gfticiers feront nommez Observateurs, Leur oi- 
j. Cc confiée. 1. A prendre garde» & marquer di- 
«Sèment jescaufeurs del Ecole, quandir Ma> 
c re n ’y fera pas,ceux qui forçait de leur ri. ; .. 3 e 
1 u * qui en récitant leur leçon parlent ît 0? hi ut, 
îvîHi con duiroiu tous 1rs icurs les en uns a la 
ton deux *^ eus: * marqueront ceux qui c. ufe- 
ç** » demeurant a ect effet un lur le c: au: a 
^ an dc^dc l'autre fur le derrière, dur a nt 
o u ele sIncendaas demeureront, T an - la montes 
r e a !a Sortie,& l'autre dans r Ecoinvnu: c-> un¬ 
ie ‘ l ?2er t Sr marcher en ordre ;Jn ohien er un 
Rlif* IVie toutes les fois que Ton doit aller a î'£- 
J eri c> e nremarquant exactement ceux qc; par- 
qui pouffent les autres » ceux qui s'drre- 
dn r Ur ^es montées ou en chemin ou s‘c<unenc 
qu e u a 2> ou demeurent derrière pour n-. aruer 
i>p Ucc ^°^ e *4rils le mettront encore a n orne 
la Vü Cole ? l*un a a porte de 1 Ecole,?c feu ut en 
Ce Uvfleniàrmier, ('comme lia e:e un ) 

qui feront quelqueimmodeftte, tatnene. •: a 

Ur 4 aos U ruë,dAB$raUét, ou vuï ris ,4* 
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cées. f. Le Maître leur recommandera e\ a élé¬ 
ment à la Méfié journalière , de faire ranger Ks 
Ecoliers dans la Chappelle, où on la dira : Et de 
les faire retourner a l’Ecole deux a deux, lescofl* 
duiiant , remarquant leurs défauts .6 .Durant 
la Méfié ils demeureront au milieu des rangs un 
à un bouc, & l’autre au milieu : 8c les deux In- 
tendansqui doivent retourner les premiers pouf 
conduire , demeureront au bout d'en bas , re¬ 
marqueront cous enemble, ceux qui ne prient 
pas Dieu, ceux qui n'ont pas de livre, ou ch*" 
pelctduràtla Melle,ayâtfoin de leur en prelen- 
ter, ou faire prêter par quelqu'un des autres Eco¬ 
liers : le Maître garnira a cét effet les Intendant 
de deux ou crois vieilles paires d'Heures, & 
d'une douzaine de chapelets de bois, pour £ f ! 
prêter, 8c les recueillir après la Melle, à ceux 
n’en auront pas * ne biffant pas pour cela »? 
marquer ceux-là, pour les defererau Maître. * 
avertira fur tout tant les /ntendans, que J* 
Observateurs, d ! ne marquer perfonne par vd? 
geance, ou legereté ( c'elt à dire , pour peu »* 
choie ) mais par charité, fe gardant bien de 
re a aucun de leurs compagnons, qui font 1^. 
freres Chrétiens, ce qu'ils ne voudroient f 
leur être fa it,s'ils étoient tombez en pareille/* 1 j 
ce. Le Maître aura foin de parler aufli de fa**, 
autre à ces deux Officiers, & les continuera fr* ? 
qu'il ugera à propos ; dépotant ceux qui aur< j^ 
commis quelque lâcheté, 8c recompenfaflt * 

EJ clics de quelque prix digne de leur dilig eirlC 
£c affeition au bon ordre de l'Ecole, 


o 


Dis Admonïtears. f. J. 

UcrecesObfervateurs, il choifira en 
coin Jcl'Ecolc, des meilleures, &•' ^f’i# 

nioJ” 
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ttrodeftes; qui durant la leçon ou Catechifme, 
auront charge de prendre garde à ceux qui par¬ 
leront, ou qui bourdonneront en étudiant leurs 
leçons , ceux qui n’écriront pas, ou qui badine¬ 
ront , & les nommeront tout haut, & alors le 
Maître les fera mettre à genoux auiîî-tôt lu mi¬ 
lieu de l’Ecole, &âes punira, on renvoira félon 
que leur faute le méritera, 3c que la prudence lui 
diétera. Ce moyen eft très-excellent pour tenir 
la modeftie dans l’Ecole, & auili \ our empêcher 
Jesexcufes , que ceux qui font ma rquez ont cou¬ 
tume d’appotter, & mentir pour s’cxcu fer , afin 
d’éviter la corre&ion s car étant pris fur le fait, 
ils n’ont pas le ioifir de penfer a s’excufer , & 
leur faute eft reconnue plus facilement. 

Des Répétiteurs . §. 6 . 

P Our faire profiter les enfans, les uns en mon¬ 
trantes autres étant enfeigncz ; il faudra fe 
fervir encor de douze des plus fçavants, pour 
faire reciter deuv à deux,à chaque demie-heure, 
durant la leçon de l’Ecole. Or ils feront cela en 
cét ordre. Les deux premiers Recitateurs com¬ 
menceront immédiatement apres la Priere à fai¬ 
re reciter, allant à cét effet l’un d’un coté, & 
l’autre de l’autre, commençant aux bancs des 
plus avancez, & ainfi continuant mfques à la 
première demie écoulée. Or pour faire cela plus 
facilement,ils obfcrveront ce qui fuit. 1 . Ils for- 
tiront de leurs places modeftement, & iront 1« 
mettre entre les deux premiers de chaque côté , 
&: leur feront dire leur leçon; leur fai faut épeler 
les mots qu’ils ne pourront lire,&prenant garde 
qu’ils prononcent' bien. 1 . Ils fe garderont de 
regarder d’un autre côté , mais feront attentifs 
à celui qui dit. 3. Ils parleront fi bas,qu’il n’y ait 
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Qu e celui quifüc recîcec.rpù i‘entende , ik qiu 
le reprenne auifi bas 4 . il prendra garde de les 
faire arrefter aux points,^ virgules, dequ'ils di- 
lent autant comme ils ont accoutumé de dire au 
Maiftre. f. Pour ceux qui auront déjà dideur le¬ 
çon au Maiftre,ils leur Feront dire une autre fui- 
vante > de non pas lamême; ii ce n’eil qu’ils eul- 
fent été renvoyez pour 1 apprendre. 6. Pour les 
petits qui oe connokroienc pas encor leurs let¬ 
tres , ils leur montreront l'Alphabet, & ne di¬ 
ront point les mots a ceux qui liient, ni ne nom¬ 
meront les lettres à ceux qui epellenc : &r quand 
il y aura des mots difficiles, ils les leur rerojvt 
repeter trois ou quatre fois, pour le moins> afin 
qu’ils les retiennent mieux. 7- demie-heur P 

finie >Pintendant fera aller les deux luivans, de 
ainfi de fuittechacun de fon coté ,ieiquels cote* 
feront partagea & aifignez à un chacun par 1- 
Maître, & les fuivans continueront à Faire dirtt 
où les autres ont quitté. Dura nt le dejeuner de 
douter, perfonne ne Jeta dire>& les crois quarté 
jufques n dix heures feront partagez entre 
'quatre fuivants de la troiftéaie de quatrième 
ûnc heure. Ai*rés œidy, les deux premiers ne W 
ront point dire , parce qu'il n*y a oue cinq 
mies , a caufedu goûter, & du Cacecnilmc. S 1 ’ 
Mairtrc apperçoit quelqu’un des Répétiteurs 
fanant réciter, qui regarded un autre cotép* 1 * 
punira, afin qu^rtfoitune autrefois plus attei^ 
il tachera aufli d'encourager tous les Repetit^ 
a bien faire leur devoir , car de-la dépend 
vancement des petits enfons, pour Tepcrfe^% 
ner i <! ns 1 .1 leôure.Cctte méthode pouvant V, 
autant de Maiftres «jued'Ecoliers le MaiiU*/^ 
foijncmt de leur montrer la Méthode de 
faire dire les Ecoliers, foit en les Enfant 
:he: de lui, <pur.d il faut reciter la le, 011 ’ * 




PAROISSIALE. 75 

en les faifant exercer en fa prefenee de fois a 
autre, quand il en aura la commodité. 

Des \ eàtfitcnrs des Prières, f. 7 . 

I L choifira deux des plus fages 5c plus pieu c des 
Ecoliers, qui ayent bonne voix ,pour faire les 
Prières, tant devant, que durant 5c apres la le¬ 
çon , ielon l'ordre qui en fera preferir cy-aprés 
au Chapitre des Prières : il aura foin de les bien 
inftruire de l'ordre au ‘il faut garder aux Prier es, 
afin de ne caufer de la dillru&ion aux enfans,en 
uneaélion fi Sainte :5c les nommera de mors en 
mois, les continuera, ou changera, félon qu'il 
■verra y en avoir befoin. Et il eft bon, s'il y en 21 
plufieurs qui puiilent bien fa ire,de les y appli¬ 
quer , afin de voir comment ils la font en leur 
particulier , même pour les accoutumerperfoa- 
nellement a la bien faire. 

Des LcRcurs. f. /. 

I L nommera routes les quinzaines , trois de 
ceux qui fçauroient bien iire,pour faire la lec¬ 
ture Spiritueîle,tant aux Dimanches fie Kftes, 
qués veilles des F elles lblemadles> 5,- autres 
temps qui eront marquez cy-apres, au Tnué 
delà Pieté Chrétienne. Il les enseignera, u : es 
jours & les temps qu'ils doivent lire* x. en lj-fant 
qu'ils obferveat diligemment de parler haui.di- 
ilinûemcntjpoiément, gardant les points & vu. 
■gules, s'arreftim un peu a chaquevirenle, 5c un 
peu davantage au point, 5c aux dçuxpaimfi. ». 
Avant que commencer la leéhirebls letiendr ni 
ffCxiy il y aura un petit pupitre,pour foûtemr Icl: 
îivre^.Ils feront lefignede la CroiX 5 puisdifoat 

D,j 
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J e titre de h ie&urescomtne la vie d'un tel Saint: 
difeours far un tel Myitcre;ou s'il a déjà été conv 
mencc , Us diront : continuation de, &c. r • Il 
y aura un des Le&eurs qui fera auprésdecelui 
qui lira , pour lui fuggerer tout bas , les mots 
qu’il manquera ; &: pour fc toulager a lire l'un 
Vautre, ils pourront fucceder en une même le*> 
tare (ü el le eft unpeu longue.) 


Des ©fjïàers d'Ecriture. $. 9 , 

r L y aura deux Officiers d'Ecriture , qui feront 
* choifis chaque mois, delquels le devoir fera u 
De venir de bon matinal iept heures au moins 
le matin, de avant la leçon d'aprés-midy, s Ils 
auront foin de ranger les papiers grands & petits 
à la placed’unchacun , dont ils doivent trouver 
une parue dans l’étude du M itre Ecrivain , & 
l'autre dans le coüfre de l'Ecole : de pour ce il» 
auront chacun leur quartier .qui leur fera afiigttc 
par le Maître. Ils mettront tous les cornet* 
d'encre çommuns a leur place * & les boettes * 

{ coudre. 4 . Ils retendront tous lesfoirsaprès,oM 
e matin .quand on n'écnra point apres mi J/ ? 
les papiers , cornets, 6 c bouettes a poudre da# s 
leur place. J 

f. I s porteront les papiers félon l'ordre^ 
Maître Ecrivain dans fon étude ,ou ilyaurab*' 
fom de faire exemple * Se quand quelqu'un 
égare fon papier durant la leçon , ils tâcheron 




égare Ion papier 
de le trouver ; de quand quelqu’un aura rmnqHj 
d'avoir exemple, de qu ü n eut rien àk irc jO 
auront foin de le porta: au Maître Ecrirain 
y en fane. 
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Des Receveurs pour [Encre & /« pendre, 

$. 10 . 

T L y aura deux autres Officiers qui feront 
x chôifis des plus fiddies > & le Maître pourvoit 
prendre les Obfèrvateurs > ou autres qui foient 
des plus grands, &r ayçnt de Eesprit, léfquels. u 
Auront le loin pareniembledereceuillir & taire 
payer aux Ecrivains par chacun mois , quinze 
deniers pour l’encre, & pour la poudre : &: pour 
ce ils auront un billet de tous les noms des Ecn- 
vains > avec la datte à la marge du jour qu'ils 
«ont venus, en chiffre : a ce quTs leur puiiîeiu 
demander, deux ou trois jours apres que c mois 
er aecheu : ce qui fe payera par avance , & les 
oufcaiu en entrant le donneront, %* Ils auront 
in d'acheter de Pencre de h poudre. ils 
t r Jj ftt i*°^de venir de bonne-heure démet- 

à\n * >aacrc dans tous les cornets,de la poudre 
le f 5°tttesletboüettcs : Se à ia fin de la leçon 
« n 01r \ ou le matin , quand on n’écrira point 
bur- S mi ^ * videront les cornets dans la 
tequM C * ^ kpoudre dansunfaede cnn .dans 
t * e % 1 on * 3 doit conferver : puis rdTcrrero * 
dur c . dans le coffre au . papiers. A la fia 
0 , ,-? ols ds rendront compte au Maure, de ce 
ron"d- Ur ° nt receu & dépencé. f. Ils nomme- 
m 1 e Cc ^mps en temps ceux qui négligeront de 
tr*^ n ^y feront contraints par le Mai- 
ç*\ j faut bien garder d'exempter per- 

une de cette réglé; car elle dl excellente pour 
conierverlr moJdiie de l'Ecole, Sr le bon uù$t 

~ Ecriture , comme nous avons du c. de¬ 
vant* 
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DeiBâlltytnrS. f. il, 

E Maître choifira de quinzaine en quinzai¬ 
ne , des plus forts pour balleyer la chambre 
de 1 Ecole, lelquels i. auilî toft que les Ecoliers 
feront lortis , rangeront les bancs , ouvriront 
soutes lesfeneftres, un d’eux arroufera la chaîna 
bre feulement, ( & jamais les montées) plus eu 
cité, qu en hiver, puis ils baiieyeront. 

i. Un d’eux alternativement , apres que les 
autres auront recueilly les ordures, les portera 
au lieudeiiiné 

j. Une fois la femaine, à Ravoir les Samedis» 
avant que commencera balleyer, ils nettoieront 
Je plancher avec un grand ballets puis houilcroiit 
les images avec Je petit ballet de plume. 

4 . Tous les murs de congé, ils ratilîeront I 1 
chambre, Sc les montées , avant que commence* 
à balleyer. 

j. Us baiieyeront deux fois l'Ecolepar iour» 
depuis Iniques jufques à la faint Remy, & dep 01 * 
la faint Remy jufques à Pâques, après la le^ 
jdu matin feulement. 

6. Ils ne baiieyeront pas aux Dimanches Jj 
Eeftes , fi ce n*ett , qu’t' y euft trois Feflesjj, 
iiiicxe>& en.ee cas , ilsbilleyeront la fecoB" 
Jdte apres Vefpres. ^ 

7 - LesluoJys Scies lendemains des FeftrS’J,, 
baiieyeront durant la MetTe des Ecoliers, &■' 
entendront une juîtc durant ou après la 1^"°** 
après avoir balleyé. .ti 

x.llsaurontfoin derefferrer ’e; ba lets 
foires, remettre les bancs en leurs places.de •*. 
tredans I; cofire c: qu'üs auront trouvé a tîr : 
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Pour aller kl* Eau t § t n. 

L Es Balleyeursforçant déchargé, feront pris 
pour aller quérir de l'eau dans le Iceau 5 une 
fois le jour à quelqu’heure commode en i lié , «5k 
en Hiver , en deux jours une fois, i u a la fon¬ 
taine,qui leur fera deilinée, leque; ils porteronr 
a deux avec un bacon , le couvriront & le mêl¬ 
eront derrière la porte : fionen a befoin davan- 
ta § e >ü$ en iront quérir avecmodeftac* 3c ùns 
^rrefter en chemin. 

Pu Perlier , fj. 

O Hàque quinzaine , il choifira deux Portiers, 
qui feront pris de ceux qui feront ailis le 
P Us proche de la porte>ldque3s auront altcnuti- 
e , l uent le foin d’ouvrir & fermer la porte il nt 
aillera encrer perfonne que les Ecoliers: 5e quand 
.u heurtera » il demandera avec refp-kt ce qu'ils 
v irent, 3e ledira enfuitteau Maître. Il aura 
^ loin de fermer la porteau rerrouil, avant que 
on comm nce toutesdes Prières, quand on fera 
K 1 de de châtier quelqu'un : &r il nouvrira a per- 
j^ nae 5 jufqu -s a ce que fe lbic fait, îl fc tiendra a 
. l" r * ere devant la econ du matin > 3c d'apres- 
0 hors la porte, donnant charge a ion campa- 
bHon delà fermer £cn*oovrir a perionne ahn de 
remarquer ceux qui viendront durant La Prier*» 
avertir le Maître, quand ils font venus* ce 
Portier i échangera toutes les ftinarnes. 

De f f. t4• 

| h choifira un de ceux qui n*t cri vent point, 
** qu'on uonunera fAumônier»pour rccùtïllfir 

D iuj 
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apres le déjeuner 3e le goùter,ce que lesEcoliers 
voudront volontairement donner pour les Pau- 
vres;il ira tête découverte par les places de PE- 
cole > preientant le panier >qu*il prendra fous les 
pieds <îu Crucilix > où ü fera attaché, i. Ayant 
recüeilly les aumônes 3 il les viendra prefenter 
au Miitre avec refpeil. 

Il aura loin auffi d'aller à dix heures trois 
miarts , demander a la Sacriftic , à Monfieur le 
Sacriftain » en quelle Chappelle on doit dire la 
derniere MeffedesEcolicrs>& le viendra dire au 
Maître* ahn qu'il y puidefaire marcher les Eco¬ 
liers qui n’auroienc pas entendu la MdTc^.Il fe 
gardera de badiner ou s'anrefter» en allant ou en 
venant de l'Eglifeà PEcole. Cét Officier demeu¬ 
rera un mois feulement. 

Des viftumr f. S. ï|. 

L 'ExperiencedupaiTé nous ayant fait voir les 
grands defordres,que les enlans commettent 
en leurs maifons, tant a Pcgard de Dieu* que de 
leurs parens, Ma rres & Mahrelles , Freres> 
Soeurs, Serviteurs & Servantes, kc. deiquels les 
parens n'udvcmdeiu que rarement le Maître 
d'Ecole , Se n'y donnent au cnn ordre de leur 
part : c'eltpoarquoi pour remedier a un fi grand 
abus, A* negli ^eoce des parens,on a trouvé boa 
de choifir quelqu'un des plus fdelcs 3e modJleS 
de l'Ecole, duquel ou le peut iervîr, pour aller 
delà part du Maître aux maifons de ceux, del~ 
quels ils aumient charge * pour s'enquérir tous 
k* mois de leur vie A: déportrmens ;or ccttein- 
veation ayant JÛ:i bien reutfi , depuis trois oll 
quatre ans en ça en quelque Ecole, dans Perdre c 
qui y a été éubIy,oa i uouse a propos de le coa* 
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tiauer , d’aucant que les enfans craignans les 
plaintes de leurs parens dans cette vifîte, le 
tiennent toujours lur leur garde. 

Or pour bien faire reüiïir cette vifite , iî faut 
dilig emment y garder les cii\onii tnces,que nous 
filons eotcçr , dont la 

i. Sera d'en informer civilement les parens, 
^uand ils prcfenteront leurs en fi as a 1 Ecole, 
comme nous avons déjà dit, dans les advertifie- 
m ans aux parens. 

». Le M titrechoifira les Vifueurs au nombre 
de huit } pourune Eco ede cent Ecoliers. 

3 - M diviiera le,nombre des enfans ta quatre 
Quartiers égaux, lelon la fîtuition des demeures 
^ c?s en fans % alignant des Vihieurs à chaque 
Vy.vtu-r. Et à cét effet il donnera à chacun des 
^ diteurs une carte ou papier * ou feront conte- 
n , Us les noms, furnoms, 5 c demeures des enfans, 
^ Cür * lelon leurs quartiers,dans lequel il y aura 
* le efpace d*uu pouce , au deffbus a * cîuque 
, pour marquer les réponfes des parens* 
dioifirant quelque jour de congé, ou que> 
r J, fur les quatre a cinq heures en Lite , 

t i C>TT ^ meement du mois, pour aller aux v;fi~ 
jf s ; ^uhro.u jamais feuls,mais deux eniemble. 

j ^ >0rcer °at eur écritoue, pour écrire ce qi e 
l* u r diront étant fortisde la auiibn. 
ci>i M l hred rit bien iuftroirç les Vdururs , des 
,’j c ho!es luivantes , qu’ils doivent demander 
aux parens n 

J- Si un tel prie Dieu»foir &: matin »ideux 
{ q *n X * bien d evotemeut devaiu i<*u Oratoire 
41 * f - mand eront à voir,pour cet effet ; ) <&r 
dit b TSiki.tniie S: les grâces d.Vaiu Cw -nés 
trépas? ° 


m,i 


? ^ n*eft point gourmand«ou 
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j, S^il eft bien oheïllant a coût ce qu‘on lui 
ogmmande ? 

4 . S il ne bat ou querelle les freres , fœurs * 
ferviteurs ou femmes > 

5 * S’ü .ne fort point (/ans demander congé )* 
de Umnfoü > &: s’il revient a l'heure de 1 Ecole? 

Ils knromlès rtf^nfes des Parent , § t i @ 9 

A Yant entendu la réponfe, Pund'èux i'éeri- 
1 ri fans yad oiicer 3 m dmnnu rr.Et fi les pa- 
rens font contents , ils mettront une S. puis* 
ayantfaitic les ùifii&ans, forciront bien bonne- 
freinent > 3e iront a une autre. Que s'il y a voie 
plufieurs enfin* Ecoliers , Freres, ou Parens en 
une même famille ; ihsknqaefteront l*un apres 
lYiutrcd ua chacun d'eux > pour écrire ce qui 
leur en fera dit. A la fia de leur vifee Je chaque 
mois* ils prefenteront leur papier au Mi litre. 

ü£ ':rvAïîm fm teUïlkn des Fijîtturs* §. Vf 

L E Maiftre prendra garde, de ne donner a' 
perfoauela nuifon propre a vifiter,oucell^ 
de fes Parens, de peur de fraude \ mais il don-* 
nera ordre a deux autres d’un autre quartier 
d'aller en telle imifcm^dufanc le temps qu'un 
tel vifirera ce quartier avec deux autres. Ces V 1 ' 
fiieurs feront continuez k plus qu'il fera poifiblS, 
tant qu’ilss'aquuterone bien de leur charge: c*Ç 
comme cette méthode eft de grande impo r * 
tance, le Miütre en doit avoir grand foin. J c 
par-la ü déni a tou* fes enfin s en bride * au®* 
bstn m h maifoa qu % a l*£cok. 
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•^vis de conduite pour ces f^ifites, f. iS. 

Q Uand les Parens viendront voir le Maiiïre, 
ü pourra s’enquefter adroitement, de ce 
qu'ils ont dit à la vince de leurs enfans. pour voir 
les Vifireurs ne fraudent point; & en tel cas 
^Vificeurs leroient rejettez de eur offices , &: 
châtiez ielonla gnéveté de leur tromperie. Il 
taiidn recompenler de temps en temps, ceux 
qùt s’acquitteront bien de leur devoir , les en¬ 
courager en particulier en public , leur re¬ 
montrant 1 importance de fe bien acquitter de 
recompenfc qu’ils en auront 
Vf r étant caufe de beaucoup de bien a qui 
le rera par ce moyen. 


article VII. 

û U S O U S-M À I S T R E , ou CoiSlUTlUt 
de l’Ecole. 

^ Cs V* â K'ttz. du fous-Mâtrre. x. 

5 S" f a ce n c écoliers à d’Ecole, ou environ, 11 

fort le m il u ?,^ ec ? nc * > ou Coadjuteur, qui 
oè ?r~ M; ^ urtrc d Ecriture. Les qualité de crïrc 

Stfc e r?° 1VCnC étr ’ les m «»« Venus , «J 

au MaiAre n d*EcS eS n m ° mS approchlnïi5 

au pre;4r Chapure SU£ n ° U$ * VùnS ‘ k “ UUE ’ î 

il doit préparer les Exemptes cTecrimres. $1 i 

L Esfonétîonsdu Sous-maîtredoiv*nr tr T 

D v, 
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liera qui écrivent , les corriger , cailler leurs 
plumes le micin, & l’aprés midy ,leur montrer 
a lestailler , vificer leurs papiers , voir de fois a 
autre s’ils tiennent bien leur plume , & s'ils- 
prévient peine Je s’avancera l’Ecriture. 

Il doit faire lire* §. J. 

J L doit faire îireceux que le Ma;trehii aligne¬ 
ra changeant a cét effet de temps en temps , 
.hn de reconnoure taus Jeux enfembe le profit 
des eaiàns , gardant tous les moyens que nous- 
marquerons dans la Méthode d’apprendre a lire. 

Dn Jet. f. 4 . 

I L doit montrer i jeteer , & compter a la plu¬ 
me, & aux/ ttons les quatre H *gles prin¬ 
cipales de l'Arithmétique» au moins a ceux qui 
cilleront capables,félon Tordre &L méthode 
qurnous dirons cy-aprés. 

Il ajfijltra d U Mejfe tous les jours , & à tous 
IssJersvices (Us Fejtes. i. j. 

T L aura foin a l’Eglife de prendre garde aux en- 
* fans» faifant entendre la Mefl'e à ceux qui iront 
apres l'Ecole:leur montrera à prier Dieti,& as‘y 
tenir en modeftie, Se dévotion : il les conduira , 
qui *d ils entrent & forcent de l’Eglife, a ce qu’il 
lu ptuile rien commettre contre la révérence 
d un lieu ü Saint : aux Dimanches te Feites il le 
trouvera a la grande MeiTeavcc eut, demeurera 
a fa place ordinaire , en les obfervant , comni- 
noui dirons cy-aprés. I! adiItéra awli aux V-y 
pr j s u; t au i premières , qu’aux le .ondes ; ^ 
aidera i ben conduire us eju ns avec le Si i.ftî* 
paruiti 4 al 
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tt doit convcnr avec le M.iiire principal , d* 
refic defon devoir. §. 6 . 

E Nfin il conviendra avecle Maittreprincipal* 
de contes les autres choies en particulier,!^ 
l°n le temps de le lieu qu'il aura a faire. Quand 
5 Maiftre fera ablent, ou ne fera encore arrivé, 

1 a ura loin de faire comme s'il y étoit s 5c s'il 
^Voit beloin de quelqu’un pour aider a faire la 
"S°n , il (e pourra lervir d'un des plus lça vans 
D] co ler s. luf lequel il aura l'ail , Ce ^ufa une 
[• Us S ra nde vigilance fur les actions ers Eco- 
O^n 5 5 U i C ( i uail “ ^ Maille principal dfprelenr. 
chan^ l aura befoin defortira la ville ,ou aux 
£ tr . 1 ^ s,li en avertira le principal Mailtre,pour 
Qup/° UrV I CU quelqu'un a fa place. Nous mar- 
1 oik-°xj S ^i ^^ ^particulier les obligationsduUi: 
sVni Mai1 rCl lesquelles ii doit lircïouvcnt,paur 
^quitter, comme le devoir de fa con- 
a Utr ,J“ 1 obll ? e > & que le Maiitres'arrend a lui: 
Bi^ u q u *ü IçacKe, qu'il répondra devant 
ferl U * toutes ies fautes qu'il fait faire , ou 
d*vor^i U C< l UCl ‘ es en fans commettront > kuce 
ïiér e l!l re S Jr J^ &: de les châtier, ou kirechâ- 
cn temps & lieu. 
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SECONDE P A R T I E. 


D E L A P I E T E' 


\Àptis avoir parti en notre première Partis 
du devoir # o v des qualités dh Mattre & 
des Ecoliers y il faut maintenant explique? 
et qu'on leur doit enfeig^er, ff avoir, \ m L* 

Pitre, i, La Science* Nous parlerons e$ 
cette féconds Partie , de U Pieté des £& 
fins. 


CHAPITRE PREMIE R*' 


Des Infthtükm & Catechifnes* 



O US montrerons premier** 
n.nt la façon de bien enfeig^ 
la Pieté aux enfans» avant <! u ; 
i*cu écrire la pratique, qu 


•otf. 

ourdou montrer tant a PEgî^j 

. 

uîhefis & Catechiimesj qui 


dans les ini 
de cinq fortes, 
i* Le Catrchifme journalier. 
%* Le Otechîfme Ju Diocefe 


I* Ee Cateehilme aes Mvlteres* 

4. Ce Lu des Saeteroens. 
f»C.lua des Fctes vV Dimanches* 
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Qu 
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ARTICLE I. 

T ECHIS M E ] O U R N ALI I I, 


f . Il- 


W'il cft impoffiblede croire, fans cctj- 
voi .'î r r lt * ^ ^ uc ^ on ne P eut operer, fins f s a- 
eri/^ 1 * auc nece ^ iirenient, lî l’on veut que 1er 
G . a ? s . ^prennent ifervir Dieu , & a vivre en 
p letlcns > leur en montrer l'obligation & L 
^ n ? UC ^ Urn ‘^iere : ce qui le fait principale- 
cmp i en ce Gatechifme journalier tous les loirs, 

iniiru^on < l aart ’ d ' hcurc V- 


U mtv.icrc du Catcchifmc Jtum*licr. (. -, 

Q ito jours ayant les jours ordinaires de 
fera .ins: on ’ * a Mjt ‘ ere de ce Cateehiime 
nair-m» Cremcnt de Pénitence, qui font ordi- 
lès Rir^ nt < * u “? ze l our * avant Not 1, le Careme, 
TouflY 5JU ’ ’ I>JIU?c o : e. 1*Afinnipuoa, la 
t"cK;r * nt4 - > ^ toutlelongduCartme. Ce Ca- 
iftllrm>AU C ! à autre choie, qu’a bien 

Saine ; r* Rcohers de ce Sacrement, jülqucs au 
M HVri \ Ra , nu 'aux, durant lequel tmips, ic 
«•‘titre tache de gagner une demie heure entie- 
' Cette fartruûion, prolongée jufques 

î, r . < î I lcllres pa liées : or comme le temps de 

a Confirmation 3e de la Confeffion k rencoa- 
re en mêmes joursjil faudra ..1 ,^r îtfaire de; mt 
h quinzaine l’uae après l’aune. 1 
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jinx antres temps cette matière eft diverf\ §. /. 

H Ors le temps de Confirmation ou Je Con 
fcfiion ordinaire , il emp'oyera ce dernier 
quart d heure, a leur bien expliquer ( en interro¬ 
geant)^ Prières &a£tes de l'Exercice du Chré¬ 
tien, la Sainte Se comme il la faut enten¬ 
dre , à bien die k chapelet : Sc d: plus quand le 
temps ne lui i-ra pas permis d'expliquer Sc faire 
entendre toute la leçon d i Catecniinvedu Dio- 
cefe > le jour ordinaire \ï .cèdent s il le pourra 
continuer au jour fui vaut en ce petit Catechif- 
n e ou bien il pourra faire lire quelque Àrtic c 
du Reglement de l'Ecole >qui les regard:, & 1- 
leur expliquer 

De U manière défaire ce Catechifme . §. 4. 

L À merhodede faire ce Catechifmejc’eil qü* 
audî-tùc que le dernier quart eft fonné > i* 
doit faire mettre lesEcoiiers en étacd'c uendro 
leur faifant promptement quitter les livres, ph^ 
mes, papiers, fit écriture, fuifanc lonner la cio* i 
ehette pour en advenir. Cela fait, chacun étant 
tn ù place, t. IJ fera le ligne de la Croix quel-? 
Ecoliers feront auifi.x.I: leur proposera lesquel* 
fions qu'il a a leur dtnunder,qui feront deux ^ 1lî 
trois reniement : & s il avoit déjà commencé ! l 
meme matière en quelque Catechifme prece^ 
dent, il repet en fuocintcrnient, avant queJ tf 
propofer les quefÜOQs,cequi en fut dit la $*** 
miere fois.j.Il ?ropofera lesqurftions qu il au *** 1 
i demander » & répétera la première deux 
trois fois, àns changer les mots 4 il ladetf^!®* 
der^ a quelqu'un qui n’aye befoin,& qui 
être ues p u*attendfs^kainfi l'ayant fait repe^ 
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ahuitoudix, illarepetera lui-même, & leur 
propofera la fécondé à: troifiéme queftion. de a 
niémc façon, y. il répétera les trois questions en¬ 
semble, & finira par une petite Hiiioire propre 
au iujet. Oss’il veut s'acquitter dignement de ce 
devoir , il doit préparer les queftions & l'Hdloi- 
re a ^ant l'Entrée de l’Ecole. 


Càtcckifmc in Dîocefè > & des jours de 
ce Catechifmc. f. j 

CElon l'ordre de Monfieur le Chantre, Sape- 
c k 1 ritur ^ es P et ices Ecoles de Paris 5 on doit en 
que lernaine 1rs jours de Mercredi de Sa- 
duD^T m ^ 1 ^* rc * c î on du Catechifme 

dre ^nv de V eal cx P lK l uaa ^ & appren- 

aux cnraas» 


&UnUrt po U r f d ; re apprendre U Céucchifme 
in Diocefe . #. 

1? Ecoliers qui feauront lire en 

°* , dinairl°!j S, A*^ av ^ r k.kf 00 du Catechiinac 
marqué *5° ^ loc ^ c f <Pji leur doit avoir été 
de h e indiquée le dernier jour ordinaire 
de 1 ,? rece dentc lemaines celui oui aura joui 

r Pe^rnn e reC V cr> i lcs ^gerapaî-eilleineiïtde 

on, un cou ?lccdu C-itechifineoar ta ut. ch- 
* * °- du Catrchii- 
ci\ù~Ve .\ <h? / S reci «rontpar caur la leçon 

pourcefairrT e l C offi 1 ‘ rtrCli ' nilra U mj)n ‘ Et 

U ian n.I k-n . Officiers marqueront ce pur 

ïîïiK*^^*. 
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Ordre Je ce qui fe doit faire avant f entrée àii 
Mtitre le jour du C.uechif?»e. ÿ. y. 

U N qmrt-d heure avant l’entrée du Maître, 
qui doit être i*hei:re ordinaire de l’tcole de 
Êàprés raidi, félon le temps que nous marque¬ 
rons ci-aprcs: l’Intendant donnera ordre à quel^ 
qu’un des Lcéïcurs, juiques ace que le Maillrô 
ioit entré en l’Ecole >life quelque livre Spiri¬ 
tuel ; corame fePeda go gue Chrétien , la Vie des 
Saints» tachant que cc foit toujours,tant que fai¬ 
re fe pourra , quelquemàfîereapprochante dp 
fujetià a quelle leiturecousfe rendront attentif 
& le Portier laiîTera la porte ouverte, afin qu* 
le bruit d’icelle n'iaterrorape là leélure: CeU* 
qui arriveront durant cette le&ure, demeuré 
ront a ^enouï au milieu de l’Ecole , depeU^ 
qu’en allant à leur place, ils empêchent les au¬ 
tres d’entendre & faire profit de ce que l’on lit» 
à quoi les In tendu ns àr Obfervateurs auront 
l’oeil * marquant exaüement fans parler , k 5 
immodeftes & cajoleurs, & les donneront & 
Maiftre en entrant*Cét ordre de îe&ure doit é* r ~ 
obiervé toutes de quantes fois qu’on la fera da^ r 
l’Ecole» en quelque temps que ce puifïe être* 

De U préparation duMaure à ce Céttçhdf**' 

f* 8. 

L E Maiftre d Ecole qui doit faire le Catech* 1 ' 
me» doit ce our-îj, ou un autrejlireattç* 1 ^ 
«ment la kpadu Cateehiimequ’tl aurai* rJ 
tar;méme prévoir les demandes du petit A*' 
gé de la foi» qu’il dote feirc aux plus 
corame;uîfipréparer une Htftoire pour 
ma cc qui kui aura dre, laquelle il tirera 
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Vrésque nous avons marquez ci-delTus ( en par- 
lant des ameublemens de PEcoîe) en quoi il 
Pendra garde de changer les Hiltoires 5 6c nedire 
Pas celle que les Ecoliers auront déjà entendu > 
ce n J eft depuis long-temps. 

Pncre que le MAttrcdoit faire a Diîu , un 
ptu avam U Cateckifme* f, io« 

f\Utrecettepreparation>il cft à propos qu*;l 
^'recommande a Dieu ce jour-la ,1ebon luc¬ 
ide ce Catechifme,en Tes Prières & a la MefTr, 
"godant lumière à Nôtre Seigneu, , pour ré- 
P^ n dre la feroencedela Do&rine Ghiétienne 
t { t ns ces petites âmes, Se a u*ü dupofe leurs pe- 
lef C< ^ Urs P our ^ recevoir dignement^ en faire 
I> aid' UU ^ ^ drfire. Le jour du Catechîfrae, après 
^ le retirera dans l*£glife»ou dans ion ca- 
m quart-d’heure devant le comment e- 

*nt . ‘'Ecole, pourfer ceûiUir,5r penfer 
*^entàcequ’il doit fairemour trouver les 
e n if nS) ^ la méthode de les bien infiruirc. il 
Pailîftancedeîa fainte Vierge, de S. 
c Va n . * f on kon Ance,&rde tous^cru* des 
t>i 0c 5 princi P a ^ m ^nt celle du Saint Apôtre du 
v c > comme de faint Déniai Paris. 

*p t} ï ee du tslî4ttrt en t Ecrite & dt l* 
ncr * *V4#t U Catccbifmt- G lo. 

i«?2* P n née de 1‘E.ole le Miiftre entrera 
t ^ m Ps,n„!r ' UVcc plu»de gravite,qu'en autre 
va annoncer a Doctrine de fa- 
lefture c Jp lni ^ re député de Dieu. S: alors is. 
tous fc m^ Cra la clochette avant averry, 
tournée r* i ht * S en °wx, & us suffi la face 
crs Cruaiix > les mains jointes en une 
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pofture honnefte, modeile & dévote : à quoi il 
aura Pj: il durant la Pnere^averciflant coas ceux 
qui badineront, refervanc contestaisa les châtier 
après la Priere, félon la qualité de la faute. Les 
deu . Krciutairsdes Prières ayant fait le fijnc 
de II Croix , commenceront & diront le premier 
couplet du reni Crtxttri les Ecoliersdiront le 
iecond, 8cain£ continueront akernadvement j 
puis un d'eux dira /Qraifon delà Tres-fainte 
Trinité, P Antienne, Veriçt & Oraiibn du Pa¬ 
tron, 3c enîuite PAntienu^tie 1 Apôtre du tho- 
ceie, 8c le Verfet qui eit à Paris, 0 bette Diomfs 
C* • Ors pis uabis , ' {ÿc.puis îefns Msris , Jofepb 
fsaumtt wf-îi : a quoi les Ecoliers répondront 
comme à la prière de la leçon d*aprcs-midi j 
ainfi que nous dirons cy après. 

Divifon de ce Catechifme en trois Parties• 
De U frtwïcrt, i. 

P Our le profit des petits 3c des grands, il cft 
necdrairedecommeaccrduranc la première 
demie-heure, à montrer aux plus petits , à faire 
bien le ligne de la Croix, leur montrant lui- 
même, 8c le ftifant faire devant eux à quelqu’un 1 
des Ecoliers qui le fait le mieux » 3c notamment 
aux nouveaux venus,quelques grands qu*ils ptfiÇ 
fent être *pour voir s'ils le font bien. Il fera «i» rC 
en fuite le Pmtr, AvtSc Cuis a ces mêmes pf # 
a ceux qu si doutera ne le pas bienfça voi r * 
eu ne le pas bien prononcer:leur faifantdireaU* 
uns a moitié du Vi traux autres tout, au 
très l*Uw, aux autres le Sâmcfà^c fera ainfi 
les Cm»* âtmtitî âe Pt» * 1rs ftft : mremev* & 
fitfifi % aux autres qui font un peu rlu^ grauJ 5 ' ; 
Quand il .»ura montre une femme le yv.v* » ^ 
fie Qtde eu Uiw:û les fêta dire en la fiuY*0* ca 
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François. Durant qu’il fait ainfi le Cacechiïme, 

Ls Oblervateurs prendront garde tres-exa&e- 
î^ent lur lescaufeurs &ba<üns;&rleMaiueàcét 
effet pourra diftribuer les deux lntendans &: les 
deux Oblervateurs aux quatrecoins de l’Ecole, 
d’où il puiiïc remarquer tous ceux qui n’écoute- 
r°nt pas, les npmmant tout-haut, 3c le Maître 
ies fera mettre a genoux, 5c en punira que lqu’un 
e *emp aircmertTfur le champ , afin de donner 
Pinceaux autres. 

fccênJe pdrrie du Cdtec J : *nc } C7 Ut U 
tnunicrc de le /dire. $. U« 

Ç} p lr *me ü f e * trouve dans les Ecoles, aulü 

ia r> petits que des grands^ avancer cri 

necel? * ac Chrétienne, 5c des ignora ns : Il eft 
de divT- C ? 0ur P ro ^ c des une &des urres , 
aux nnt^ fqn tenaps> pour ne pas tout donner 
nen au * *»*'<*- Le Mnflre pourraie 

m ^-h»u C r^ Ctt f m l thodc - A P résla premier? de- 

techifme d‘ pJller r a a ij iscand .' P 3rt,c u .°' 
depAL • , P r <>pMera uneparne des que.it ions 
ÇCra I ° re S t ; des principaux mvfVeres, en întcrro- 
ce «i ,m P et ^ ts 1 e * n ' 'diocresSc leur erpdqneri 
de m 1 r' aura de difficile à entendre * ou bien le 
ter -i n d era aux plus fçavants , puis le fera répé¬ 
ta . Ux ^autres. Il tâchera de parler ehirrtnent , 
Ion ? n? ^ ol . nt propofer aux petits des réponfes 
gticsjmaiscourtes, 5c iuccintes. Il apprendra 
\ T 1 rer> “ter louvent, ce qui eft du myfteje de 
latnteTrinité, de 1* ncarnation , aux plus 
u llS 0? nrmveau * * jufqnesâ ce qu'ils le icâ- 
c , ent bien. Il pourra divifer la feüi ede l’Abre* 
des Mvfteres delà Foi en quatre Parties. & 

cc lcra P° ur quatre Catechifmes,avant qut de 
L °mmancer la iecondc Partie, il répétera auaa- 
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bernent ce qu*on aura dit de la premiere,afîn de 
leur bien imprimer ce qu’ilsauront déjaapnsj 
car les enfans oublient facilement :Or pour Te 
rendre ces myfteres faciles à expliquerai pourra 
lire le petit Catcchifme de Bellarmin, ou de M. 
de Richelieu ,en ion particulier,qui ell très-clair 
6c net en cette autiere. il prendra garde durant 
ces interrogations, que personne ne iiiggere à 
celui qu il interrogera$carordinairemenui font 
manquer celui , a qui ils veulent luggerer : c'eft 
pourquoy il deffendra cela erpreflement, 5c pu** 
nira cetrxqu'iiy attrapera fans ren i fion. 


ContirMAtiort de U rndnierefkfditc . §. ij# 

T L répétera toujours les queftions propoféeslui 
*mémedillméiement, avant que de palier à un c 
autre j 5c ainfi il continuera durant trois quarts* 
d’heurc, depuis la première demiej& alors ayatf 
répété toutes les qudHons il pourra adjoü** r 
quelque petit exemple, ou comparailon , po uf 
leur faire entendre les proportions, &: ainfi 
ruinera cette fécondé Partie du Catechiime, t? 
commandant a tes Ecoliers de bien retenir ce 
afinden'etre pas rttponlablcs devant Dieu 
J ignorance de cçsmyÛcres. Avant quede cef* 1 * 
menctrla troifiéne Partie de l'on CatechilWfj 
i pourra punir les eaufeurs, fouifleurs 5c imtf#' 
dd^s^ouqudqc uni^eux, afin dceemries^ 
1res attennft. 

D( U mifihm Partie duCaudtifmi > 

U rt lit mien de U t*f*n du CdtecLif^- 
Dioctfmn. §. j 

P Our commjncer lYxpljcacion du CaW*^ 
tue du Dioccfc t il fera en trois ou cjuattf* 
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VA des, une récapitulation de la m a uere propo¬ 
se la derniere fois: puispallum a celle qu’il coït 
expliquer , il leur jen dira fucçjnûemcnt le fens* 
durant trois quarts-d* heure : il leur fera dire la 
ieçon 3 l’un contre l’autre, pour les excitera la 
bien apprendre pour gagneria place : a cét effet 
il les fera monter fur leur banc, ou bien palier 
au milieu de l’Ecole, Eam à un pout, 6c Paurre à 
Pautre, 6c s’entredemanderont les queftions de 
la levons durant quoi un C en leur marquera de 
rabattra lesfautesde l un&dej*uutreiàr quand 
V y aura huit points gagnera la p ace: fi celui 
qui attaque eft -vaincu, il fera obligé de Cire a 
genoux un Pâterfk un Ave 3Una iur le champ , 
pour celui q U il a attaqué. 

QbfervAtton fur les ÿ&reffeux de ce C *Xt~ 
chifoie. /J. 


À ^ e ^ re qu’ils diront,le Maître pourra avoir 
' • , filets des noms de ceux qui n’auront 

venr eUr S a ^ ec ^ lme > lelqueU billets lui o:«, 
2UY aV r lr ^donaei par les Officicrs,qui Irur 
j n } ^h.recker durant lafcmaine, tous les 
nn'V? Urs > outous les jours un couplet, félon 
y } eronc 8 ran ds » ou petits s &: le joui du C'a* 
-tcquime au matin, Us feront obligea de réciter 
lr° n Ti loaic entière, commeil a cré du ci- 
r^nr^i remarquera cependant ceux qui au¬ 



ne 


t r »*»*w wa. ttvuci j i . > aïs 

a f V .t' U ? as ’ '' s f- rj mettre a genoux 1; , c* 

Jtcde Ec< ÿ £ » P<W les punir félon kur par elle 
.çn temps & lieu. r 
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De la Méthode pour faire feciter le Catçchif* 
me. j. 16. 


C Eux qui diront le Catechifme.lq prononce¬ 
ront uithn&ement, posément,à voix haute, 
de forte qu’ils puifl’ent facilement être entendus 
de tous les Ecoliers , a ce qu'ils l’apprennent, & 
l'impriment davantage en leur cfprit,cn l'enten¬ 
dant répéter plufîeurs fois : 5e meme les autres 
qui ne içavent pas lire,ie pourront apprendre,eu 
le rendant attentifs par ce moyen- à. Il fera une 
rude réprimandé a ceux qui n'auront pas appris 
leur Catechiime, &: les châtiera : U recompen- 
fera ceux qui l'auront bien appris, marquant lui 
mémedansun livre exprès,an point de diligeU" 
cc a chacun de ceux qui l'auront bien dit 5 & 
quand iî y aura troispoints,il leur donnera uns 
Image, 5c au quatrième il la lignera, il pourtf 
marquer des points deparefle^àceux qui ne c 
fçauroient point couramment, les puninant 
gerement a la premiè re Sc fécondé fois, & * % 
quatrième plus rudement* 


L' 


Explication du Catechifme. $.17* 

E relie du temps, il expliquera la leçon 
f Catechiime, en interrogeant ceux qui $ 
l'auront pas dit, foit en leur faifanc dire l,n | 

f arcie de l’article, loit L* tout à un chacun : p a, j 
ayant expliqué nettement, 5e diilin&ement > 
en pour a interroger ceux qui ne lifçor pas 
au français, leur fatlant entendre par des cp^ 
paraifons familier es*&: répéter par des 
tres-courtes» la leçon proposée de ce Cacecn^ 
me.ll fera brièvement une récapitulation 
te *a leçon du Caccchilmedu Diocefc, & 


f 
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Î ar quelques paroles d’amour , à mieux faire 1 
‘avenir, leur reprochant les fautes & pechez 
ordinaires, comme les immodeflies a 1‘Eglife* i 
l’Ecole, lesdef-obeïtfanccs aux parons, cailre- 
connoîtra. Il a (lignera enfuitte la leçon du pro¬ 
chain Cacechifme,& finira, fe fervant de ces pa¬ 
roles, ou autres : Or fus » ron chers *r<f«ns 
ctous D/eu de mus avoirde nné j nftruits 

de tilles telle :cbofes,&c, Demandons-iu/ perdu* 
de nos pechez & négligences du P*jft > & l a grau ai 
bien retenir fÿ* pratiquer ce qu£ U faim E prit nous a 
Appris au jour d'hui ; faifant une ferme ufolurion de 
ttoiiHx faire À i* Avenir ,afin que vivant en‘ A craint* 
O' eafon amour , nous puf (ions i .en rour. A cet:* 
t7i tenticn nous dirons maintenant bien devoument Us 
litanies du Saint Njm dcJefus* 


Be U Prière dprés le Cdiechîfm*. I iS. 

A Prés le Catechifme, les deux Excitateurs de 
la Priera ordinaire, diront les Litanies de > 
Jelus ,8c les autres répondront étvtu tou>.. -ge- ' 
ftqux la 6tce tournée vcrsle Crucifia,de 1 s m . i •• s, 
|omtes:puis l’on fera la Prière ordinali c . . ; i s 
P *?Ç° n du foir , comme nous dirons ci après. 
Enfin le Maître les exhortera à remercier laine 
L'enis, difant à la fin o - ,r n.^br i 

cunijOciistHis ,pour nous avoir apporté la loi en 
France*, ce qui le pourri due du . Apôtre au 

lieu ou on eft , hors du Diocefe de Pans. Àt : és 
la lnere, le Maître les exhortera brièvement de 
rapporter à leurs Parrns , ce qu* iis auront appris 
au Catechifme, Se même à leurs fervitturs. * 
res&rfœurs: car l'intention de cette Ecole - 
qu’.uitant d’enfans qui feront en TEco e s oi'-nt 
aurant d’exemples dans leurs maiions pour i.. 
tet leurspatcos à fuir le vice, Sc acqu v *r j j h v.i- 

B 


»? 
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tu, coopérant par ce moyen bien fouvenc au 
falu: de leurs pareils, qui le converciilënc dTe- 
^emple de leurs enfans 


ARTICLE III, 

Pli CATECHISME DES MYSTERES D* 

Tannée > fur limage. 

L Ors que les Solennicez des grandes Fèces de 
Tannée approchentjc Ma.tre en doit inltriii' 
rc l'es Ecoliers, comme étant une choie des plu* 
necdlaires a la vie Chrétienne, & néanmoins 
qui cft lî négligée par ceux qui lônr chargez d^ 
enfuns,comme leurs Parens ,& leurs Mairtre* 5 
Aullî eit-ce une choie pitoyable, de voir la pluf 
part des Chrétiens plus igno.ans des Mylter^ 
de leur Religion, & des Saintes pratiques^ 
glife, commedes Jeunes, des Procédions, 4 # f 
que des Turcs. C’cft pourquoi ils n'ailiilent ^ 
Solemnitez, que très* peu ; ou s'ils s*y trouvé 
c’eft fans efpnc, ni dévotion : &: tout cela vi^j| 
de ce qu ils n’en ont pas été inllruitsjnotanim^ 
durant leur jeunede. CeÜ dequoi je pré^ 
%ous donner îa Méthode pre entement. 

Du jours cjtu ctttt Irifbutiitn fc doit flP 

*■ '■ 

P Our procéder par ordre en cette 

d’iiifbrufition il faut ddliner premières 
les jours aulqueîs il fage propoier cette DoÆn| 
aux enfins, qui ieralejourle p us proche^ 
fête » Taprés-midi toute entière, au lieu è *jj 
te hifroc ordinaire du Oioceie, qui ‘Va y 
en ce cas , pour eue lupplec au DùnâQfM| 

§ la f etc fui vante. 
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Les Solennitez aulquelies ondoitimiruire ica 
enfans du Diocefede Paris,font. i. Le Samedi 
^devant le premier Dimanche de PAvcnt, au¬ 
quel on expofe l'Image de l'Annonciation h 
quelle doit demeurer juiques auCatechiime de 
Noël. 

2 . Un jour ou deux avant la Fête de faint Ni¬ 
colas driver, auquel on expofe l image eu 
Saint Patron des Ecoliers, au lieu de celle 
dePAvent, &r demeure durant lO&avc. 

LejourdeS. Nicolas durant le Sermon, on 
fait le Catechiime pour le jour de la Conception 
delà fainteVierge ,avec l'Image de ladite*été 
qui fera mile a coté de celle de S. Nicolas, 
pour jufqucs au lendemain de la Conception 
feulement. 

Deux .ours avant Noël, avec PImage de ce 
Myftere, qui demeurera dur nt POàavc 

La veille de la Circoncifion avec l'Image 
de ce Myftere , qui demeure juiques à celui 
des Rois. 

La veille de l’Epiphanie, avec Plmagede ce 
Myftere , qui demeurera expofée durant tou¬ 
te POétavc. 

Deux ^ours avant la Chandeleur, avec Ton 
Image, qui demeure jufques au lendemain de 
cette Fête feulement. 

Les Samedis avant les Dimanches de la S*, 
ptuagefïme.& Sexagefime, fe fera lr Catcdufl 
ane affigné pour ces jours> avec l'Image du lu 
ment, pour détourner les enfans des débatcIvs 
du Carnaval, tint par la vcu t des joyes du pj* 
radis, que des peines de PEnfcr. Cette Im .nl 
doit etre toûjoursdans PEcole, &r cela s - 
tend pour les lieux où l’on fut les Prier 
quarante* heures. Ces 

Le Mardi devant les Cendres après tol0l 

Ei, ** 
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le àVlercredi jour des Cendres au matin, fe fera, 
avant l'Office le Catechiiraedu Carême, le di- 
vilant en deux Parties égales, fur l’image ordi¬ 
naire du Crucidxde l'Ecole. 

Le Vendredi Saint fe fait le Catechifme de Pi¬ 
ques, après midi, avant les Ténebres, avec PT- 
nuge de la Fête , &: cette Image demeure juf- 
ques au Catechifme de PAfceniion. 

Deux jours avant la TranÜation des Reliques 
de $. Nicolas, neuvième May ? c’dt le Cate- 
chilmedela Vénération des Reliques, avec PI- 
magedu même S. Nicolas, qui demeure jufquel 
au lendemain de la Fête, Parce que c*eit le Pa¬ 
tron univerfel de tous les Maîtres d’Ecole> $ 
JEcoljersde la Chrétienté. », 

Le cinquième Dimanche d'après Piques, ^ 
fera le Catechifme des Rogations. ,Jf 

La veille de PAfceniion , on fait le Cateddi 
me de ce Myftere, aveefon Image, qui eft 
pofet durant 1 O&ave. . 

Le Vendredi avant la Pentecôte, le Catech*** 
me du Myftere > avec ion Image, qui deme# r * 
durant Poéfave. 

Le Vendredi d’après la Pentecôte, le 
fhï fine delà Sainte Trinité avec fonImage, y 
demeure iniques au Lundi d'après* . < 

Le Mardi, avant la Fête-Dieu, le Catechi^ 
du très- Saint Sacrement, avec fon Image > v\ 
demeure durant POCrave. _ JJ 

La veille deS. J .an, le Catechifme de 
|iv:té, avec fon image, qui demeure d ur< * I. 
rOcfave 

Lj veille de S. Pierre,&rS PJrtrt , le 
f litfme fur les Jauges des memes Saints. >1{f j 
Dm» jours avant l'Aftoraptton de 
P me « e Catcchume de la meme Fct 5 » * | 
fer. fm jgc, w demeure dmancl'QCpyC» 
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la veille de la Nativité delà Vierge, le Cu« 
techifme de la père, avec Ion Image, ou: de¬ 
meure durant l’Oûave. 

La veille de S. Denis, Patron duDiocefe de 
Paris, le Catechifmc dudit Saint avec ion : e. 

Trois jours avant la Touflaints, le C. tithiAra 
delà même rête, aveefon Image, qui denture 
durant l’O&ave 


Le jour de la Touffaints avant Vêpres le Ca« 
techiirnede la Commémoration des Trépafler. 

on pouvoit avoir quelque Image de la Mort, 
0ü du Purgatoire, on s’en fcrviroit pour Lire 
Cett e Initrudtion. 

La veille de Saint Martin » le C&tèchàfme 
dudit, Saint, avec fon Image 

peux jours avant la rêtedcfai&teCathrhne, 
H Ul e ft en beaucoup de lieux UPatrone des Eio- 
Lers, & notamment des Ecoiieres, le Otc- 
c h U me de la fête, fur ion Image. 

L)n peut adjoûter les Inftructionsdes rites ces 
Propres Patrons des Parodies, ou Diocdes » 
Ton demeure , que l’on fera a l’imitation des 
atechiimesde S. Nicolas, de S* Denis, de 
^mte Catherine, laiflant néanmoins le Cat.e- 
c lime de S. Nicolas 8c de Sainte Catherine 
u Eté S: a’Hiver, en toutes fortes d«r ParouUs, 
cette fête devant ê: re célébrée des Ecoliers, c v : c 
a permiiQon de M iïieurs les Curez des liews : 
purtque c*eft leur propre Patron : & ils don t 
pa er ces jours en revrrencede ce srand beij t 

Ti i? Aeté OÎ 'dmair des autres jours Soitu- 
ne sue l’année j ce qui lofera parladiligenceca 
Maître, 8c la bonne \ - conte dr M. Leurs ’.n. 
Curez, qiucélébreront s’il 1 m ’ lau;. s c:v 

divin ences r-etes, a Pocc..fn ,h-« hcc ni s - 
Ecoheresde eur 5-aroiffi-i .fiadelcmu-nr-f, us 

la protection de ce grand Saint,& ù. c. dd 

t U) 
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Vierge ♦ comme auili de la Dédicacé de la pro to 
pre Bglife , au jour quelle lecclebrera. 

De U préparation pour le Caiechifine de 
l'Image» ÿ. x. 

L E rù\xr deftiné à ce Catechifme , le Maître* 
expol'era. après la leçon du matin,Plmagedo 
Myilcre ; & ayant preveu exactement tout ce 
qui! aura a dire fur PexpHçation du Catechif* 
me, avec PHiftoirc qui doit être du Myftere du 

3 ud il a a tramer 3 i la prendra dans la Légende 
es Saints ou ailleurs. 

De rentrée du Maître > & de la m antere f r 
faire U première & fécondé partie de 
cette Leçon . §* 

L E Maiftre entrera a l’Ecole a l'htüfeordin^ 
rede la leçon, diaprés midi avec gravité* 
& moddlie, fanant faire la Priere , comme no*; 
avons marqué ci-deffus en l’Article &, de ^ 
Chapitre f y ajoutant l’Invocation du Saint > ^ 
Sainte, fur quoi on fait le Catechifme ce jour"' 
i la fia de la Prière, difant : San eu N. Q f a pn»f } 
ktu il emploiera la première demie, comme^ 
été du , à faire reciter le Pater , Ave , 8c Cerf* y 
la i. a inftruure des My il ères principaux d* 
Foi , comme aux autres Catechifmcs. 

De demandes de f Àbregi , a faire iiité ^ 
Ummeez des My fiera s de U Foi, f. é* 

; * 

A U Catechifme des Mvlleresde la F*^ 
fça voir Noël, Pâques, les 
Ptntcc&c, Suinte Trtmte, Suuu SacreüJ^ 
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demandes de 1*Abrégé feront faites aux enfilas , 
fur les Myfteres que Ton aura à tramer, 1 eur en 
expliquant les particularitez dont les plus petits 
feront capables i fefervant de comparailb. sfa** 
milieres. A cét effet, il faudra neanmoins tou¬ 
jours leur faire quelque queftion de la Sa note 
Trinité, del’Incarnation : afin qu'ils n’oublient 
jamais ce quils font obligez de (çavoir àc cous 
explicitement, pour leur falut. 

Mtnitn if commencer ente Infîruthon* fi, $. 

L A première heuredela leçon pafsée, le Maî¬ 
tre s’aileira vis avis de limage exposer.; u 
Pour commencer fon inftruétion, il rapportera 
brièvement &r clairement le fujet du M ure 
°î 11 if a à traitter> tachant d J accommoder ion eu:- 
cours aux particularitez de ion Image,afin ce 
Jeux faire connoître par quelques eipeces vin : 1 es 
la grandeur des Myfteres de la Religion, 11 fs 
Pourra feryir d une longue baguette , afin cl'.\ 
^iurequ’ii expliquerafes particularitez du M:- 
er e, il en montre la figure 5c leprefenuaa.t 
^ns ion Image. Ce qui eu une excellente Me- 
oae , pour faire comprendre aux enfans ( e u 
l^çore le jugement, & Fefprit uroff : r ‘ .. s 
. Myitérés admirables de nôtre Sainte H ... 
gion, &: qui p> ut fervir comme d’are urne: : a 
explication que les Ecoliers en vont repu * 
e onqu ils en auront appris. Durant ce tenu * , 
es enfans fe tourneront modeftement 
mage s pourront même s’approcher avec r - 
peU,pour voir ( fans s’incommoder l 4 un V. un : 
puis iis retourneront a leurs places ora ^ 
uns bruit. . 
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De 14 rmtâiUn des parties de cette ïnfiriï~ 
Won* §. à. 

A Prés avoir montré ainfi ce qu’il a à dire 
fur limage > il fera lever les enfans 5 qui 
auront appris une même partie > Se les interro- 

Î ;era les uns apres les autres furies demandes > 
eur en fa:faut réciter une toute entière à un à 
chacun posément 3 à toix haute Se diftinâç, pre¬ 
nant garde que chacun fait attentif. Puis ayant 
expliqué la demande > il paffera à une autre : S 
■cafoire* il pourra interroger les petits > qui 
Rapprennent point , leur îkilant des petites que* 
liions courtes fur ce qui aura été dit : puis coU* 
timiera i faire reciter tous ceux qui auron r 
appris cette même Inftroélion 3 demande à d^ 
snande^ fa liant lever tous ceux d’une partie cK 
femhte, félon l'ordre qu'ils auront â dire : * 
quelqu'un d eux ne fjait pas fa partie 3 il en r~ 
lervera lechiament au lendemain 3 fans le 
nacer I! prendra garde que durant que les 
recitent eur partie, aucun desautres n'étudie^' 
mi même ne regarde dans leur livre*celle 
auront a dire après j mais foient t ous 
te .h ifs, 1 s interrogeant même & fa liant 
fetar ce que les autres auront dit : afin que 
pouvons apprendre toute rinftcuâion tu° E 
niot. mmoins ils en retiennent lafubftan^ 1 
& ain î a force d’entendre répéter une dem^| 
de plafctits fois % ih la retiennent facile#*^ j 
II.pourra punir les immodeftssfur lechnuf^ 
•ou en les faiûot mettre a genoux » ou 
chkuut pubbqu^mcitt i pour donner €**$ 
aux autres* 



PAROISSIALE. 105 

De la fin de ce Ctttchifme . §. 7. 

A rrés que les enfans auront tous recité leur 
Cateçhifoie, il fera une briéve recapkul - - 
tion; les excitant par J, s paroles d’amour & J 
crainte 3 aux pratiques qu'ils Tiennent d’entendre 
dans . ïnftruûionj confirmant ion dire par l # hï- 
ftoire qu'il aura préparée, Sc finiflant ü; jfi, en 
demandantpardon a Dieu des fautes cotnnuhs 
eri U célébration de la rète , dont on a ri. e , 
& même de celles qu’ils ont fait au C*te- 
chilme, foit en ne l’ayant pas appris ou ay_nt 
urmiodetlcs durant icelui i&renfir. iemai 
xa la grâce à Dieu de bien faire a l'avenir ce* 
<Hù \Ient d'être dit. Enfin on dira les Litanies 
du Nom de Jefus> &: les I rieres ordinaires du 
loir ( comme il a été dit ci deffus 1 S: le M^i.re 
leur recommandera de reciter cette Inftn.1C.L0a 
* leurs pareils, &r même montrer dans leu:s 
livres, ce qu'i’s doivent faire en la cdcmin • 
ru S etlc F ^ ce > pour en profiter , connue vra 
Chrétiens & Catholiques. 


ARTICLE IV. 

^UCateCHISME DI 1 A Co.\TjW**TiO* 
ordinaire & extraordinaire. 

rjHftune chofe des plus importâmes 1 un 
firn E^ r ^ion,de recevoirlcSacrenv.md: C n- 
nv & n on feulement de le recevoir^ tu. 

T^. >?a Ucou > font, en y ai»p o ham tout de n r 

f " c ! u ds feroknt de quelque fmpîc ~ 

aL d canc préparation ; mau en sS i ic; c . :t 

iUs ‘û avoir été inilii * s j w 

t v 
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cet effet> nous avons mis ici un Article expré* * 
pour bien inftruire les enfans â ce Sacrement j 
qui fervira tant d ceux qui Pauroienc déjà receib 
pour le leur remettre en mémoire, que pour ceux 
qui le pourraient recevoir. 

De la première leçon du Catechifme de U 
Confirmation. §. i, 

A la première leçon de ce Catechifme, î? 

Mdtre exhortera les entans a s'y bien dil* 
poier leurdifntcinq ou fix periodesde la gran¬ 
deur des effets de ce Sacrement; comme Ton y 
reçoit le 5. Eipritméme, la troifiéme Perionne 
de la Très *inte Trinité j & ques ils s'y prepv 
rent bien, ils recevront le même S. Efpric, que 
les A ocres3c les premiers Chrétiens recourent 
le jour de a Pentecôre.En luite, il leur propofcr^ 
deux queftions, ou davantage» s’il a plusd* 
temps ‘La première iera, que la Confirmation 
dlun Sacreraent^qui donne la i race de confefl^ 
la Foi de Ndttç-Seigtieiir devant: tout le mon*# 
La ieconde,quece Sacrement donne la vertu & 
faire les actions Chrétiennes fanscrainteni ho* 1 ' 
te D :ur fera bien répéter ces deux queftiofl** 
puis il finira par l*1Hiftuire de la réception du * 
L*pnc ,1e jour de la Pentecôte, jet .Ap.caf. * 

De U fécondé Leçon. §. i # 

T L expliquera la définition de la Confirmatif 
* par quelque comparution, dilant: Quecorf; 
cen\ttpus ^jîeia unfoldatd être enrollé pf 

aller a la guerre, m astl faut encor qu*il loit^ 

tué : ami ua enfant Chrétien n’aqucfaire d'- 1 * 
mes, n'ayant rien a combatte, avant 1 uîa ]î c «aL 
la nuion ; owus audi-tafl qu'il &i capable ae J* 
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cerner le bien d’avec le mal , il a befoin de la 
force de)*efprit da Dieu, pour fe défendre, 8c 
pour cerraffer le Diable , le Monde, & la Chjir, 
fes ennemis : C’eft pourquoi il faut rec voir ers 
armés en la iainte Confirmation, pour demeurer 
ferme en la foi, S: en faire dignement les 
actions. Il fera deux ou trois petites qudiions la* 
deflus 5 puis finira par une Hilloire , tirée de la 
force de S. Eilienneà fouffrir le Martyre Ail. 
Afojl . cap 7 . 

De U troifième Leçon . §. 5. 

A La troifiéme leçon, il faut expliquer en 
quoi confillent jes aûions Chrétiennes, 
fçavoir eft : De prier Dieu loir & matin a je- 
f'oux ians vergogne Endurer doucemenr les in¬ 
jures, 8z même d'étre battu pour Pansour de 
E>ieu. Àfiîller au Service bien dévotement fars 
répugnance, les Pelles Ce Dimanches Donner 
l’aumône , obéir aux Parens, bien travailler*fie 
étudier à l'Ecole, durant'a jeuneffe. Au con¬ 
traire, les malices , menfonges, gourmandises 
parefle, &rc. font des Aétions de démons, A: non 
pas d'enfans, quiontreceu PEfpnt de Nôtre- 
Seigneur au Baptême , & à ia Confirmant: Il 
interrogera amfi par petites qudnons, en 
niaridanttantôt a l'un, tantôt a l’autre, v*. r 
leur bien faire comprendre ce point, qui ut Je 
principa eflet de la Confirmation : puis il f. ira 
par PHiftoire des Machabées , qui a y mes r.t 
mieux mourir, que de manger de la chai ui 
étoit défendue pa r u Loi^dc Dieu, 
hl>' 1 . 



icS L’E C O L E 

De U qHAtricmt Leçon. f. 4.’ 

I L leur enfeignera qu’il y a deux forces de dif- 
polîtionsneceilaires pour recevoir ce Sacre¬ 
ment.La première eft, qu’ilsdoivent fçavoir leur 
Tut*', Ave, 3cCreJc i en Latin 5e en François, les 
Comnundemens de Dieu , ceux del’Eglife ,& 
les fept Sacremens, La leconde , les principaux 
Myfteresde la Foi. En cette leçon , il fe conten¬ 
tera de leur faire dire le P ire*, Avr , 5c Cr*U*, en 
Latin 5c en François, 5c les Commandemcnsde 
Dieu 5c de lEgliie: 5c à la fmvante ( li non qu’il 
y eut affcjt de temps ) il leur apprendra ,5c tera 
repeterlesqueftions du petit Abrège de la Foi> 
jufques a la Communion 

De U cinejuic^ne Leçon. §, 

I L leur fera quelques queitions qui font dan» 
l’Abrège de la Confirmation , dequoi il fe 1er* 
vîra icéc effet:3c mémes*il y en a von quelqu’un 
de ceux qui n’auroient été confirmez, qui (çeul- 
fent Iire #J il leur ordonnera d’en acnepcer# 
appremirepar coeur les principaux points, SC 
même les principaux Myfteres ; ou bien iricUT 
en donnera , s’il en a lut-même. Pour les autres 
leçons, elles feront employées jufques au jour 
de la Confirmation, a les bien inltruire à fe 
coafdTer. 

Des difpofrions extérieures h ce SâeremUth 

f. 6. 

L E damier jour avant Li Confirmation, fe 
Mafcre arrêtera par nom de furnorn # cett# 
^muioawtkfignezpouria Coaurnmuoa 4 ,ott * 
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accoutumé de leur recommander de jeûner le 
jour de la Confirmation , ou le pur oc devant, 
pour fc préparer à dignement recevoir un ü 

f ;rand Sacrement : ( cela cft de dévotion feu- 
ement. ) Il faut leur dire, 
i. Qu'ils ayent à préparer un bandeaude toile 
blanche, qui foie double, & large de uo: s a g uu- 
tr £ doigts, bien net, qu'il aye quatre co:.. :: c 5 
Pour l’attacher, i, D eere vécus de leurs habits 
des Dimanches, pour un plus grand rcibedt. - 4 
es fera confeffer ce jour-la au loir . ou bien 
s’ils ne doivent être Confirmez que lelcndirnain 
a P r és midi, il l es fera confefler le : - a 

ma tin , &: entendre bien dévotement L :■ mre 
Melle, en laquelle ils reciteront les fept Pfesu- 
nies 3 Sc ies Heures du S. Eipric. Il leur recom¬ 
mandera de retrancher quelque choie c: ira; 
dejeuner & dïner,pour en faire part aux;pauvres 
f • H [es avertira défaire couper leu schleux 
honnêtement, & prinenüemeiu iur It ficrnt* 
de ie le laver, comme au.fi les mains. 


ARTICLE Y. 

C.ATICHIsmS du SaCLCüEN'T Di 
Pénitence. 

Î L Cft tres-:» : prof>os par tout, de faite Confe^r 
eus les enians de l'Ecole qui ont fept ans, par 
*icun anfix fois, avant les fis principale? bo- 
mmetzd^ Tannée, i. le prem:, r Vtndrcdy ou 
Carême. i t Le Yendredy ou Saine- 
Diitubche d r$ R une aux. Le Ven- 
a veille delà Pentecôte. 4 /Le fourj* 
s pour la telle dè IfifiiTampacm cLU. 


bamedy du 
dy avant le 
jfredy, oui. 

^ Limons 
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Vierge, *. le jour de S, Simon S. Jude, pour H 
Fête3ela Touflàiats, é. Le jour de S. Thomas , 
pour le grand jour de Noël. L'on pourra encor 
les faire confeîer aux Fctes das Saints, defqucls 
iis porteront Je nom; comme à a S. Jean, ceux 
oui s'appellent jean. Outre ces Confeflions or¬ 
dinaires, ceux qui ont Page de dix a douze ans t 
& au ddius, doivent être exhortez de fe confef- 
fcr pu» Souvent § comme aux Fêtes de Ja Dédi¬ 
cacé des Patronsde leur aroiife,aux Féce» 
de Notre- Dame, de S. Denis, de la Dédicace 
de leur Kglife, &c, 8c encor quand quelqu'un en 
aura befoin ;potsr quelque peche commis de 
n uveau. CVft pourquoi Je Maître prendra un 
temps notable spécialement avant ces fix gene- 
raiesCooMons,pour lesbiens inilruireàYap- 
procher dignement de ce Sacrement : faute de-* 
quoi, les enfans ordinairement font autant de 
écrilegcs > que de Canfdfions. 
le Mitredoit remarquer. que s'il a des en fans 
d'autres ParoifTcs, il les peut & doit in&ruire l 
mais iJ ne 1 s peut faire confeder à la Paroiffc où 
il cft * fans la peroufllon de Monfieur le Curé otf 
Vicaire de h Parodie d’od Usfonr Ji faut neau* 
moins,fehi it garder de contraindre aucun Eco* 
Jterd*alter a Confdkgsiaîs biffer eda en leur li* 
berté» meme de prendre tel Confeffeur qu'ils 
fOu4ro « t, pourvoi eue ce foie ou en la Paroiffc♦ 
ou dans la Parodie de l'Ecole feulement ( avec 
permuîion^ il eüd'tme autre } Le Maître renuf* 
curra neanmoinsceux qui s'en éloigneront, U 9 
prendra en particulier,& tâchera doucement & 
avec adrtfie * defeavotr la canfe pourquoi i s 0* 
veulent pas JJer i ConfdTc t ^ comme un bo* 1 
Mruecm donnera le remede que fa prudence f 
ou lecostful qu il prendra lut diâera en te if* 1 
dif otaut avec k temps etc enfant a le 
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car bien fouventceux qui contraignent les cn- 
fans àalkr a Co nfeffe,iontca ule de plusieurs û- 
cri eges qu'ils commettent, ncfeconfefüint que 
par mine, dr recelant une partie de leurs pechei 
tout exprès, i our 1 es*oeues qui loin aadküous de 
l'agedefept ans, on preientera amE a con- 
kilej pour recevoù la Benedidtion , ( fi ce n eft 
S Ue la malicefuplée a l ige ) deux lois par an , 
a vant le Dimanche des Rameaux ,& a la F ête 
*J C S. Thomas, pour les habituer a un fi faiat 
devoir. 


De lap rememietr leçettdit Ctttd ifmt't Qu'eJ}- 

ct que PtnitCRce î f. f. 

\ 

T) Our bien Catechifer les Enfans St les prepa- 
4 refila Confeffion ,dix jours avant tes jours 
defiiisfpecifier, le Maître inflruira , comme 
s allons dire , prenant a cet effet le temps du 
p l techiirnedu dernier quart d'heures ou bien 
es feftes, ou Dimanches, durant le Sermon , 
^Jtand il y en aura * ou bien même le jour au 
^attehifme ordinaire du Mercredi , ou autre 
|?ur delà Semaine quTlkra Eut, u lieu ce U 
^ v >nd c Partie qui cil des Myiteres dLr la Foi , 
Ptes la récitation du Farrr, jt,' 4 iudt^ avant 
li I^citation du Catechifine du Dioccfe, ou des 
de tru ® IOOs iur lTtnage^nvironduram l cipace 
jjr^l° îs d heure. Or pour faire cette in- 

jl Uioa Bctholtquemeat, a la première le vpn» 
Montrera Wmporsance de fcbicaconfdler : 
b_ r t*menr quqi s fedamnefont : les incitant de 
ecou ^r, apprendre 5c retenir les uvftru- 
fer P reref *d leur donner, pour J es prriu 


l? ? !e ^"■nconfeffer un tel )«>ar„ pour une relit 
îîleür P î 0 P 0 ^ T - f h u - eff ur 


lequel Dieu nous pardonne 


e 

n 

ici 
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pcchelf commis apres k Baptême 3 répétant cet¬ 
te jefinirioadeux ou trois fois ; &lcfaifanr ré¬ 
péter à dix ou douze > commençant par les plus 
anciens * & en fuitte le ftiiaot aiseaux petits êt 
atucaou veaux y eoys*j* Il expliqueraclairement 
cela par quelque compamuo^en difant;quand 
le linge dlûk mt k blanchit en le mettant a la 
Icftive,qtu cil compoiee d*eaii > & de cendre 
édiaufferpar le feu 3 ainfi nôtre ame étant blan¬ 
chie ail S. Baptême .. quand eüe eft I allie par 
quelque tache do pcche j il kut U rcblanehirpaf 
k Sacrement de la Pénitence » marqué par la 
cendre * Arc&fmtc la grâce nom eft donnée par 
Je S* Eiprit, way fende l'ammur di v ku II dira 
encore que nôtre Seigneur mm a donné ce te* 
mode, eo mourant pour nospechex en la Croix? 
& qu : s*iJ et fut mmt s nom m poumons jamais 
êtreracheté*» & finira cette leçon * par une pc* 
rite Hilloirede K mm tmmm®* ou du f*§d&g 9 £& 
cm fera propre a ce fu|et* 

Ce cVjf ma Pitié* §, 2. 

A l a fécondé leçon il expliquera ce que cV® 
que fePéché* répétant II ddmitioû de ^ 
Poritence brie ve ru eiu; montrant combien le 
ché eft une choit bomhk devant .Dieu , tan* 
pour k dommage doue tl eft caufe , que de 
peine dont il punit es pechetiis fi grièveme^ 
dans l'Enfer pour le pethe mortel, & dans ** 
Purgatoire pour- le varie! ; en daûnt cela il kj* 
montrer* a vécu ne iu-euecced as k placard d* 
Jurement les tourna ,:s des damnas. Il dem^T 
dera. enfiitft a qoelqu'oa ce que c’di que V *' x * 
en général>R k C r : il waeparok^oupeufee ; ou eei^ 
*fe./aitg*ou or uVccMWafêla v*xomêdc •• 
hÿdfeKfOÊa il fera repais a j4ofi:iur. ** ** 
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demandera à d’autres. D. Combien il y a de for- 
tesdepeché? R. Deux: Originel Se Aébuc!. 

TL Qu*eli-ce que péché Originel R Ckftceluy 
que nous apportons en venant au monde, pour 
la defobemance d’Adam. 4 . D. Si on fe Joie 
confeffer de ce péché .* R. Non,parce qudl dl 
effacé feulement par le Baptême D. Qu’dl-ce 
que péché Aâuel?R. C'eft une parole, peniée 
ou œuvrecoimnife,ou obmife contre la volonté 
de Dieu. Il leur expliquera eesqudKofisJédi¬ 
tent que tous les pecher mêmes veniels encor 
que petits à nos yeux, font toutefois grands de¬ 
vant Dieu ) &: feront punis grièvement : car ce 
l'ont autant de coups de fourts, qui tirent le fang 
de notre S-igneur, Enfume il dira : Qui d’entre 
v ous voudrait frapper avec un foürt , Jurle dos 
de notre Seigneur comme ont fait ks Juifs ï 
c eux qui auraient fiir un telcrime, quelle pu- 
^ionm riteroient-iîs * Et ainfi finira par une 
hiftoire cette leçon , ayant répété les qudlians 

propofées. 

circofjft^iccs Je U Pemicnct . f. 3* 

A La troifieme le^on , il leur apprendra les 
cmq conditions neceflaires pour fe bien 
^nkrkr \ a fça voir. penfer a fes pecher, en con- 
^ 1 douleur„ f ire un ferme propos de n'y 
retourner, les dire tous au Confdknr * ù 
ire k Pcnireace qu’il nous ordonne. J, Ufer* 
epeter aux plus petits , Rr aux nouveau w venus 
il conditions pluficurs fois. SM a du temps , 
les moyens de bien examiner fi 
.«lcience, ou penfer a fes p^chc 2 : d <n-r le pro 
j* ” r e, l d nander a l leu fa ^race. iiLllant i la 
.^teMeffepour obienirde luy ( comme nous 
“P*cod le baUit concile de Trente ) k <ioa de 
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la PcnirencCjC’cftadircla grâce de* la bien faire, 
par le mérite de ion F ils, qui eft-la offert en Sa¬ 
crifice pour nos peche* , a ù divine Julhce. I) 
leur montrera que le pechcu t ert comme un hom¬ 
me tombé dans un puis profond* où il y a de la 
bourbe, d'où il nefe peut retirer fans raide de 
quelqu'un : ainfi une perfonne tombée en péché 
mortel, n'en peut fortir que par la grâce de Dieu, 
laquelle il oedonnequ'a ceux qufla lui deman¬ 
dent avec affection. le i. moyen eff, de ié retirer 
a part, & voir ce qu'on a fait contre Dieu, con¬ 
tre le prochain & contre foi-méme : en penfées t 
paroles S: œuvres. Par exemple , contre Dieu • 
s ils ont frt leurs prières loir & matin a deux qe- 
noux: fi$*a etc en badinant,regardant de coté 
& d'autre^u par contrainte Vils n’ont point 
badiné, ni cajolé i la Sainte Mcffe : fi ç'a été Ici 
Dimanches & Fétes,s*ib n‘ont entendu que cette 
Meffe-li : fi eda a dure un temps notable ( com* 
me le tiers de la Mefle:) s'i s ont prié Dru ,o# 
$‘üs n’ont point fait cauier leurs compagnon^ 
s'ils n'ont point fait lemblant par hypoenfie «i* 
prier Dieu à Tiglilc,quand leMaitre les re r ar* 
doit : fi f’i été durant un ternos notable : s’ils o fkt 
affilié aux Yefpres les jours ae Fêtes : s'ils 
pue Dieu , cajolé, ëcc. s'ils n'ont point eomflp 1 * 
c*irre.crencesdans l'Eglifc, s'ils ne fe font Ÿ oin * 
arrefiet a jouer durant le Service divin, daf l5 
les rues » ou ailleurs entièrement, ou en paftiCt 
ou même durant le Catechilme : s'ils ont 
du tous leurs pechci en confeffion : s'ils n‘o n 
rien retenu , ou par honte, ou par crainte » 0 
par malice : s'ils ont fut la pénitence qui lCt* r f 
été donnée: s'ils n'ont point négligé Je 
les ocrafions da peehe , comme quelque t 
oagmn jureur , menteur, &c. couche! iV 
leur four ou tenante, &c. 
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Ici. chef d'examen , cft des pechez contre le 
prochain: comme s'ils ont dit des injures a leurs 
compagnons: s'ils ont frapé fi ç'a été ourrugcu- 
lement : s'ils les ont envié, fi par vengeance ils 
les ont fait châtier , ou acculé au Maure faufié- 
nvent: s'ils ont des-obey a leur Pere &: Mcre/Tu- 
teur ou autres perionncs chargez dVux , a l ur 
Maître d'Ecole : s*ils ne leur "ont point defirécu 
nia l> quand ils les ont châtie* > comme la mort, 
quelque grande maladie: s'ils n'ont nm dérobé, 
étégrand*chole,fi Ç'a été dans l lçlife sais 
l’on rendu : s’ils n'ont point menti, pour s'excu- 
* er > même en jurant : s'ils ne lé font pont 
Jacques ou railles de leurs compagnons, ou 
Q autres perfonnes. 

fc 3. chefc’eft contre foi même: qui font les 
Pçpe* que l'on commet par orgueil: comme 
s ^^nefelont point eitimez plus que es autres, 
0u kfont vanté du bien, ou du mal qu'ils n'ont 
P as fait ; s'ils n'ont point confenti a des mauvai- 
les pensées ( furquoi il faut uferd'une grande 
ujlcretion.de peur de découvrir aux enfans ce 
T J Us ne fçavent pas:) s'ils n'ont point ftut leur 
u^voird'étudier , de lire, d'écrire , &t, negli- 
° eans d'obferver les règles qu'on leur douar* 
pur leur avancement. 11 faut aurti qu'ils peu* 
^ * combien de fois il ont fan ces pocher. 

unira toujours, en répétant ce qu’il aura d;t , 
D |. e ^ Uî *e hilloire Cette Leçon fepourra faire eu 
” «curs fois, fi on n'a pas le temps mfiîfanu 


D: U Conrriiie*. f 4. 

A L* Leçon fuivante il montrera » comme ce 
n Vit pas affex d'asotr peniè a les pechez,8c 
de s*ea bien fouveou pour s en confeiio* 



n6 L'ECOLE 

nuis qu *il faut en avoir un grand regret. Sur cela 
il leur dira. i. Que la Contrition,féconde partie 
delà Penitence*citune grande dou’eur d'avoir 
ofenfé Lieu ; & le leur fera repeter. %Sl\ leur 
propofera les moyens de le faire 3 qui font en 
confiderant*i.Qw*ib ont crucifié Notre Seigneur 
leurs pecherétant caufedeia mort,? .Que Dieu 
damne dans les feux éternels les médians. $• 
Qu'ils perdent les joyes du Paradis: 3 c m 4. lieu 
il leur fera répéter ces raiiôns ou motifs > éc dira 
cnfiike. 0r fus , qui de vous autres, qui ayant 
eu l'effronterie de crucifier Nôtre Seigneur, n*en 
ferait mirry ? Quelle Pénitence ne voudriez j 
vouspas&ireplutôt, que d'être jette dans utt 
chaudron d'huile bouillante, ou dans un four 
chjud. Src. Vous crurgaei tant d’êyre châtier, & ! 

3 u*dl-ce que eda au prix de l'Enfer, &r même 
a Purgatoire * où Pon va pour des fimples pe- I 
cfaes véniels t Et finira parure Hiiloire * apré* 
avoir répété ce que ddius. 

Du ftrm Pfùfts > tnijumt ct/idiiUn. f J* 

I L leur montrera * qu'il faut non feulement 
avoir regret de les pechei pailèx, mais encd 
un ferme propos de n'y plus retourner, moyen' 
mnt b grâce de Dieu. 1 leur fera bien entend^ 
queettte condition de la Pénitence rit fi neeeffo** 
rt • quedVlïe dépend prefquetoute b boncé » 
tmllitédr 1- Conrldîon, cVit pourquoi il l^ r ! 
fera deux ou croîs qurihons en cette leçon* * *P' 
Qu'riKce que ferme proposé R. Cell voulut 
plutôt «tioonr> que d'oSenkr jamais Dieu *' 

D* Qut ritit-il ri ire pour l avoir } R. Il faut 
demander10tcu b grâce,quitter toutesks^ 
calions du tvçche, comme par exemple Ja cOÎ % 
pfsiéou rimrile des médians gardons, & c ** 
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#hfmc*eft de commencer de bonne-heure a s a- 
menderdeies pechez ordinaires. Il hur de- 
ïJundera a ee qu'il faut faire pour conter ver ce fer- 
niepropos Il efaucrenouveliertous les jours 
de bon carur 3 8 c pratiquer ddeUtirum les avis 
Pénitences enjointes par le Confefieur II 1 our 
dira enluite, quePon verra s’ils ont eu ce ferme 
propos & s’ils ne fêleront point macqu.cz de 
Dieu cette fois > à qui ils ont tant de fois promis 
s’amender de tel &: tel péché, à: cepenâ 4 or iis 
n<, cn ont rien fait encor;Et que fi c’eil un fi uraad 
crime de fe mocqaer du Roi,après qu'on 3 m a 
pr<smi s de ne lui plus def-obeir, 3 c quM par- 
donné , ainfi & a plus forte ration, de dd* 
°r^r à Dieu. Et il finira par l’hdiloire u’Àn- 
^ûchus i ou autre convenable > upres avoir rc- 
P e ^é les qudlionStvW *»- «k l 1* 

te f, ou di U m&mtrt de ts 

fuirt, f. 6. 

À Leçon fuivante, il faut leur montrer h 
q7 façon 4 efebien acculer, hur «ieaundaat. 
jnU dt-cequecoitfèdcrtousfespechew II. Cdt 
volontairement tous au prêtre, pour en 
^ eabfous, D. Eft-ce allez que de les durerons* 
c *rc °?î ** en * auc cncor utre 1* nombre éc le* 
juré° n - n f £ ? : par exemple j’ai menu» <id abey # 
que p r ° iS ^ â \* quatrefois, Sec. iru-mp qu'il '< a 
oi^ y f F ctt habinié, comme **acet : er . b nubien 
lleftk ^° m bé de foufou par j ;>jj\ou par fr: naine 
^rtesd^ de les fifre confdhr de toutes 

que e 13e Pccher » ta nt moite s que v cm els• ; o. rc e 
p ou L. ne peuvent ; as les diftmçaer, i s 

leur P r -ndreî un p »ur l outre * & 1 : dre 
ftulem* >n mv i*d -v/n ne voulant co.u -lier 
CatqucDs jçchç~ awuis.h leur 
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mander en faite, D, S *ii feue attendre que les 
Cofifeflears interrogent ? R,Non; mais il faut 
s’acculer foi-méme, en difant, Je m’accule, &re. 
D. Si on dit fespechez comme une Hiftoire } R. 
Ce n*di pas bien fait, ü lesfaut dire avec grand 
redentiment. D. Ceux qui s'acculent en Confd- 
fion, ainfi : on ment, on jure, on parle mal,: ou 
bien qui diient, fi )\u m* enti, *fij*ai juré , fi j\U 
de tracté, f en demande pardon à Dieu : efl-ce 
bien s’accufer > R. Non : il faut dire , je m*ac- 
cufed'avotr fait > ou dit , &c. conciliera par 
rHiftoire. 

*De U pratique de ft tien Ctnfepr, *,7* 

I L faut en cette Leçon > leur demander ce qu*d 
foutfoire , quandon va a confefié ? R. îl Faut 
entendre la nielle, pour recevoir là grâce de fe 
bien CorfeÆpr* t D. Que fout-il faire enfuiteî 
R Ü faut le mettre a genoux au pied du Pt écre * 
êc là faire quatre choies 1. Paire le figne de 1 * 
Croix, &r demander fa bénédiction, diiant : *** 
mfm1 mt , met fm pttki 1. Il feut dit* 

fan Cs-'ptw jüfquesa m* mlfk* 3. Dire le 
la oermereCoofetlîon t s il n*v fut rien oub ic ^ 
fi on afaitli Pénitence en ointe. 4, S'acculer*^ 
tous les pechez/elon Perdre de l'Examen qu*#* 
a fait D. Quand oa a du fes pechei > R. ! 1 
dire; Mm Pcrc voila tous les pechei que 
comm*Sr& de tousceux dont il ne me fdouvidV 1 
pas j*en demandepirdon a Dieu, 6 c a vous ; 
oitence 6 c aWoluuon D. Âpres cela, que fauH. 
faire *1, R. îi fout dire m* ,uipji , en frappai '* 
poiftnne » & achever le Cmfism* 1. il faut 
ter humblcwem & avec attention la Penitr ^'* 

6 l les avis ou quel!ions du l^etbe, 6 c y rép*^ 
<irt* p 11 faut s i^Mapiofdadémcnt/p^^ 
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cevoir’a Penitence & l’Abfolution. 4 Apres la 
Confeilîon , il faut faire trois choies, 1. Aller re¬ 
mercier Dieu delà grâcereceue. 1. Renouvcller 
la douleur de l’avoir offensé , à: le ferme propos 
de n’y plus retourner, 3. Enfin faire la Pemrn.ce 
enjointe au plutôt. Il finira par l’HUtoire, 5 c 
par une briéve répétition. 

Refohuions fur les mtuvtifcs CcnfeJfiênS. $. S. 

A La derniere Leçon , illeur fera cette aue- 
Ition. D.Si tous ceux qui vont a coiudfc, 
rc Çoivent la remiilîon de leurs pecher ? R. Non. 

Il n*y a que ceux qui fe Confencnt avec les dd- 
Pnfitious requifes,que nous avons rapportées ci^ 
devant D. Pourquoi?R Parcequede ceux qui 
?. nt retenu, ou par faute d'examen, ou par ma- 
ll Ce , ou par honte , Quelque pèche mortel i de 
Ce ux qui n'ont point de douleur, ou de ferme 
V r opos d’avoir otfenié Dieu, la Confeilîon ne 
^utrien. D. Quefaut-ilfaire ? R. U laud^oit 
î^eune Confeilîon Generale. Et le -Maître s'of- 
, r ‘ r a à tous ceux qui feront tomber en ce mal- 
ÏUï \ de les Initruire pour a bien faire, & bien 
ninfier leur Confciencepour une bonne fou : 
c u oien de leur donner un Confefleur relé pour 
^ Meur difant,queceux oui feront autrement 
n ^ l d continueront dans tels defordres, fedarn- 
di v** infailliblement, foulant aux piedsle sang 
jtip < * rc Seigneur lefus C.LnÜ«duquel ils feront 
comme des crimines, en ion lusemmt 
il . Uvanti ble Après cela, il leur enjoindra de le 
f e r v *[^xaftemem du matin pour i? Confeâer , 
Perf * Ar la conmodité des lieux &r de* 

^ nes ' aut joursdefigner n-deilus. 

• e Commanderont bien â Dieu, a b frime 
j § c > & à S. loïcph, pour cét rfla en leurs 
rcs ^ commcaudi au Saint a ^ui ils oo* 
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fpeciale dévotion. Ii finira par un Exemple, 
apres avoir répété cc que demis. 

jidvis pottr faire Cenfeffer les enfant. (. 5 . 

L E ourarrefté pour faire cortfefler les enfans, 
étant arrive après s'ètre afleuré de M ilieurs ^ 
les Conlcfleurs, ^ convenu avec eu del’heure 
la plus commode> ( notant expédient que le 
Maître d Ecole confdfe les Ecoliers> ) il es cn- 
voycra cnrendre la fainte MdTe, a meiure qu'ils 
viendronten TEcole^pour en fuite les diilrihuet 
aux CinfdEomuui ) leur enjoignant d'étre mo- 
dcilcs : $c a cet effet, il es vilîter i de fois à autre, 
te fera tenir auprès des Confefiionnaux quel- 
qu un des plus grands 8c aflfidez, pour les tenir 
en relpett Tous éeans confeffcx, il les recon¬ 
duira en i'icole, où .. Il obfervera ceux qui 
le feront prefencei pour feconfeffcr, il en exa* 
minera la ca ufeprudcmmemt, 8c tachera de leur 
perliudcrde faire comme les autres, t. Il 
exhortera a mieux vivre i l'avenir, fuitaot 1* 
promette qu'ils ont faite a Dieu. j. Il leur fer* j 
dire tout haut le 1 * D*» , 8c ècanstous debout 
4. Il leur erjoindra de demander pardon a j 
nou\ a leur Pere Mcre, fi. colt qu'ils ferofl* 
de retour en leur* mations. 


ARTICLE VI, 

DuCâTXCHISKI DB LA S A I T 

Communion $ 1. 

r Our te Catechifme, ij faut confiderer c f ^ 
le fui en pluÊîun Parotflin de Pari* 
glccs, &calume, ce «jut fc doit & 
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dans les autres lieux, pour la première Commu¬ 
nion en general &;ea particulier.le Maître aura 
loin de les faire recevoir au Catéchiûne de la 
première Communion > dés le premier Dmun* 
che des Advents:$*ils ont l'a les dtlpoCuons 
necellaires, & s'ils font Confirmez , & s'ils ne le 
lont, les fera Confirmer au plutôt. L'igc dt en- 
Vlr °n douze ans partez au moins » ou treize * oi» 
quatorze,telon qu’i verra leur jugement ouvert: 
11 aura ipecialemcnc juiques a Piques Totil iur 
en* , pour donner témoignage de eurs compor- 
teaien s en temps 8c lieu , durant le Carême, au- 
S Ue i temps on fait le Cateckntne deux ou troit 
l? lS h /cmaine. U aura foin ers jours-la, de 
oud leur Exemple ^dire leurs leçons* 

« çv * n c, ou après, félon 1‘hcurcdu Catedul- 
a j a 9 e qu'ils ne perdent rien de l'ioftniûion ni 
^ a leçon de l'Ecole, 11 les excitera a jeûner 
A cl< î Uc $ jours de la feenaîne, durant 1- laiar 
_ mpsde Carême, &r a Bure dévotement Idihfti- 
wn°e des viandes deffendnes par l'Egiife en ce 
i^ 0 P s \ P°ur fêlai en difpofer i la Sainte Cotrma- 
^ * ? Cî q u Ü plaife a Dieu les rendre dignes 
fonçai demeure, & le tabernacle vivant de 
Conf r ^ donnera ordre qu'ils ayent fan une 
Car < 0n jÇcneralede route leur vie, avant le 
r °ntf V s l * 5 en ^voient déjà fait une ,ils fe- 
fait culem ^c une raveue de ce qu'ils ; ure; eut 
Uti**** celle- ü , afin eue L peu.terne du 
bw fi mc » cur foie plus pionub.e » t-uns bien 
net a« leurs oeckei. 
b e » 

'*\Wcit4 des Ctrtm$mes % p**r Ctnx rl$ 
dtltn U P*rr+i$i $. *. 

<Hi quinze jours, avant le jourdeftinc 

4.pour la prcuùcfc Çgquiuimon de ecu* *e 

F 
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dehors la Paroule, le M-litre fera prefenecr par 
4es parensa Moniteur leur Cure, ou autre dépu¬ 
té, ceux qu’il auroir inllruit,pour les interroger 
Sc les recevoir ( s’il le trouve bon ) au nombre 
des premiers Communions de cette année, en fa 
Parodie. Exans recrus, il leur dira de fois à autre 
quelque bonne parole, pour les embrazerà l'a¬ 
mour & refpcvt qu'ils doivent porter a une fi 
Sainte aélion. A cet effet, tous les Carcclvifmes 
durant le Carême ne doivent être faits que del* 
Confeffion &: Communion , excepté ceux de 
l'Image. Il leur enfeignera enfuite la façon de 
s’approchcrdc la lainte Communion, quand il* 
feront receus.les exhortant a fe bien réconcilié 1, 
dès la veille,demander pardon à leurs parais, & 
le jour de leur Communion leur demander à ge¬ 
noux leur benediéiion avant que d'al erà PE' 
çlife. Enfuitteilchoilirale Mereredy de la fe* 
maine fainte apres la Leçon, pour leur fa if* 
ciercer les Ceremonies de la première Ço» 1 ' 
muni on, 

i/htf à (tax itui prtmitrt 

i-b 


C E jour là doné,dins l'Ecole,aprèsla lcf®$ 
il prépareraune table avec une bocte» ^ 
il y aura une domaine ou deux de petits pa ,(, ‘, r 
Communier, un banc , & une (ervietic 
ctedre uir les mains,une eide avec un peu J*',. j 
«jeqtioi il fe fournira avant l'Ecole; 8e a y»®* vj j 
mi la porte U les fera aller a ce banc, o u I 
bade.ou étant U la exhortera, ». Leur b ; 
la grxndaar A l'importance de ce qu’il* tfp ^f 
faire, les moyens de les ver tus à pratiquer FU 
Commnaiet » comme la Pénitence, U FJ 1 * Li 
Smtxe t k Ciu^cc t & U patience ; & 1 * 
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entendre cette préparation , par une comparai- 
ion de ceux qui ont à recevoir leRoi en leur cm- 
iûOjlequdle ils nettoyeur haut 5c bas .enfuirte la 
parent & meublent de tapifleries, & am émana 
* es plus exquis* qu’ils peuvent rencootrericecu'.l 
appliquera en la préparation (ptritueUe de la 
Communion. ». Qu'ils doivent slubil er hon¬ 
nêtement, &: non pas avec fupcrftuué, Se va ai* 
comme allant au» nopcesdu nlsee Dieu u 
Qii‘ils fe couchent de bonne heure, le jour ce 
^vant la Communion , &r eu* il s fiffent iruri 
çficres plus longues qu’a i‘ordinaire,difancla 
MtmesdcJa fainte vierge,oud» S. Nom de 
Jcfu$,câclunt deft repoferdan* layenfée S: l'e> 
perance de jouir dans leur Communion > ca pêu» 
p^nd bonheur du monde > ayant s recevoir ee- 
% qui rend les Anges bienheureux dans le 
I e C 4*11 dt bon auihdcles avertir ce h ver 
eUr bouche &: leur vilagc dés lefoir, avant fe 
jucher , plutôt que d aiîend:e su lendemain; 
dc P^ir que la voulant laver le jour de la Com¬ 
munion , ils n’a vaîl cm quelque roune à‘c2i: eu 
CUr empêche la ibinte Communion. 11 leur 
Commandera de jeûner ce} ur-li * ou de *. >-• 
P cr Peu & lobremmtï s’il n’di pas jour de jeûne* 

• le lendemain a leur réveil ils tfccnm: t 

* ?»#* S+iêv*ur lf/* j-C Lr> t f r\- fl 4 t. A -. ai f ? - » 

ly r afrvr4^ Wm C rr \ ^ S , vî »» X tw» 

? Oivimitf' ! &r s'tmretctitm erv de bonnet 
ils fe lèveront, s’habilleront prorre- 
honnétemcncPuis ayant fan leurs hu* 
^ ordinaires du matin % avec plus de dévoua» 
l u * l'ordinaire # y ajoutant rneme les I t s 
up S ^rnts, pour implorer leur î ecoun iU ; ; - 
^nderont la Bénédiction a leurs Païens a ge- 
r «omme nous avons dit ,êc qacleurarurr.t 

^^UQWM^;cd‘uaducun pour faire I#.*- 

f ¥ 
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inone aux pauvres. Puis s’en iront ainfi en leur 
Eglifc ParoilKale, s'entretenant de quelque bon¬ 
ne penféc le longdu chemin , 3 e non pas regar¬ 
der deçà. & delà f "ils prendront de Peau bénite 
a Pentrce/eront leurs prieres,fe réconcilieront 
/s'ils en ontbefoin encore: ) ils le rangeront 
dansPE^iife en quc’que place retirée , ou avec 
Jes autres * pour attendre l'heure de h Com¬ 
munion » &r entendre la grande Mdlc, durant 
laquelle ibrccLjxmr les Heures de nôcre-Da- 
me,oules fepe Pfeaumes, 3 e quelque Ûraiioa 
propre a U faune Communion* 

S vit (i iît ni pdrti&lurs. $• 4 * 

I L les avertira d'aller à l'Offrande avec un 
cierge en la main ailuméf il c'd\ h coutume : ) 
Ce étant près de Communier, d'écouter attenti- 
vemeor la remontrance qui leur fera faicepur c& 
luy qui les doit Communier,&r la mettre en pr*' 
tique* puifqoe e di la voir de leur Palteur„qui* 
tcceuU charge de Dieu, non feulement Jel/* 
nourrir de fon facré Corps* mais auffi de fa SaiJ" 
te parole, liles advenir a , que quand l'heure?* 
recevoir la faintc Communion fera venue t & 
r approchent avecun grand rdpaftdt la tabkj 
mettant bas leur chapeau, gans, Heures» ^ 
jClppelet 1 Se s'étant mis i genoux, ilsprcfl* 1 * j 
la napoc des Counmunians rnr leurs mains, dd^ 
le un grand redentiment de 

rechef & Un ferme propos de s'amender. 

IL iheitre dira #*• /•«» , ilsj 

dans k fond Je leur c«ur ; f/e 

«Ci |nimi , p » » **• i en m** “t* 'J 

h jumivcr Mêm é**ê iw / r >»•*#<-, ^4* 

f ** g** -t#, fuis ouvrant la bouche 
ment, & a vanja gx un peu le bout Je k ^ 
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furies levresjils recevront la Sainte Hofhc 5 fc 
gardant bien de la porter contre le p* Lu s c e 1 c - r 
bouche 5 nuis rhumeékint un peu, ils Viril )e- 
ront ,& fe garderont bien de cracher aa&»t6c. 
Apres .voir receu b B médiation 5 Uns f...ire au¬ 
cune Prière, finon de cœur > ils fe retireront tn 
quelque endroit commode de l'Egliie > ou :lt 
puiilentji.Rendre grâces a Dieu pour un fi grand 
bienfait.». Lui reprdentertoutes leurs imper- 
fe&ions, &: lui demander la grâce de s en cor¬ 
riger. |. Faire quelques Prier es & Oraifoiis pro¬ 
pres à cela , qui font dans les Moires, ou c;?e 
quelque partie du Chapelet 4. Ils feront i*aum6- 
s’en retourneront bien defotemcnr A: m<o- 
Vilement en leur auîfMÿèvirantce jour-fcuoa- 
forces de compagnies. ». Ils iltfl cront auSer* 
^n,aux Vêpres vifireront les ttopitiuii 
** Autres lieux de Pieté. 


U prst'hfut dts Ccrcmûnîfs di U ^r?n;?n# 
CemHut***» §* J* 

afin qu'ils reçoivent bien La Sainte Ho- 
tr - * leur ayant fait fare h teverence * »cs« 
V( f* S^noux prés delà table, U ifte droite * les 
rUt lU : d 1 ur fera prendre le bord oc la 

PPettir 1^^ m.ins ,qui aeferom pas . : s 
pointe, mais ils tiendront de U main droite 
1 * Urc la poidrinele bord de h nappe, ôe de 
i|*]^ tre par deilout étendue contre la ta :1e Ivas 
in- eUT lXX0titTûî:x ItPain qui n*cfi ptsco: u^ié .es 
du C 1 ^ 3 cant ce que c*ed .ù après que le I* eftr e a 
^ paroles de U Confecou on tlyadnciu a* 
v !‘ > aî: Quand ü rompe PHoftircoafsnce**‘îl 
Autant iot» unpente,qu'eu une grande Si 
J*?*rb pria, Mène Seigneur «vit jus. uy.:.- 
1 ^ Aprçs cela, U leur 1er a 

F b) 
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médiocrement, Ariuftilammenc, pour pratiquer 
extérieurement, ce que nous avon$dit ci-demis, 
leur fitfan t bien nier r H orties & en cas de def- 
faut , ü en donnera plu.fieu.rs à uferà une même. 
I] leur donnera même quelques goûtes d'eau > 
pour aider ï l'uler, leur montrant bien a avancer 
le bout de la langue fur les dents : 8 c enfin il fe¬ 
ra répéter une partie de ce qu’il a dit aux uns, 
une partie aux autres, puis les congédiera. 


jfvîs p$ur Us premiers C&mmunUns de U 
Pâroijfe . $. 6. 

P Our les enfansdela Paroifle , il s en enquê¬ 
tera a leurs parens, rendra le témoignage J? 
ce qu'il connoicra , 3e conférera avec celui q*4 
fera député pour faire le Catechifme de la pre* 
mitre Cofnmunion,decequi fera à faire pour if* 
recevoir. M s'enquêtera de lui, durant 8c avau* 
le Carême, fi fes Ecoliers qui font en fon Catt' 
rhifoie profitent t s'ils font modelles ) s'ils ap # 
pre nnent bien leurs levons ? afin de les punir & 
temps 3e lieu. Il fera prier Dieu pour eu i f ^ 
colc h :oor de la première Communion} ^ 
•préscdle-li, il les regardera d'orénatant, n^ 
plus comme desenfans, mais comme des EW 1 ^ 
pl:s de Notre $en*n?ur, qui doivent mon^ 
nui autres l'exemple Je toutes les Vertus 
tiennes, fefquetles il leur enfrijnera ; com?/ 
de pardonner les injures , faire 1\; amène, cn# r 
ener leur compagnons pour l'amour de ^*1 

Scc. leurdiûnt fouvenc : Que celui qui maj 1 * 

véritablement le Corps de Notre Seigneur, & 
vivre mm plus pour lui ( cdt adiré, en con^ 
tant !.** defindefa chair ) nuis en prauq 1 ^ 

1:5 v\-ror* è* iditos J. ]uu> Chnâ* 
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Et M/ttrt doit exhrttr les premiers C~n. 

muttluns. f. 7. 

T E Maîtrepourra voir quelques jours avant la 
■*-rf}>reimere Communion, tant ceux de la Pa* 
roifle, que ceux de dehors la Paroifle en parti¬ 
culier ,leur montrant l'importanccde 1 att.oa a 
Mainte qu’ils prétendent faire i ks interrogeai t 
même de fois i autre. 


■^vit pour ceux qui Murent Cmmimt mVmp* 
que de venir a l'Ecele. (• *. 

C Eux qui auront déjà Communient: ç a t’* 
avant :e temps qu'ils vinflau a rEcol?»il kt 
|nterro^»cra, & les inllmira de ce q ul b doivent 
> noummeüt fi ç*a été aux champs » ou en 
9 u ^lcjuc Pâroiîlcen Lquclle on ne fait poior de 
Cjt cchifme ; & jnême différera JeurCcf&œn- 
ïn ? n > juiques a ce quiis foieiu i *n% inftrum Sc 
S li i sayent fair une bonne * onfeffioa generale. 
^ u * grandes Fêtes de l'année» & nséme ksrre- 
2 î lc ** Dimanches des mois, félonl*m de^ie-rs 
^onfcUcurs, les ( emmunum feront difpofa. 
^ particulier pour bien Communier par le Mil* 
: r " * qui les instruira de le preparercinq ol tx 
j? Ur * auparavant a une $ainu fi aûion»8£ ce te 
.^venii d'aparrer autant depréparation»**-r;d 
l ‘s ne feront plus u kEcolc » pour retire* 1 !î 1 - 1 » 
^‘^ne h fainte action apporte a ceux qui en 
approchent diçnemenr Q^and ils fermier ^ 
u leur cnchirgera 4e fe bu a font c nu <& ~ • e* 

ks bonnes pratiques » qui leur aux ont e tc en.. r- 
gnées a 1 ico’e, comme de prier Dieu , f<nr &r 
tnatin 3 génois* * s'employer a qiulqur a.cn ict 
a i'tUlde, Juu lcsm*uvaiic> uKi : - h LiC; ^ 

S- à**! 
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kre quelque taon livre, comme le Pedagogne 
Chrétien,l’Inçroduékioo a la vie De vote, la Vie 
de* > aines, U reaa de» entendre la Msfl'e, les Vt- 

{ tes, Sermons & Catechifmes , qui fis feront en 
eur Paroiile. 11 cil à noter,que les Ecoliersdoi- 
tent toujours être exhorte! d’aller au Catechif- 
m; de la Communion, notamment ceux de la 
Paro.de, es deux ou trois ans fuivans après leur 
première Communion, fet à cette tin ils ailifte- 
ront a toutes les ceremonies Si exhortations qui 
fe feront pour les nouveaux Communiansjce qui 
les renouvellera dans leur bon propos, 3 e affer¬ 
mira davantage en la vie Chrétienne, 

Methadt p**r inftmin tes tnfâns 4 U pre- 
mitre Camsmman en tant lieu, $. 9 . 

L h première Communion des enfans et! de6 
grande confequenec , qu’il cil net c fia are 
^u’oa fade en chaque Paroule un Catcchifmc* 
{pour les mflruire a la première Communion, / 
cous les Dimanches &. F elles , Se outre ce ,deu* > 
fors la feouine durant le Carême. Ce Catechd* 
m; durera au moins depuis le commencera =•*'* 
de 1 année jufquts après Piques. La matière «* 
l lnllnaûion lcra t Des principaux Mylierrt”. 
la Foy ,&r de tout cequi ctt dans le Catevhii *’_ 
da Diocefe. Or en cas qu’il rv’v eut point de* * 
Cockifrae ordinaire dans la Paroine pour * 

S ccnucr s Commuai.un , Je Maître doit 
ans Ion Ecole les futurs Comnaunians.lelor' 
rarthodi cy-dedus prtknrc, tachant de 
envers Monteur le Curé de la parodie 1 
piudeat être Comnium a à part, te Lundv ^ 
Mardi? de Piques, ou autre jour commode» — 
faifaot quelque exhortation , même les co*' 
tant a fa ProcctUoOjdexfacre les autres cul- 1 * 



T 


PÀROISS I A LE. xi} 

jour-là .deux i deux , avec uncierge en maia» 
pour une plus grande reuereace a U saunrs 
Communion. 


ARTICLE IV. 


c x c^ui si doit 
Dimanches. 


um its 


L E Saint Diminche avant été iaKssé de 
Dieu pour être employé en œuvres Saintes 
P ar les Chrétiens* pour donner un bon enicigne- 
llî -nc de cette vente aux en farts, il les fa ut 2? dé- 
tourner de l’octafion du nul, auquel font aioa- 
ordinairement ceux de leur âge , en te Sam: 
lour^, d^pioy^ 2u bim 5 par de pieux St 
^ints Exercices > Irfquels nous -liions marquer» 
JJ 4 * ont été inftnue* dés le temps des Saw» 
f*Pftrcs en la naillancede LEglifc * à fçatosr .a 
leite Paroi (Haie, le ; rêne , Sermon > Cau-tJ^f* 
j Vêpres , tant les jours de Dim-uehci 
ntes, qde la veille d iceux , qu*cn appelle oe- 
*1 *es premier es Vêpres. Car ies premiers CJué- 
* comiïU * ^ * iUX des Apôtres *• 

&Ou IC Ü l#t# ?M*it t o rrj.;,»*#-* Or 

Ï(J r détourner les enfans du mil qu'ils peur- 
r ^ leî Hcontra£bi les tours des Idîes & Dama- 
J cl j S P Jr D hantifc des autres enfant da lieu de 
' r r ^fidence t il faut pranouer c^éteaicm hi 
^ a lions déa uç. 


t ♦ 




P 


L’ECOLE 


De tkeH'e de venir k* Ecole > & desprAtiqnes 
des DimdxcLcs . ÿ. I. 

L E Maître d'Ecole obligera ies Ecoliers deve¬ 
nir les Dimanches* l'Ecole a huit heures* 
chacun a u place ordinaire, où le Maître un 
quart-dh eurc apres, fera lire quelque chofc du 
Pédagogue , ou du Grenade , ou de la Vie des 
Saints^uiqties a huit heures À: demiesà laquelle 
on fera U Priere, f rit a dire la même qui te fait 
tous ksjoi.rsau nutin > excepté qu'on ne dira 
point les Litanies des Saints. Apres la Prière, la 
portedemeurera ouverte, & ceux qui viendront 
tard, demeureront à genoux par pénitence, ren¬ 
dront conte de leur parefle & feront punis feloA 
leurs denteme.» Le AI-h refera une petite Indra* 
dion, tantôt du Saint Dimanche > tantôt de îa 
m^nteredehien entendre la MelTc ParoiiGale, B& 
de l'obligation qu'ils y ont/clou la cmicumean- 
tienne de l*Eghic : il pourra farces matierre* 
«Irriter quelques InlLuftioru CatechiiHque** 
poirs’eti fcrvircnee temps, propofant trois 
quatre qudliom a chaque fois, St même il pci** 
ù fiur parTHiftoîtede PEvaogilc du Dima*** 
cheoxarrrnt. Enfin if leur tepte Tentera lesdri* 
tu» ordinales quMs commettent, feit i ^ 
Ptocdl, >n foita la Mette, Src. afin qu’ils s’ri* 
fou vie menr.Sf commuera ain£,julques à ce^ ,c 1 



app mi r, li mêlera aumilicudu rangeteu 
mmt irifcî, poar tenir l'ordre: au ddrri^ 
imcoaoQt les Oofemteuns Arac-ôtélc**!** 
m»u x% , pour les civuiuîte en cét ordre i l*S§jy 
par devant lç S. Sacrement* - 
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feront la çenuti xionbicn n~ o et fument * deux a 
deux l^jn après l'autre. Or afin que cate peii^ 
troupe îbit bien conduire dans ce bel ordre, le 
Ma lire marchera le premier, & ] e fous-Ma;.::e 
derri-rei on lesexcerctri quelquefois? cc*n- 
ïneunc Feteou Dimanche, pend .:.nt le Pronec.* 
Matin ï ou de la 1 redic*uaa après midi. 
Pendant la Méfié ils garderont 1 js ceremonie* 
drdlCes pour les Laitues*qui l'ont disertesfck*:t 
la diverficc des lieux : lui tout le Miiftre zlt* 
loin pour empêcher Péva^ation j*dprit de les 
Ecoliers, ( autant que faire fc peut,y de k» 
faire continuellement pria Dieu* 

OlifcrvdfioHs pwr Féprét-mixi éUs Diswg- 

ck/• f» a® 

Q Uand il y n‘y aura point ueSrrmon , tous 
les Ecoliers le trouveront a Ttcoic a une 
ftcurc^r derme, ou étant il fera lire quelque 
livre de pieté; éc éunt tous a ffrnibk* , environ 
quart-d’heure apres, il fera fmc la Pmie 
or duuurôd'apresnudi. Aptes la Prière, du- 
CUn étant à fa place> il cmplojri ce temps . f- 
quesaux Vêpres a demander compte h eux e ti 
ahroi u été au Prône le matin, de ce qsuh ;"ia~ 
ont entendu ; Sc par la il pourra roccmnoifixo 
eux quj icront capables d 4 y profeicr ,poarcon» 
. lrUkr i les y envoyer : eniuite il leur fera un 
j* e k lt rapport de ce qui aura été dit au Prône, 
alvo?*q uc ^ uc qneftion unticeux qui auront 
qu'aux autres, ufcn que chacun pi or. : c Ce 
c tte yscùte conféré ace fpirmse leu Ü natta par 
S u «lquc Ex mple,ou Hatiouc a piopos. À.* 
-ux ou on ne fait ; oint de Prône, le Kl. a:rç 
ur rapportera PHtflokcdcl^vangikèii )cur, 
* en tirera quelque 1« u;t # 

T %j 
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OkjcrvAikn dis Dimanches tufs/ntl s il y s 
Scrmm k fEglift, f- t* 

A Ut Dimanches qu'il y aura Sermon à l'E- 
\ glHedlss'afLmifaierom au fonde la premiè¬ 
re cloche du Sermon en I Ecole j & aulîi-tôt que 
Ton ch ingéra de cloche, le Lecteur commence¬ 
ra a lire ce que le Maître lui aura affigné, Quand 
la demiere cloche aura celle de rincer, le Ma tre 
fera faire la Prière ordinaire, &: apres leur fera 
répéter b Pr©ne*commeüa été dit cy-ddlus;cn- 
fiutte,fices Dimanches font dans les temps des 
Imhuatons de la Confirmation, ou de la Con- 
fdfion* il leur fera lcCatechifme de ce fujet» 
commentant ou ü en ferait demeuré» en Pordre 
que nous avons du , des Catechiiinesdela Goa- 
knnacîoa &dc la Coofefton. 

Dt Edjfîlljm* dis IPtfprts* Ç» f» 

A Uffi-rotquela cloche tonnera pour com* 
meneur Vêpres » U les conduira a PEgl le * 
bs a verr.flira auparavant des Pfea urnes & Bynv* 
a es que Pou y dote chanter, a h tut de PÀatkn* 
ut de. Nik re-Oioie. A la fin il leur fera direto# c 
bas Je t * 4 *€v»4#pui$ les renvoira^ya^ 

observé fait marquer les ahfe&s* Shl y a C* 0 
icchiime i la fin des vêpres quandPon dira !* 

? *»i, il 1» envotti bande a bande(fi le Caï£~ 
chifmc le fait en divers endroits » comme au* 
trçnJes Püdfo) bs faùanc marcher deU* * 
èas 9 lr prendre eurs places nusdetbment » f 
qua* al prendra farde tâchant que chacun j.* 
f*<*- i aiod^ft-menr , d v tetu-mc a l Ëgld pr 
qu^aUdadb&C exhumes ; &î cét dbtil ^ j 
4* iota*, de Cha pcu^ ca *p ;ib du*a*»t ^ 
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temps ^ pour ob fer ver les nnmoduhes de 1rs 
Ecoliers. Après ie Cateeàümc $ il les fera 
lortir de HEgitfe modeftemeat. 

ObfervsMH four h Ctttçhifmt à* Tjwu rif- 

d>r. $. j* 

D Ans les lieux, où ii ne fe Ferait point de 
Cutcchifme, le M urr de l'Ecole, s'il rà 
^cclefuitiquc^ fera oblige de le faire ( fous le 
plaifîr de Moefi ur le Curé de la pareille > 
P^blt^uemeot dans l'E^Kfc, Sr même fi h lieu 
c ft grand , Ion pourrait dm fer ce Cutodhiimc 
Cn deux ou trois endroits de M.-Lie, m C hap- 
Pelles r mettant les garçons & filles les plus»- 
en h première C ha pptlk- *âvec un Eodcfu- 
^ l( îuç j qm leur enfeigne le r**r r , 4 t* * i ci* 
•Utn, tV en François, »>* c* » #*».. n 4 *mt .♦ a< F< *» 
fi <ar4rfi,/* Benedï nte ,Con& cor > à* r ■ ** - 

* P**x ArricUs d* > F#y ,$•*»»« .4 $*twtt Tn- 

* d# tint*?**" , i» $*»' $*.*+( m*&T à.t 

****{• non tout a U fois * mas frukmcm drus 
l * trois Articles. 

Au fécond Carechifine , on metm les meuso- 
e^ S | 3Vccun Fcclefiitique,fut leur enfo^nc-r* 
^plufuur s Lt ^dJts, k pr ut Abrégé Jes nauru- 
\ ^ x Myftcres* & les prier e> qui loat d- J :ù 
dïiledç l'Exercice du C hréuemtî auuodk me 
qui ‘-cru des plus craads de Pu» &r 
f t v l ****** fexe, crans d'un thxt les garçons : leia 
*d^ re * des filles,qui kram d‘ua aucrceocé, il y 
J)/ 4 Maître qui enfer *ra kC -iredit: :^-cu 
, ^ocefc, * les tntm^r 4 au picrai a mura* 
|i ^ Ufe » des Articlesu^ friodpaur Maries. 
f 4 ' r °* : i^e i a propos que te CutctiM; ioî' 
4n A*‘V j a au de:: As du :u.ui* - - ~ : r 

* *up4 J J*y, xitn|5a.irrc.'Pau. Li u% >r 
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LireceCatechilme, nous en donnerons un p cC C 
Traiccci-aprést&pour l’heure, die fera choife 
toutes les F ctes&Dimanches, ou d. va ne Vet* 

r res, ou apres, ou à la fin Je Compile, lelon 
'ordre des lieux , de* temps, St pratiques des 
Diocelèi. Aux lieux où il y auroit peu d‘enfans i 
ou bien où il n'y auroit fumùmment d'Ecclefia- 
ft.qu: j, on n’en fera qu'un, où tous les enftns da 
la Paroit£r>tanc gardons qucfilles,*eront aflujec* 
lis par toutefortede voy es dettes & raisonnable* 
à la diligence des M^lures &: Maîtr elles d’Ecole? 
te des arens. En ce Catcchifoie%au prenne? 
quart-d'heure, on enfergnera au* plus petits 
icrnativexent le Peter; .Ixv, Ot*a ; aiïT mcdio-' 
cres d'age Se d'eloric, rAbrégé des ’ i incipaw* ’ 
Vfyftcrcs. Aux plus grands, lertftr dcJh; ! 
du Catechtîme, onenfeigneia leCatcchifmed 11 
Dîocete ï fimfiar.t toujours par une Hiftoi?* 
convenable au fuj t. Voila ce que nous po#" 
voru dire des Catechifmcsprc alternent. 


ARTICLE V. 

!MaH 1 EM 01 BIIN XI O N T ' 

a krvii à la Melle. 

JDr U frtféuràtlyt ju 

L E Maître préparera devant la grande M<JÏ I 
toc ubb, iixt Clu:.ddicr> avec 1 e * j 
cierges, un M d.1, un Cxlicc une 
un Voile | un CofporaJ, un aajba* ùk ! 
Surettes 


fcrviCi il U " 
1. 
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Il faut que les cnfans loi eut li oieadifpofez* 
qu'ils puiilint tous voir les ccxemoniies la 

Mette. Il en choifira deurde c uxqui fervent îe 
n ûeux, donnant à l'un les Emettes , qu’il pone- 
ra jen paflant un doigt delà nmn droite dansiez 
^nfettts , vV foâtenant le pkt de U gauche par 
deflous,^ a l’autre il dînera le Livre,moriuara 
comme il le faut porter, toujours en apuiant *t 
»out d’enluut lui la poi&nne, & icàtciunt fe 
bout dVrobas de ht main droite. 1 ouverture 
tournée vers 1a gauche : puis ui pma-ru le 
lice,ildefiçnera mi doue coin qui fervsra c onaaie 
S-criftic* d’ou rl faut partir p< ur vrrrr a k 
table, qui lertd’Aut:i. Il pourra ./kiiircurgiur 
quelque Image* octant laquelle U leur montre* 
ra les memes ceremonies qu’il convient faire » 
Suand on patte par devin: un Tabernacle* eu 
c Sacrement efl r’enfermé. il fouira asni 
f°Ur aller à l’Autel, faifanc auitiicrctlii cai x 
Burettes devant, celui qui porte le Livre 
?P r 5s, & lui en fui te portant fou C ùu:. Qu*., a 
lieront devant Limage deSgnéc* 4 pour rrpie- 
e uter le s. Sacrement-, Lsdcu* fervantie fe* 
r feront Lun d’un cèté, Taurrede 1 autre pp- 
qui porte isBurat^ ùucàtcdto:: 3? 
J: ütre au ci,te gauche, le p:fue su milieu î 
féttv, V nt * *** feront iousdrux la crnükxioa en- 
j puis marcheront jüfqïiesi ktil.e p:e- 
^ e c>©Ucunsilsfefef *.raom , l\>v: ccL-i 
*L P° rt £ les Burettes entram le pi entier * &“ fe 
j àï 1 n **uç6té de I Evin gik, S Lan» eau coi ë 
§L bpitvej qui recevra le bonnet eu Li etr c- fc 
^utenfcmiale Line mariait a la Cmi- - - LAu- 
^ les. Sacrcimni ci! aLAuiel, ils for * t 
âcnidk 4 j 0|| - nuis celui qui porte k fort k 
*ui le cooiEn, S: atticWa kbonnet ca 
quelque ciua> & jamacsiui- LAuuJ . 
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prendra le Cierge, 1 ira allumer (fi cela n’avoie 
été fort avant que de venir a l’Autel ) & enfui te 
celai qui porte ’es Burettes, les placera au côté 
de l'Epitre au lieu deftiné ;puis s’en retournera 
du cot e de l’Evangile, «Je fe mettra à genoux au 
bas «lu dernier degré de l’Autel. L’autre Servant 
ayant allumé le Cierge, du cocédel'Evangile* 
fe mettra a genou s de l’autre côté; où iis" de¬ 
meureront 1 i face tournée vers l'autel, fans ja¬ 
mais regarder deçà ni delà , tenans les deux 
mains jointes, finon quand i' faudra fervir, on 
faire lefignede la Crois, ou frapper la poitrine. 

Avis gtmrumx four hitn fervir * U Mtjft, 

$. Z. 

i.Tl faut remarquer , quetoutesfois Ar quart' 

1 tcxqu il faut palier par le milieu de l’Autel s 
il faut laire la génuflexion; & quand iln’y- 1 
qu'une Croit, it faut s'incliner profondément- 
a- Toutes fois &: quantes qu'il faut prefencer 
quelquechofe au hêtre, il le faut faluti devan* 
À:après, par une inclination detête, baifera** 

t aravantce qu on lui donne, & baücr toûjouf* 
iRUtn , avant que rien recevoir. 

I- ï« ne faut jamais que celui qui fertfeul, de* 
meure du côte du . ivre; mais quand lelivf® 
change de côté, il faut qu’il change audi, 

4. Quand il n'y a qu'un Servant, il porte 1 ^ 
Burette» de la nuin gauche, & le Livre de 1 * 
droite,c'tlo'ayme mieux porter 1 « Burette* & 
alterner le Cierge, avant que le Prêtre fo**? : 

{ pour all. r a I s ut J, ce qui dt plus à propos : * | 
è dote toùfoun tenir a la gauche du 1*1^^ j 
ioon quand le Livre eft «lu côce «k 1 Ivaâgtt 1 *' ' 
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}* Quand il y a deux bervaas, celui <ml efi le 
principal doit toujours être du côté de 1 £ pitre» 
en quelaue temps que ccfei r , 2c k fécond eu 
côte de l'Evangile* le Serrant principal doit fer» 
vu* à tout, & le fécond doit porter feulement, Se 
reporter les Burettes , reporter le L ivre du côté 
«le l'Evungileau côté de l'Epitrc. 

*• Il faut quelesRépondans en fervanr, 
v cnt la voix du Prêtre s qu’ils ne parlent jamais * 
m plus haut, ni plus bas, ni même plus douce- 
K ^ne: ni plus brièvement, ce qu'ils ont i re- 
Tondre, fc conformant tout a fait a L* voix 
* k façon du Prêtre. 
ç 7 Us doivent avoir une attention continuelle 
^r les ceremonies que le Prêtre pratimiera*afiit 
7*} imiter en tout ; comme quandil rrupeta :a 
P^wine, fraper la leur, & ainfi du reéeihorrr^t 
u ftrfrtêr du Prêtre, qu'ils ne doivent po. r t 
ln chner , ni frapper la poiOrine j car le prêtre 
jn cette adhondeh Meffene reprefeme point 
Égide, nuis (a perfonae particulière* 

Quand le Prêtre venant ou raoamant de 
0l A? ld Sacrtlhe,paflera devant un Àatxl, 
l on Fait Pèlera ri on du c orps de Nôtre S-i- 

liiiT f> l ^ S f ç P arcroot t comme nous avons c::> 
nou ilvc le milieu au Piètre , fe mettrent - gt- 
çj u ^ celui du coi é droit prendra j t bonr et 
u ^etre * demeureront ainfi pour doter i%frr 
Cç % ^S»cur , apres Pél tan on in Cail¬ 

le r * pr ?* k quel te celui qui a ieç mi le bonnet* 
^reprefentera au Prêtre ,enfaiùnt 1 

b*ifaoi la corne : le lèveront îe 
V ^ n uirront leur chemio 
qtj& quames qub! f m tranf >oner 
le 5S U 'C choie, d un côté de l'Ain cl a «a & titre * 
ç rü Cr . taiu a ura e ard . ne r-îoumrî le dos *4 

c Uu, qua cil au nul; eu je PAaaui 
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Di U prdtL'jhc des Ceremonies de U 

(. j. 

T ôm étant difposé, le Prêtre defeend en bas’ 
du dernier degré*& ayantfaituneinclina¬ 
tion profonde, fait le ligne de la Croix , & les 
tniftans font le même toujours d genoux, &r les 
maiïn)ointc5, finon quand il faut iervir. Tou- 
tesfois Sc quuntes qu'ils fervent de la nuin 
droite,ou font quelques ceremonies, comme le 
ligne delà Croix, ils mettent l'autre étendu* 
furie bas de a poidrme. 

Quandk Prêtre commence JmttêUo *4 *lurt 
V*i, ils répondent Ad De»m îim c. Se ainfidurefk* 
parlant intelligiWemetu fans boulier ni baifTef 
audcfloosdek'Voixd* Prêtre*! renonçant bk* 1 
les mots & les fy labcs : & quand ils difent 1* 
àu t ^ tmfy i 1s inclinent JU telle ; en difant \f 
tor : :em * i s s'incline ni profondément; &r depui* 
qu'ils apc dit lcc#^jl iniques a ce que le P*? 
tre monte a PAutel, i sdemeureront a telle iflt 
cîince îco difant au C**/ t*r ( */# ?;t*r j 

P*,v»)i U tournent an peu la telle vers lePrétr* ^ 
Au iî i, il faut répondre à la première foi 5 ! , 

K j* ! f v a la i. A" p £<** A’ a la 4 . K •*««. Qu^ljL 
ie ! relire fera une inflexion de voix à J* bit*? j 
Ü^ilreali répondront te leSerr^ ? 

le préparera de porter le livre,fe tenant debbjjji 
( finon quand il y aura Profe. ) Quand le PTC 
quittera le coté Je I Ei>itre,i montera fur le 
cbqpied de l'Autel* les nu ru jointcsuircM 
iignet icôté * & le tenant par le bout de U 
gauch?4ans mettre le pouce dans le livrrj^flp 1 
ir-ra A* !o portera de Ta tierce* té,tenant Ic^V r 
6a par d*; fous, 11 Je II ç ndf a a t* bas de WJ, i 
fai L cckcroKCAO auiuu, cuionui' 1 * 
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le coté de l'Evangile ,pûfera le couffin nos pas 
droit lur TAocel a mais un peu tourné vtisk 
Prêcre, & puis mettra le livre ouvert délais : en 
enfuite retourneradu cote de lEptre, îepon- 
^raauPrécre, & fefignera avec lui le front s k 
touche 3 & le cœur avec le pouce droit* d .-mru- 
ra nt les mains jointes Se debout durant l'Evao- 
J apres laquelle il fe mettra à geuout ; & 
era une profonde inclination a ces r.roks d a 
Cr ^ > ( f*àm tft. ) 

ÏOftrti t jufyutt à 0 rare 

f* 

A Yantrénondu au 0#*»?»^ vdtfr#m àtVOi- 
foite> il le lèvera S: ira au cote de J E;. .ne r 
1 ^ira 1 Vfluie-mains a petrs phs froncer, cm i- 
h largeur d'un pouce , âelepofera jur c 
» l Mt l*Autd;& ayant pris k burette uu %-iadc 
^in droite & celte de Peau de b gauche 
a Ur Ucra vers !e . jette, lui fora inclination &r 
^^^drèpar lel.asia bu rttte à via, ha tour- 
l .,.nie pour lui donj;er. Durant qut le 
Calice, il changera 


nera 

Pr, 


1 re f re variera du vin dans le < 
î> r ■ *^5 d eau en fa droite, 


pou r 


baifera la guicfce 


tan* r fP r ^dre celle du vinj&renfïmeprriVn- 
ù\ t l c .yfo de l'eau, api es ou e Je h te c Paur* br- 
pu/ l > U i donnrn » comme d a fait celle du i.n, 
bir ‘^îr 1t ï* ra ‘dndioice,U rrprn du S 
au Jnc lhj5uion Prêtre, remettra 2* bure: : e 

tien rf* la Il prendra i. p . b ve:, ou il 

p^ s ■ r , 4 P 4r ddîmis» Je ù mtm g> de; v \ ;r,t 
t e n*** DUrerte a Peau d-ms ieVuiieu du pl«r* 
Coio^ 1 * an t«srournée vers lui. J demeurera *u 
fe 0 . ü ^, c îjkttcî. Quand le Piètre 
«val ** v *We*dotïs, il loi fera 

4 * c etc h burette 


mciintn 
environ -de 4» * 


pua* 
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defîus des mains du Prêtre, lui verfera de Peau 
fur le bouc des doits, la fai Une couler comme un 
filet, juiquesicequ'il fa lié ligne quec'ell aller 5 
A' il recevra l'eauayee le plur, ou bien la laülera 
couler a terre, s'il n*y a point de plat. Ayant fait 
l'inclination 1. fc retournera, vericra Peau à l'é¬ 
cart de l'Autel, ou plutôt dans lepifeine, s'il y 
en a» remettra enfuit e esdeux lurettes dans c 
plu, étendra la ferviette pour h feichcr, aquelk 
il repliera a la fin/ fi ce n J ;ft qu'elle demeurât i 
attachée au coin de P Autel ,ce qui toucesfois 
eiï défendit par les Rubriques; mais tolcré de* 
Super leurs par nec alité , ) puis retournera a g c* 
nous du meme côté. 

JDifms Orace fiacres, jxfqnes k U fin & 

U M'Jft. §. /. 

Q Uand le Pierre dira Otju frâtrts , il attende 
a répondre Stjbfwt , qu'il loic retourné vci* 
PAutd Quand il commencera S*»&us , il iénfl? 
ra la clochette en trois coups feulement , 
allumera le ?. cierge du réitfi^qui doit 
au bas du côté droit de l'Autel. Quand le 
ere fera l'cicvation, il ne lèvera point le t*^ 
du Chafuble , ouïs il adorera , en s'inclina^ 
profondément, Nôtre Sdgncur Jefus-Cfvri** j 
a. fonntratiois coups feulement , durant q^ij 
P?écxe l'adore trots coups quand il lemontf^ 
au peuple, A: fera le même quand le l >r ^* 
adorera A: élèvera le Calice. " £ 

Quand le l rétre frappera la poiéhine, ** »g 
frappera aiuli , A: quand il fera la \ ékvati ^ 0 
Corps de Nôtre Seigneur devant le v '\g 
dotera fans fonnet. ni dire âx finon 

bas ùns être entendu. Quand l^É^etrc ^ 
il frappera u pouUiuiCi uvh 4üC 
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Faireunaûe de Contrition >& s'il ne fe fentes 
coupable de péché mortel, il fc diipofera pour 
recevoir fpintuellement Notre Seigneur avec le 
yétre, le remerciant cnfuite d*ün h grand bien* 
|ait.Quand il verra que le Prêtre prendra leCa- 
pour le Communier, il ira prendre la béret* 
te i vin, la tenant par 1 unie ; & fï le Prêtre n*dï 
encore preft deprendre la purification au Caiice # 
'1 demeurera à genou ,fur Udermere marche 
. e l'Autel, au cote de l'Epitre étant tourné vers 
lc eltti,&tenant la main gauche étendue fur ta 
Poiétrinc. Quand le Prêtre prefemera le Calice, 
*1 le lèvera, fera inclination, A: verfera du via 
aans ’ e Calice, jufquesa ce que le Prêtre hsuf- 
ant le Calice, faite figne quec'eil afin 1 ;;~.s 
y^ntfait indiuatiûn.prendra auÆ la burette a 
avant fait inclination , verfera m>drftc- 
"nef ur les doits du urètre de l*un A, loutre: 
ayant faitl*incliitatiô s reportera 1rs bu reçu* 
y*}* îe plat Ar ira a l'autre cbrcvpour r.- »orttr 
e Livre au coté de l'Epitre , de la meme f-coa 
« U ^ 1 Pp rt é à l'Evangile avec fort couuln« le- 
viel il pof cra droit fur le coin de l'JEfitrc, c&mr 
v * V ctoit auparavant. Il laiflTera le Livre ou- 
con * me ^ 1'* trouvéauedté dcîîvatpki 
éteindra le j. cierge avec l*éreagaoir,5: to¬ 
urnera a fenout du cote de l'Evan^ilr Xi 
m ?rchc^picd. S i» y avoir drus Servant, le 
co ?? ler ^ tei Mroit ledit cierge, durai t qu; le kr 
renorteroit le Listc pour le pofrr comme 
elt J &r demeureront 1 genou* en Inart -ce. 

rtfii di iâ MtJJim t. é\ 

I^ répondront au Pierre quand U dira, * 
* *é'.*««* Ow»*: * at r *** * 
des Morts, a *•* 4è~ 
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to:X Amtn, Quand il donnera la Bcnedîâiondls 
s’inclineronc un peu, ;'uu fe ligneront comme au 

Î > rem ter Evangile : A: quand le Prêcre laiiïcra le 
ivre ouvert,ou ne Payant pas lailïé > tera ligne 
quel on Icportedel mtre côtésle principal Ser- 
vant importera de la même façon qu'au premier 
Ev m ule, le oofantauili ouvert comme aupara¬ 
vant. Sur Ijm6ci Judernier Evangile, il p endra le 
bonn-t d’u ie nuin, & le ltvrede l’autre i & 
ayant donne le bonnet auprêureavec reverencej 
prendra lus nm ect s 'u s’il y a un autre servant# 
prendre: & ayant fait inclina¬ 
tion ou geaufiex >n , comme il a été dit pouf 
Pcn:rc- PA-tel. ils retourneront a la Sacnitie» 
comme iK >nt fini $ eu ét-ms ils feront incli* f 

nano auCruvihx iveele rêtreremettront 1# j 
burettes, le pl *t éc le livre ,chacun en fa place* j 
puis femettantaçenoux,baifcrontlcl>asdud^ * 
vaut de la Chtfubledu Prêtre,& lui demande* 
ront la Bénédiction : l'ayant rcçcuc,un d'eU* i 
d.nundjr ^u Prêtre, (fi le Saçnllaiii n*y cil/ 
s’il cilb-itia d'éteindre lcsderjjw, & s'il cflOj^ 
cdturc, il les ira éteindre. Puis ayant remer^î 
Ditu de Phoüncur qu’ils ont reçu de fa boo^ 
en cctt e adioa, ils retourneront a l'Ecole , o u * 
la nuiiaa , félon l heure qui J fera. 

OkftrvMïênt fit* et qui * jié dit. J. 7* 

I L f*ut que le Maître en montrant les CCfC?^ i 
mes de la Meüe, tùiïc remarquer les f lU . l u I 
quMs commettent orduuircment,cn fervant * 
bitdt, A te? effet, il etccrecra plufieurs en iU j 
même fois jhien donner les burettes, a 
poner le livre, tant de la $amftic,qued'uO 
«ici Autel i Pautrc : Il cur doit montrefHj* 
quand ils pr mnmt U livre au côté de Pt^ k 




PAROISSIALE. 

pour le reporter au coté d i‘'£p:ne, iis doivent 
tournerdoucementle iivn , j~ : rcucn: par 
coin qui eii vers eu* , & 1 y nrtourne .n hcz 
le prendre 5e .e report :t comme nous -vons 
dit > le gardant bien de i ou*.n ,r au Cornotai, ai 
à h Pu enecjui eiHur*' Aurel. 

Quand il y uru plu ~ un Ercn-bede* à il Me:- 
fçavoir, a celles ics Qu me.--Temps, ils 
doivent fc garder de pou a le- Livre yu pues 
^prés l’Epitre de U Mdic, oui le dat upitf b 
&*m,n u$ i#, yi ü *•* j & /* u* * *• >• s î efioi. u - ni : chi- 

^ue inflexion de vol , qui k f-ut a 1 • &u dekeus 
Prophéties, a>## ■* 


UtJlî e:hûdc de réngt* les ( f*n$~ Ux Prtu 
desFctts & DimAm ht . 4. g* 

D Our bien oïdMner les enfaos, a» :o; T 
j ftons ordinaires *ux lé: es 5c Dim a ne h ■> j. 
Le Miitredoiçavoir foin pour les « , .—mer a 
Tâcher deux a deux, de le* faite alle r en eti or* 
Jj*» tous es]<vur 4 à i'Eglift, pou ; la 

t |* ou ^ Vrpres. t. Il don raine en foi te -.e 
^^Icsjrand» garçonsdepuis; ;.;ebe .w. -u 
U p e a,u \ nc *o • tient point parmi les peau ca 
u , rac "dion;nuiSil dou fe iervdrdc * authonié 
_ - M,> n fieur le Curé & des Non; vies de la Pa- 
av-i f tôar * ts imire marcher de mer e le C «a*aé 
tcilt es ^ OU; f xrct ^ ü *“ûu fio*enr *U c~ »k* 

fe Jm^ UU! 1 nid lion, que t nu les ■-'■ruts es- 
tni *• >* Û i d<*k ranger a U Proc ni. en, i 
tou ^ent Ir. feooUers d'une Book, me-* t 
i e Cc *lc* q H U i ,• . .V ri en: dans u *u v .: t-,. 

fe ** 1 * - ■ Tarn bie * a ce 1 1 d cv ? oc q u “ü ue 
kencomre au une dmfioii* le ouvrit cm- 
* l^par plufieu s performes » ce fort ne» 
ds ua mçiucLfpntdc CJurut* #, Ufret au$ 


si 

de 
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conduire les enfans Je 1* Paroifie <qui n'iront 
pointa 'Ecole ; car autrement ceux-la étant or¬ 
dinairement les plus libertins ( lans con¬ 
duite & fans crainte , ) pourroienc caufer du 
deiordrc parmi les Ecoliers : c'eft pourquoi il 
]esfaucranger quelque part que ce 10k, tantôt 
par amour, tantôt par crainte > priant leurs pa- 
rensd y tcn ^ r l* mi iu. Et s'il plaifoit a Moniteur 
leCurcd’apuyercô ordre par fonauchoritc ,efj 
parlant dans les Prônes, ce a auroit un grand 
poids fur I çfpcit des Paronltensj pour oblige* 
leurs enfans a s*y iôûmetrre* 

De l'ordre à gjrder pour les fart vurchtf 
en Pr*€ijJÎ0n. f. 9. 

C Eta fupposc, tous les enfans étant afleftib^ 
en leurs Ecoles,les rêtes & t imanches.tel^ 
J:s heures que nous avons preferites ci-devap** 
auChapicredes Ectrs & Dimanches: le Maî îf ^ 
aura foin de les ranger deux i deux, fa liant nv^ 
cher aux trois premiers rangs, fit des plus gra 
ft plusmodeftes , pour conduire le relie L 
nombre des enfans étoir granJ, il en faud^J 
encore mettre deux ou onagre des plus adroit* ^ 
milieu, pour maintenir le rang. S il y a plufî^- 
Ecoles » les Maîtres joindront chacun leur 
enîeirWe, pour les conduire a 1 ‘EglÜc le lon^ 
«uiieu de la nef du Chœur * où étant bien ^ 
pofei, ils demeureront i genoux, jufqu'a ccÿJJ 
la Procetfion foie prefteafortir. Alors os lt***j* 
marcher devant la Ctolx immédiatement Ÿ* r jf. 
chcmm ordinaire , fait dedans l lglife 9 fo** ^ 
é*m le Cimetière»était* conduit* oai le '[$ 
ou s’il ne pouvoir, par deux des plus 
tekt Ecoliers, qui marcheront tantôt M 
mmamcm , umoi des deux cétc* du 
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pour obier ver &r avertir ceux qui ne prieroititt 
pai Dieu durant la Procefiîoa , ou qui re^aidc- 
roient d’autre coté : car le Maître doit donner 
ordre qu’ils marchent toujours la vruc baiiîreJa 

tête droite, chacun ayant fon Capelet a la main 

pour le dire. Etant arriver dans l’Eglifede li 
Ptocertion, il les faut placer en quelque lieu 
commode où ils puitïcnr demeurer , $c avec ax 
ün .ou deux Maîtres pour îesg rder ; & faite prier 
pieu , durant la Mdîc ou station. Puis on les 
*era iomr iur la fin de la Station, il fera 
bon de prévoir les lieux où on les pou:oit 
lettre > quelques jours avant la ProcrÆon t e 
9 UI fervira pour les autres années enftute, £ la 
l^oceüion dt annuelle. 


ARTICLE IL 

^ItQUlES REMAJUMTTS sur QU 

**toccilions ordinaires de l’Anne c. 

y a certains jours en l'aimée, eu il fe 
^ncoturc quelque choie de particulier a 
att cr ^5 r » a riiion des certrooairs fpemlrs 
ft ou r 2 ^ ^olcmtiité du our > dcqmyt 
Ui ferons mention en cét article* 

«P«nr U four des i. 

LS premier de ces jours tù 1 a Fere de i*Ejto- 
tUrn* ou en laquelle ïrion La ^«4. 

de Dluftcuis 1 §ltf notamment au 

Pans, 00 fait la Procditon à rt tn, 
CR f int doivent erre avenu !»• 
auparavant qu'eue ccuduoi a 

O 
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De U ProCeJfion de U Pmficâtin. f. t. 

C E jeur,le Miacreaura foindc faire venir Je* 
Ecoliers i l’école, a lcpt heures tk deinie du 
matin au plus tard avec chacun un cierge ou une 
chandelle de cireb'anche, tant que faire fe pon- 
ra ; dequoi il les doit avoir avertis le jour pre¬ 
cedent. Etant i l'Ecole, il fera lireledilcoursdu 
JMyltere en la Vie des Saints, durant un quart- 
d’neure, & en fuite la Prière ordinaire des Fè¬ 
ces : tlpoura faire marquer à chacun ie cierge ou 
la chandelle, attachant leurs noms fur un Billet 
avec uue épingle au tourducicrgeoudela chan¬ 
delle. Si-tôt qu'on entendra le dernier coup de 1 * 
Alerte, il lestera ranger, pour marcher en oidrt 
9 1 Eglilc dans le milieu de la Nef a l’ordinaire» 
leur montrant comme il faut porter le cierg f 
droit, 3e en dehors, leur recommandant fur-toM ! 
de fe garder de brûler les cheveux k les halu^ 
de Ictus compagnons, (tant a l’Eglife , ils A? 
£i eureront a genoux durant la Beccdiüion A (t 
C handelles. Et quand on commencera 
Je Ma itre allumera leurs cierges : &r aJs pouroj 
répondre, *A n , chantant avec ' 
Choeur, fiic’etl la coùcume ( comme à rarii)é; u ' 
le Célébrant aille par l'Egide pour afpergcrbj J 
ChandcUeMls demeureront de bout durant crf* 
;»fi*erîion;Sf durant le rellede la ceremonie a gj J 
dôux.jufqu'à ce qu’il faille partir, pour aile* 
Iteudedmc ala iroceflionuprés laquelle, 
retourner a leurs tunes, Us éteindront leurs 

{ ;es. s’il fe pou * oit faire fans confufion; ils l f< m 
un.-vont 1 l'Evangile, à la lin de laquel^ 
feront rtems, il» doivent les tenir allumes e^ja 
depuis lefatwfaj, jul'qu’apres la Communio'Vjj 
Ÿtéüt. Le MaiiirejHmrw, durant qu'il o e ' 
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^Point tenir les cierges allutwea,) Scs faire ma rue 
auprès d'cBï, de peur qu’ilt ne badinent , 23 jli;'a 
•de prier Dieu durant U Méfié. 

Peur Je Dimanche des Rameaux. §. $. 


L E Dimanche des Rameaux, les Eafansfe 
trouveront a l’Ecole au plus raid à fient heu¬ 
res & demie,où la Levure fiera fim e du com¬ 
mencement du Livre des Méditations ce S. Bo- 
îUyenture ienfuite la Prière: en quart avant 
huit heures, il ieurdütrïbuera du Buis préparé 
des le j our precedent, ou le matin dudit car 
avant que d’aller a l'Eglife, 1rs inttnafi» 4 a 
Préalable de la lignificationdu Buis eu :1s s ont 
Porterj comme auflî de la station qu ik vont 
i lr £ a y retour de la Proce.V.on dans l'Eplue. 
y ll, u tôt que Bon fonnera le dernier coup de la 
F^deMcflc, il lesfer* nurcher au usiiiea de 
âp , ^ .portant leur buts les eùillcs en bas. Et 
P r cs h l;ntdi£ii#nqui en f.-râ faite - ih uca- 
■fionf. Quilles en h^ut : & quand L y: 

(j e n. J* prête à *nau h et. tllo cou,i„. . a* Les 
c’elVt : Étant art iver, fi on s’arrête c wnsse 

Vent a C0Ûtumc ! P ftUr &tc .‘Evangile , ils a 
Pour etrC ran § e * cn quelque place en ma-, ode, 
eux . ians incommoder iepe.. :: 
volontiers à cetteceremon -, 

Pour, ' >lEre a foin de ne fe tarifer i«ir.'s»dr«* 
<éta n » eret ? ur en l’Eglife ParoriJtale, «i laquelle 
lç p * ntr i avec fies cooliers. il le* placera toebe 
I principale, ! qui don être fermée le vt- 

1 0Ur nt vers icelle : St auflS tôt que )« i t *- 
1 attr«J pttfo « pour lois ei.frrmex dans i E !:•? , 
foi s n ^ ré pon4u au Célébrant pour la • dr 

; 

' 

G .) 
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Durant que i'on dira la Paillon, ceux qui fipu- 
roac lire,la pourront reciter ; n leur l ivre ou fai¬ 
re quelqu'aucre Priere a la difcrecion du Maître. 


ARTICLE III. 

Des Processions di dehors l* 

Parodie. § i. 

i. T L faut que le Maître prenne garde, quand 
I Pro.. rt'ion va loin Se en quelque lieu dirtîcifo 
den*y point conduire les plus petits infini » •*} 
ceux qui font foib es. x. De les faire venir «*’ 
heur, a : EicoL , auparavant que ia Procédai 
fort , leur faire apporter un Chapelet, ou «*• 
H awes , & a dé eûner dans leurs poches. , 
c'tft dans Parts, ou en quelque grande ville < î 
les Corolles > Charettes, & chevaux march-v 
lans aucune dtferetion, durant ce temps , 
travers des P acaiaos, i taut que le Maitr* ^ 
ched’en empêcher le partage avec prudence > jl$ 
arrefter es enfans tout court , pour en fuit 1 *'^ 
joindre. <. QuMprcvoyeeo toutes les Egaler 
on va ea PtocoSon, durant 1 année, la por^ij- 
ou les enans doivent entrer,qui eü onde® V 
ment la grand , te lieu où ils doivent de"" 
durant la Ration, ou la Mertcqui le fera 
en ce lieu i Se en fume 1* temps pour les fa' 1 y,4 
nr pour déjeuner,tî la Proceilton va loin 
| A £n delà .VMleouRation.il les faudra 
g C , d.ns le milieu de la Nef, où ils deii>c ,,, ' H ; 
à g nous „( s tî fe peut ) jusqu à ce que la 
fi,>a fort prête i lomr. C*cR une réglé g e, ’\ f 
qu'ils doivent marcher devant la Bjni £f 
chant de bien inRrtiue celui qui la p***.^, h, 
a**f»i8îçr, tu recvpr qu'auûnc q u ‘d « c 
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foin > pour ne troubler le rang des en&at^tper* 
nistrantqu'aucun imjchede\ant » a la débanda 
de: fi le Maître mignoit quelque attaque es 
Enfans d*un autre Proceffioa , quand elle appro¬ 
chera, il retiendra au devant d-.s rangs *pour 
enapécher l’incurfion des médians. 

ta Prcctjpm Ad Saint SjurtmtrJ , C* ir 

ro&dv?« $* z* 

L E jour du Saint Sacrement , &: deî Qûtaw * 
les enfans doivent fc trouvera fept- heures d 
û ' l nieprochesa l'Ecole, avec chacun leur cierge 
^ chandelle. On fera la Lecture & Prière ch* 
à huit heures ils feront rangeai fc ooîi- 
^ lt * au milieu de la Nef de iEgHfe s où avant 
f> Reloue temps a genoux , le M*xt: e les 
k u fouir en la rué , pour les ranger le loue oc 
^luraille ,fc allumer leurs cierges. Quan J on 
j Paiera le saint Sacrement durant le cheminai 
^ aitefter, tourne! vers le Saint Sacrement, 
tl a gênons ; puis les fera relever 5c c m- 

c , Uer leur chemin en ordre > £a am porter le 
Cr 2 c allumé en dehors. 

^^»tlf^rorVSfVI 


CHAPITRE IV. 

^ES PRIERES. 

ES jours des Fêtes* Dimanches & ce 
Leyon, Poa hn en commun certaines 
Prierrstddquelles nous écris or>s rea* 
Ire & i.i ^uAité *c 

** Méthode de les faire toit plus ùciii . 
-ü-erat i*i des Ctstr* s va xiont a • i ... 

Cï M| 
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res diftingaées, let'quelles pourroientétre atta¬ 
chées fur une tablette de bois, ou un fort carton» 
qui fc couvrira d*unlinge,à cequ’clles ne fe gâ¬ 
tent; étant toujours à l’air.Ces prières font diltm» 
tuées enquitreprincipales,celledu matin avant 
la Leçon, celle d’après la meme Leçon, 8c celle# 
de l'apres midi avant & après la Leçon. 


ARTICLE I. 

P S U Puni A VAUT, »T APRE# 
la Leçon. 

L ’Hetirede commencer la Prière, devant & 
après l'exercice du matin, ou du loir, étant 
tonnée, le Matftrey étant coùjours prefentjceU* 
quifontdeftmeapources Offices (qui s*app-“l* 
le Reeicateursdeli Prière)le mettrontà genou* 
fur un petit banc devant le Crucifix s pareille 
méat, tous lex entans avertis par trois •>£ 
quatre coups de la clochette, le mettront atw* 
a genoux, les mains jointes 8c la face vers 1**;' 
auge. Le Mitilre veillera , i ce que chacun " 
tienne dans le re peCt durant la PriercjSe fc ****** 
dra en lieu d'où il les puilletous voir.pour av#J* 
«r doucement ceux qui ne prier oient point Di<” 
ou qui ftidineroienc. Toutes lelquellcs eho»£ 
s'oblei veront exactement durant les quatre l’dy 
rts c» drd'us Ipecifiees, & auircs qut le lof»* 
genou t, ou debout. 


De U P titre du mMtn jvjftf U /• 

A L'heure de la Leçon, le Ma irtre fera fai*f * 
Pnere du matin en cette forte: Tous f 
genoux, un des Récitateurs fera le ligne J*. 
Croix,3e le» enfin* le feront avec lui, j 

Isitl a tua UHelh^shie,:* fétntj t#*' * | 
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atr même ton prononcera posément 8: difticète- 
n 'cnt po-ar la Leçon au matin en entrant*,;?* 
quitus , &i. le verfet Empire , &c &: h? en-- 
mivs répondront, £r rfarüa&r, drr puas al dira io- 
*aiion, Df,m fidrlhu» , c^r. ils rev olck t*tr 
Et enfuite il dira 1 es a&es de YEtacict ù 
Chrétien au matin, félon la divi&on des parole* 
gui le trouvera dans la Carte des i ncres, les en¬ 
tons repetans les memes mots après lui : apies 
guoi les deux Recitateurs diront les Liran:t*..cui 
mnt composées des Principaux Apôtres, Mar-' 
r i’ rs 5 Confcfl'eurs» Saints, & Saintes du R oüa- 
du propre Diocéfe , &r de la Paro:;n. Le 
Quelle qui eft dans notre Caire poura servir 
guafi par tout, ajoutant le Saint Apôtre du Dïo-' 
r er< L> les Saints Patrons, ou Pa trou es de h Pa- 
tol 5 ou Ville > fans ob mettre Saint NI-*’ 
tr as & Sainte Catherine,qui fonr les Sa:: tsP*-^ 
ons des Ecoliers ; & les entons répondront J6- 
^>ou Oi j pïêit/Hs. Après les U tarder, un dtr 
" C uatcurs prononcera le vr et Artr/ts , tt'jt- 
! er ? ^ les Enfuis diront avl , & Sûr;h 
■t>f i? Uls **«//* > Et le* enfans /Sir , 5 lis . ? r 
dira 1 *\^* fn ^ ins Avn'Sr après, ü 
Ivdir P^fonG»a/ù». Cette Priçre de 1 o ; ? » 

QUtM - ^ ôur 1 depuis le midi do Samedi J; Pi¬ 
les A uu î u ‘au Lundi d'après la Sainte Tri:vte Sr 
jucheseommençantdcsle nr.di u i a» 
l^ Pri iC r C ^ e cems fe dit a er: ex TYos 
IktHrrm* iC Cünninera }' ir Ato-: ( î, J l, 
lep^* ', que les enfans u? mcio-i 2 
jeteur. 

re>l^ T ^ Leçon du foir on ol/eners . es 

a *nfiQ 1 », ^rClUtUt dira O fs t-.izr■: i , â % 
trèe i Uchc cl>dansla Carteri-apr c .=■ :oo 1 - 
^ rcs ^idi, fi: pour la fia de I Ecole, 






L’ECOL E 


ini r& i*îS f k f& ^h,-$if$i 

PRIERES 

DRESSE'E S POUR L’USAGE 

DES P E T J T E S E'COLES. 

AU MATIN AVANT LA LEÇON- 

t ‘ 

L F Rtâuttv fa fmt .'t jimtdt la Ofix ,dia i. In 
notninc Pauls , &: Fuu de Spimus SunCii- 
A îun. ! 

JC V;ni ùnÆe Spiritus, repie tuorum corda 6* 
drhum, & tui amoris in cis ignetn accendc. • 
y. Emilie Spiritmn tuum , Si croibuntur. 

1Ç. Et rcnovabUEicicm terrx. 

&rmi. M ] 

D Eus qui cordi fideiium fanât Spiritustlfo!* 
cratioa? doautti : ja nohis in eodem bp** 
heu r cüi fiptrC) Sc Je ejus louper conlotir* 0 *^ 
,-iudere. Per Chnitum Domimun nolU'** 11 * 
fw Amen. 

K: Mon Dieu je vous donne mon coeur. 

Mon Liai *}e vous adore , & aime d<^° 
mon coeur. " . j 

Je vous remercie de m'avoir mit au mon# 1 ! 
Eue Chrétien* & confervé duranc cette nuit . g ! 

!e vous offre coûtes mes actions # 8c vdU * V 
me tare la grâce de ne vous point off encer » a j 
raut ce jour. ^ 

Mon Dieu * je vous oStc le travail à 

faire * douât*- y votre bénédiction , ^ * 

püüV >] 
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LES L 1 T A N I E S. 

Ync eleifon 
-- Chrilte eleifon, 

^•yne eleifon. 

audi nos. 

t Juijt c evaudi nos. 

* ter de calis Dcus , Mifcrerr nobis. 

J 1 *Hedemptor mundi Dais, nuû 

^P'ntus landle Deus, ma. 

Trinitas unus Deus, tr.1. 

ai 'Ct.\ Maria , Ora pro occa- 

in çta Dei Genitrix, • ora 

in ita vireo Vtrginum, ora. 

Micnaél, ora. 

^e Gabriel, ora.. 

Raphaël, ora. 

Om* 5 Angeli R: Archange'i Dti, oratc. 

■nnes fandti Beatorum Spirituum oi dînes,orat. 
r n «s ioannes Baptilla > ora. 

Joseph, ora. 

Paniarchz 8cProph.ta Dei, oratc. 

SS ePctre > 

« ePau,e > 

^£, Jlcobc ’ 

CSnîd Joannes, ora. 

O ' ,es lanâi ApoAoli Sfdifcipuli Donnai.orate. 

<anâi Innocentes , craie. 

S t,!o D ' on >fi cu<n locus nus, 

s ino Stc P hi nf. 

«Ï2 e Laurent», 

g»» ' 

SJ* luftinc , 

S nu CS Martyres , 

s!S 21 “!»' ■ ' 

*■*. uSS’. 


6 ? 


OTla 

ora. 

ori 

#rj« 
or jl. 

ori. 

orjir. 

orju 

on 

cri* 
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San&e Germanc , ora. 

Sonde Carole, ora, 

SandcLudovice, ora. 

•Sande Benurde, ora. 

Sande Francife , ora. 

Sinde Clodoalde, ora. 

Sande Roche, ora. 

Omnes fandi Pontifices A: ConfciTores , orate. 
SandaAnna, o a. 

Sonda Maria Magdiiem, ora. 

San da Cachamu , ora. 

Sonda Genoref^ ora. 

Sando Àurea, ora. 

Sonda Clotidù, ora. 

Omnes Dndx virgines & vidux. orate. 

Qtr vesSanfü & SunCtx Dd , orate* 


P*. i tiKiciMÊ? dif* Angélus Domini Arc de* 
m£ du sgmedi a âhst y Lxndi 

mMm h U Dîmm • / de U t T*wiuê % & hm *t* 
(u:tu D.MJ*ïbn de fâmtée , cemmeM (état dit lt $jmi' 
h 4 a i : la ihitei \èms il ftd:*A s gtuê*x. 

Ÿ- A Ngchis Domini nuneüvit Mariar, & 
concepts de Spiritu lande. Ave KU* 
ru, & c. 

Ÿ* Icce anc lia Domini, fiat mihi fecunduo* 
verfrumtuum, R. Ave Maria. &c. 

Et Verbumcuio taduni eft j & habita vit à* 1 
nabis. K\ Afe Ma ru, &c Orfwu, 

C ~i Rattatn tuam ipuïuams Domine mentit 5 
Tnoftminfiiodti ut ijui Angclo nunciü*** 
C n \ïi F: h* tui Incarnation cm eognovimus, 

} dîonefti ejus &r Crueem ad rciurreCtiorm gl^ 
lOflaparducaniur Per eunidcmChnHum |>ow* 
nun ttrun Amen. " , \ 

]i$tt , JostH, fuecurrice oobii* 

Ln f) m c* Seu i êâ /ail Ai r#mr 

/ * ta 
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'4p<cs U Lcçtn du mzim, le Knii^eur un U ;■ a t 
de U Croix , y In nomine Parus, Scc. 

P Accrnolîer , qui es in cotlis, fan&ificetnrno- 
111 en tuum , advenue rcgnum ruum: fiat vo- 
|untas tua > ficut incælo 5e ïn terra : Paaem no- 
«rumquotidianum da nobis hodie : Ec divvnttc 
nobis débita nollra, fiait 5e nosdimitomus de- 
hitoribus noftris : Ec ne nosmducasm «entatio-’ 
nem : Sed libéra nos à malo. Amen. 

A Ve Maria , gracia plena , Cominus tormn, 
beaediûacuia raulieribus , St benrdià'it* 
fruüus ventris tui Jefus, San£h Maria . muer 
D ^i,ora pro nabis peccatoribus * mine & m rom 
Sortis nolVnr. Amen. 

Redo in Deura Pattern omnipotent ero j 
Creatorem cœli & terne. Etia JciumChn- 
^Filiumcjus unicum Dominum no&rüiivçui 
neepeus eft de Spmtu fancto ,natüs ei 
lr g ! *lç> pailiis fub Ponrio Pilate, crucifia as* 
0f tuus & fcpultus; defeendn ad mferof r tr:iu 
a j e f ciurr enca mortuis^aicendt ad ccrlos iVd. t 
dexteram Dci Patrisomnipotemu: i: » ea- 
ç US eil jud carc>ivos S: momies. 

Ca h r * a S P iru . um f^âtoni û ndtara EcrîÆato 
mirr° icam > Cmâonun Commuaiomstn , re- 
aonem peccatorum , carras rduirtÉiioDc ra 
arremam. Amen, 

T 7 v ^ 0 u * <* **&***$& S I>E D I £K 
IJ N iVulDieu ru adoreras* & ^nieras 
D], «wonent* 

^ en vain tu ne jureras,ni autre choie pi- 
l» îv ,Cmrm * 

Dimanches ru eardem* en ferrant Lien 
p ^vote-iic nt 

Uc ^ Mcre honorai*» ifia rue iim loo- 
S u «»cnt. 

G t| 






Il I I 


i \6 L'ECOLE 

H ymxcidz point ne feras 3 de fait ny volontaire¬ 
ment. 

Luxurieux point ne ferai *de corps ny de conten¬ 
tement f 

L-s biens u’autruy ne prendras* ni retiendras i 
ton edent. 

Faux témoignage ne diras, ny mentiras aucune¬ 


ment. 

L’oeuvre de chair ne defirem,qu’en mariage feu¬ 
lement. 


Les biens d’autrui ne convoiteras, pour les a voir 

it^uflemcnt 

LES £ü\: ÂiEXS DE L'EGLISE• 


L E* Dimanches Mctfc oiras , 5c Fêtes de 
Commandement. 

Tous tes péchés confeflcras, a tout le moins une 
lois *aa. 

Ton Créateur recevras, au moins à Piques hum¬ 
blement. 

Le* iê tes tu Cmûifieras, qui te font de comnian- 


a ment. 

Quv.re t.mps» Vigiles jeûneras j & le Carême 
contre ment, 

Yendrsdy chair ne mangeras, ni Su medy p»" 
reiilem ne. 






LES SEPT S\ÂC SEME NS 


L E Baptême nous lais Chrétiens. 

Li Confirmation non* donne grâce pour de* 
verni pu dans Otwiem. 

LTudurtlhe contient îe corps B: le üngde NÔ* 
ne Seigneur Jcfns-Chnih 
Ii Pcmceace remet nos pécher. 

L*Ejumse Oaâtion nous aide a bien mourir. 


h*Ordr© nous donne la puitiuacc d cxercer 
f mettons ucTtes. 

le Murage donne grâce pour élever des eniafl* 
Icioa Pita 
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A Ngele Dci qui ciiftos es raei, roc tibi coin- 
miflum picutcfuperjia 5 hodieillumina , ca* 
||odi, re^-e &: guberna. Ut valeim tecum cœlt- 
fean dererejna. & t*ii Ang lus * tomme dr. ji*. 
?'fi» Aigri*. ° 

^ncieXicoIjCjSjnûa Catharina , ors.ora. 
^ Ux jours de Cjutih:fm? ordinaires * if Congé & es 
, gf <1 le Credo , 1 rs deux reàuuem dt.:*: 
J 10 * 1 j ti ^ f Brs f is / A jtffjjè > { un wcrwgzm * iS 
rtpùxdm. 

* l'hcw? former* , /f Keiutîm étmî dehmtX 

ie fig^e dik Croix , diftm , In nomme Patm» 
^ c * Mon Dieu , faites moi la grâce de ne 
r 01 * 5 oftenïcr jamais. Et ttsfu ne. ATt Maria , cr 
S * n &a Maria 

/f > â mSmemm fmffer *, inr yj maîrmsti 
U % & ie Exrrt»' àja. 
Ve Ave falus mundi, verbum Patris * hoftu üaa 
vivacarojdeitasintegra, verus horoo. tu- .» 
on Di tu donne/ a ce malade ce qui lui eft ne- 
I% 4ir c.pour votre gloire & fon Jalut ,&*>., knf 
, Ave,dr San&a Maria , *e 

^ S*&emfiït tefnfU-M , #> Ah.jjcrKf A.;fi jî {/- 

Je crois encor fermement, Arc üwhi» <t- 

^ ’ 

^ ^ e J ùr f - ^' UK f*P £ * ** '7 m ? m ‘ t % um 

hui *'***f**pour !ai , iiit 1 an <a ;f % /f Ale; *. J ••• - 
' 4,1 ^ ** f \ jKrquiem at.nam cor- f .:• 

i r lut ptrpemi luceat en. \ a 
| r \k ln ien. 1^. Erue Domine arumam tjus* 
V K^éfcat in pace. RI. Amen. 

«Une, cxaudi , c. 0*n**r 

X .f 1 fortune commcudaroas jsumam fa- 
A U * ÎUl > ^ » famular 1 uj% ur dd*mi£us. *v/ \ 
kj 4 îafciiloubi vivat ; A cuir per firaplm- 
ccroverlKioms pçd& awiKfe t 
u m UcrwoiduIiinat jucuus aiuici:— 
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Chnilmn Donunum nottrum. Kcquiicac in 
|ucr 4 Amen. 

Mm: rigueur fAixhrvriô e~ 
fràt, Mmejiew U Cmi > m le Ptim de fa Pa*&.fe mm?* 
rj , (Pt frf g Ia triere fus dite durant imt ;outs } après U 
pâtre dgfwr t &*ulteudt dOraljoîf^ Tibi Domine# 
gts d ra fâfmvjj'te. <hémus, 

D Eus , qui inter Apoitolicos Sacerdoces » fo- 
mulum cuuin Poncilicali, feu Sacerdotali/e- 
arti dignitacevigere,prxfta quxiumus, uc corurn 
quoque perpetùo ageregêtur conforcio. Pc* 
£hnitum , &e. Reqmeicat in pace, Amen. 

Si qufïfk'st* des AUftm d'fait delà File , ru ht* 
km Je ï Eiêlc qxt lut Adulte , mmt , eu ftrg 1* priât* 
fxfJïit Jgggut hmt jours j d:\su! dOraifau potuele 
m Deus qui inter t &c. 

Si le Pire , A (en t Tuteur tut tuerke de quelque te* 
lar f ft mem , n fera la mime Priert uue fris fttdtMflÊ 
le emfs d l m eu faut fifprg , ou quelque t** 
&tr mmrAÆM drf**nk i'age de dijberiw , /*#* * ,f * 
j Gloria btri)&c Sicuccrat, &c. 
te dêpmrêà {miter ^ le Keeudiem dïrâ t 
***** defaut : Mon Dieu beniffez la nourri tU** 
que levais prendre, poui HVcntrctcmr en vdffl \ 
iervtee, Pau. 

T> Eneîdicue » Dominus : nos , & ea quxfu^ 
^ fumpt tm, bencdicacdexccra Chriih. fn ilù ' 
mi ne 4 airis, ij^Spiriruslanai. Amen* * 
Aftii le *tf M , l$ms èuuu defaut , U JStUUtm d***t 
Mon Dieu, rc vous remercie de la nourrit*! 
que vous ro\i*ci donnée, laites-moy ia ff^x 
<Pcn bien ufer. 

A Gimus tibi gracias, rexomniporens 
protuu ver i% benefkm cuis. Qnj vivis^lT 
gn^s Deus. Per omnta lieu i Ucyloruni 
M: xdicamus Domino. Deo gracias. ± 

An .loi onuuum ikltlium dchmclorcna p^r 









PAROISSIALE 

fericorjiaun Del fine line rdoiufcant ia pacc» 
Amen. 

Et beata viieera Marix \irgiais, qux porta- 
^crunt xterni Paoris Eüitun. Amen. 

JSIhoaJ on emndrs le Têtmern exir*màn&&tmem > 
tons je leua ont & Je ütccu^Vrimt , & le SSU ,firc in 
*fptïgerA d'ggu-bemfà , diï&nt , Aiperge* » Av. 

metuont Jt genoux , le Mas fin dire &!:erz*n» 
'Vcmcni mec ks Eiol cn le PJuume . D3mine ne 
ln farorc, A’c. i.des 7. Pjhames , ÿ A jujjurc àe 
tcnipdlare ÏC. Libéra nos Domine w* Y Drus, 
^tugiuranortrum Se virais. RI. Adntorinm- 
~u*ationibu$ qux iavtneruat nos ni nais. 

V- Deus in adjutonummeum mtende. RI. Do- 
^ne ad adjuvandum me fdhna. \ . Domine 
^di, &c. û*mi. 

/V Domotua,ouxfairms Dominei imualcsne- 
1 ^ ( juitixrepdlanrur:& aërearttmdiicedw ***«■ 
jS^itas cempeftatum. i cr Chrifluœ , &c. 

P\ Ominc Ida quiimperafti venas A: auiis, 
g-' «ôa cil uanquilliusmagiu^exaadi pire es 
tux, A' prarlla : utSjgnos mx ^ -joitx 


forantsdilcedu Lvu tempdlatum. Qni 


Cru, 

vivi s,&rc‘ 

iitHü" r J ei ^ tK A'iim & Ctsjirmatimt , < wtm iwurtt 
\ T F ^ Utfurt df/n«f. 

y Eni Creator Spimus, mentesmaniaiviEu* 
£t ûra Un L le fupcriu b raua , oux ta crcaâi pc- 

tuil?^ifcrmismuncrc» dotnr De* ra dig»- 
tur a rilc P P*u;s, icrmoncdit* ^ at- 

P r otinÎ! rm j r ÎP cîIj ? 1 mi uu , picemqae . ; < 

n °*mrjj >< * u ^ CHc u P ljr vio, virruiUi omae 

r , u ^ J:r i Domino ; Namquc oui a awrtin 

V ' J c Paradai o , in Uvuiara» ju 
* • * 



îfe L'ECOIE 

ùr&fêw > Deus qui corda } rô^iwe ,i h î prier? i/;i #;*- 

tau 

Apns midi mpart le giiicr > ?» rfira l*\Ànt eme de 
h vmgt yjelêM i* dwerjstt d* temps > Salve > ou Ré¬ 
gine * oh Ave Regina calorum , cw Alma ,ÿîwfj 
veffetni ùmfm > jwir /a «e/nc menti m « 

Dtitênt h estime mat mimes heurts , on dira chaque 
pmr *st mu;* , à M*fhme* un des ftpi 7*fe.iumes , dr 
#* éi'v fttÂ te mqk tme en deux jours ; & apres m:dt * 
iw /t |#4rr > Ave Regioa * à £mux , pnrr&4 
pemtms* 


i 


Jtpm miM avant la Leçon. Priera . 

N nomme Patris , 8e Fila , 8e Spiriais fanôi* 
Amen, 

Ü ùlutaris hoilia, qu* arli candis olliHmjbcli- 1 
prémuni hollilia , da robur, fer atutilium. 

O Très-fainte Trinité 1 je vous adore,8e croi* 
fermement que vous êtes un leu! Dieu e** 
trois perfonnes, Pere, Fils & S. Elpnt. 

O mon Sauveur Jelus-Chrirt, Jecroi (ureUl*' 
ment que vous etes le Fils unique de Dieu, <3 Ü * 
vous êtes fait homme, prenant un corps 8c 
aine comme moi au ventre de la gloriem j 
Vierge Marie, &: que yous a ver fouffert la s»0jj* 
de la Crois, pour me rachepter de l’enfer & 1,1 
fau ver. 

Jecroi encore fermement» que la veille de ** 
tre mort , vous nous ave* donné vêore Corf*| 
vôtre Sang , vôtre Ame & vôtre divinité - u 
Sacrement dr 1 Autel, fous les aparcnccsdu 
Ardu via peur demeurer avec nous A nou*^ 
vir de nourriture & de gage a la vie éternel^’.,. 
Frites mot la grâce ( è mon Seigneur )dq \j* 
wlf mourir en fa croyance de ces venter * 
tout e celle qaci’l 0 tic Catholique meule 1 » 


r,ft 






PÀROïSSï ALE. un 

Par les mérités de vôtre Paflion ,& les mtarcei- 
«°as de vôtre iainteMere. Ainfifoit-il. 

Copioù chariratis Nicolae Pontife*, qui ara 
gloriaris in arlipalatio > conddcendefup- 
piicamus ad te fufpiraaribus , ur cxuîos sr*' 1 - 
^arne pertrahas ad luperos. y. Qra uionoois 
Beate NtcoUfc 

Ut üigni effieiamur promiilîanihus Ctmfti* 


D Ormu j. 

Fusqtii beatum NicolaumPonu&cem mura 
P innumeris decoralh miraculu : moue qui - 
Un Uis v ut e us mentis Sc preabus , a gehenra 
,Vc endns liberemur. Per Chnilum bbaüiuua 
mhum, R: Amen, 

J e <us, Miria,]oieph jSuccurnre nofais. 
t^ itiîe Guette * yWJJf ^ Or#jim t â â 
- e ^ «àtf , MT Si »/f , 1*1* PâOéMi d. U f*M C 

L Ah i*ur dt C*mrifmt , Piiert. 

E^deux R ©auteurs diront alternativement 
avcc les Idcolirrs,coup 1 et à couplctjtaut en- 
U?'# 1 ** fulatarts : Ve ru Creator. j* : sQ 
jointe Trinité , tOmfa Copiofr.Drus »&a 
tercH Bcatc Dionifi aa^iu dt merce* wu : s- 
ü t c ^ c pro nobis ad Datai nu ni Deum 
Ur »f* C H ritatc * uvc ubi difficiles, lu* grtni 

b ente radar diè confortes J dus Mard, bra 

dt PéL ?S Jÿ if Afr-uc , u L a «*--*• 
^ _ S*?w Pim« Ajâirt du J>./}\rfc m 


A 


/« /ma #f jjwi *(.{)', if KriïuuT.u' d t*. 
u nom du Pare, d: du Fils , .v du S, tfprk, 
«i ioitnl. 

toû t >:ï ^ uu > vous sdâre , &r vous urne ie 
^Tu!,!i' Ctur ' i- sous remerne demavoirmis 
de n >ÏK ^* Élu Catholique • racheté par le fia g 
n^z'y* jcim-Chuâ , xco 






t L’ECOLE 

Peatons aux péchez que nous avons commis en 
ce jour, p V iVs Pater; Mon Dieu je vous de- 
mande pardon de tous les péchés que j*ai com¬ 
mis en cette journée de en toute ma vie : je m*en 
repens de tout mon cœur pour l’amour que je 
vous porte , & me propose de m'en garder i 
Pu venir moyannant \6cre iainte grâce. 
l'Ofj/oH ïhmwiêlt* 

N 'Cftre Pere qui eus es Ci eux, Votre nom 
soit ùnftiüé,* otre Royaume nous arien- 
ne f Votre volonté Toit faite en la terre comme 
au Ciel s donnez-nous aujourd'hui notre pain 
quotidien ; de nous pardonnez nos fautes, com¬ 
me nous les pardonnons a ceux qui nous ont of¬ 
fert les &: ne nous induifez point en tentation > 
miss dcUrrex-nous du m.il. t infi foie - ü. 

Ij $* tu: k . i '£?. jht , §4 i‘Ave. 

T E vous talue Marie pleine de grâce , le Sri* 
1 gptur eft avec vous, vous elles beniile entre 
les femmes,âc beniit eil le fruit de votre ventre 
Jetas. Sainte Marie Mcre de Dieu , priez pour 
fioospauvres pécheurs, rxuintenanc & a i heu 
de notre mort. Ainfi fait iL 

U Sjmbêüt *fj , •» it Oedo* 

T E croy en Dieu le Pere tout puilVant, Créateur 
J du Ctd & de la Terre, & en JefusChrift fo n 
fils unique Notre Seigneur % qui a été conceu 
Saint Eipru oede:a Vierge Marie, a (outfjf* 
fous Ponce Pilate, a été crucifié, mort & en^ 
vely i ett descendu aux Enfers , le rie 1 s jour *** 
rcAufritc de mort x vie. Eil monté n.x Cicux»^ 
atlisala dextre de Dieu le Pere rouc-puttiâfl* : 
«fou il viendra juger les vivans Arles morts I a 
creu au saun Et prie la Sainte EglifeCithohq u f; 
h Communion des Saints t la Remi 1 on des f* 
ch/z, b fcefiu r ciion de Sa chair » h Vie 
ndUe, Ascii fou i« 


PAROISSIALE. iîj 

Ik ^ confeffe j L ieu Tout-puiiTiiit 5 à la bien* 
neureuie Vierge Mariera Saint Michel Ardur> 
|c,a saint Jean Bapuftc, a Saint Pierre, & Saint 
i‘îul Apoftres, a vous mon Perc, parce que 
J J ipcché j parpeniée, par parole 6cpar œuvre, 
^°nt j*en dis ma coulpe,ma coulpe > ma très- 
pande coulpe. Cbit pourquoi )t prit b bien- 
Aïeule Vierge Marie, Saint Michel Archange, 
aint Jean Bapriiie Saint Pierre A: Sa t K .. 1 
poftrçs, & vous mon Perc > de prier Dieu nô* 
Ue Seigneur pour mo)n 

Ange de Dieu par lui commis, 
pour me garder des ennemis ; 

^ues fi bien votre devoir , 

HUhlsneme puiflent décevoir : 

-^tes moy fi bonne compagnie, 
bon état finiiïe ma vie. 
tclium Requicfcant ni pice, Amen. 
AQgelus^e.commeau matin. irfus m* :*, Arc. 
^ étude (âwfajme e*x KmùmeMz < ; rm 

K b/ LIT AXt ES D £ J £ à y S. 

*, nc cleifon, ChnÜc cicifoa. 

Itin Kyri . e el cilon. 
îtfu* aud ? nos - 
Pater' j? Ud ‘i* 0< » 

Pilil»i Cœhs Dçu * • 
k^îlW tnunii Deus, 

CuV- ndeDtui * 

Wu7 i î” n,u ' I>-*us » 
îcftb. ilD /‘ W1, 
îc '^f PJtm, 

Jffu D ,ulor . luas ««b», 

fegiSS: 


œtC 
m L 

tmf+ 

if 


m 
mil. 
mil. 

mit 

mit 

miC 

ÏTitC 

mt. 
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Jelu Devis fortis, 

JcT» Pater fimm ixcuii, 

Jrfu magftt confilii AngJe , 

|efü poteotiifime > 
jeiu patienttrtifne * 

Idu obediemifVtme* 
le fil cnitis & humifis corde , 
lefu uuutor cailicatxs , 
lefuamornoftcFj 
lefuanmor paas 3 
lefuauûor vit* , 

Jdu exemplar vmncum , 

Jefti Ttlitor anima ram » 

Je Si D|iis notter, 

| tu refugtum nolirum * 
lefu Pater ! .aiperum» 
lefu Thdiu.ru* fiddnim , 
lefu boae paftor, 
ïdulur vcra » 

I f«i l'ipitmii artema 9 
Icfii bamt... s infimca * 

!efavb& fita nolira , 
lefugaodtum Angelorum * 

Je fii Rcs Patrsa cfurum , 
lefu iafpirator Prophccarum, 

Ida Apoftolorum * 

Ida doâor EfingdtfUrum* 

Ida formula Mirryrum » 
lefu lumen Conft tlorum t 
lefu puritas Vtrginum t 
lefiicur m ^anSofum omnium.. . 

Jlmim Det qui rallis pcccau mundi, Parcenod» 

Domine* i t 

âgfius Dti * qui coûts peetau muiuli, 
ms Domine. . ^ 

Agau Do* qui cotiis peccau oiundi * 

àifcts. 


mif, 
ni if. 
mifi 
mil. 
mif. 
nui. 

mif. 

mif. 

mif. 

nul. 

mif. 

mil. 

mif* 

nui* 

W\' : 

mil; 

n»*t 

mit 

mif* 

nul* 

f»it 

mit* 

mif* 

mil* 

mil* 

m«: 

nul,* 

mil; 

gnijj 

mû; 

mil* 




T ^ ,■* .. i 

Dioaifi cum locus cuis. KL Uc aigm cÆcàram 

promùlionibu* Chrifti. “ ùrt&us* 

D Eus qui beatum Diomiîuiu Mirryiem iüeto 
arque Pontificem virrucc conlbuuix :n pai- 
fione roborafti : quique illi ad prxdicandam gen- 
tibus, Rullicum de Eleutherium fodare digiu- 
tus es : cribue nobis quxfumus > ex eoranj imita- 
tioae pro amore tuoprofpera mundiddpktrc, 
& nulk cjus adveria fonaidare. x*tr Chrûiurn 
&c. Angélus * &c. 


rors i£S c’.nx.E^rs 
Deux Reata leurs diront 
ÏZf Lit ANi Es DE LAV2E&GE. 

Yrie elci fort, Cimfte deifoa. 
f\. Kyrie eleifoiu 
^ hrittc audi nos. 

CRrifte exaudi nos. 

^?tcrdüacîis Deus» mtfarsre mbit: 

Reiemptor tmindi Dais» milei ere no. os. 

rR^auisfanûe Deus, mifeme 

a ntta Tmutas unus Deus » muererc no&is.. 


Maria. 



Ou i ro n©;ui # 


' ! ccr puriflima, 

fJ^erqflUflima, 

^at£f I ruti*%i* 



Or» pro n«bw: 
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v irgo vénéra itda , 

Virgo prxdicanda , 

Virgo potcns , 

Virgo cicmtos, 

Virgo tidclis, 

Spéculum jurtitùr, 

Scdes ùpienctx, 

Ciaû noftrx lentix. 


V« fpirinuic, 

Vas honorabile, 

Vas infignedeYOtioaiÉ* 
Roù tnyftici, 

Tunis dividica j 
Tunis cburnca, 

Domus aura, 
ï-ïMcns area, 

Janu» cæli, 

Stella mituïif»* 

Si lus inhnnotum, 
Rcfuj»iun»p«citorum , 
Coniol-ttfJt ifl'ütorum, 


O 

P 



Atmlhun ChnlHanotueu , 

Rciiai Angclorum, 

Résina Patriarehanun, 

Regiaa Prophcrarum, 

Rtgtiu Apoftoiorum, 

Kegipi Muriwb, 

Résina Confdloium » 

Re«*na Vsrgimun, 

R-gina San’àoium omnium. 

Agnus Dii, <pu lollts pcccata marvdi, pa fCÎ 
nobti Domine. J j 

Agnus De», qui tollis peceaca mundi, cxJ u '" 
nos Domisr. _ J 

Agî us De», qui tollis peceata mundi, mifc* ffira 
nobnu 

f m Lroot la Priera ordinaires du foir,après a* 
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Leçon , comme ddlus ,aprr$ ^quelles un deux 
lira tout-haut cet AvemiLnu-nt 

A V X D 1 M A NC BBS h 1 F é s 7 £ î* 

T I dt bien raiionaahle de rendre plus ce ier~ 
vice a Dieu qu'aux Jours ennuies * & a etc 
effet a/ftfter aux Offices divine •& iaflxufbor,* 
qui ie font en la Paroilïe > employer ion remj< 
en l'exercice des bonnes oeuvics* à: whiterûr 
desmauvaifes 3c ierviles. 

ftâ&â^-ââ à&k&kkk 

TROISIEME PARTIE 

de ce qui se doit 

enfeigner à l'Ecole, qui cil 
la Science. 


CHAPITRE PREMIER. 

^ ^ nUiUt t dt hti wtiii’.t; à J’ft es T<”*, 
©* f* Fr«0]«n. 

OU R bien montrer à lire, il & fût 
bien garder d'embrouiller le* enfin* 
.n voulant enieignenout àiafm*.# 
evM! j jfltjnMcr A* t tire a hiO(S* te en 
ÛCUr** 2 * b-UQ ’ nuus le fr:\i? dfluu: , .V 
let|uî nt reprendre de ki iatc \olu u. .. 
car v c ’ * v -<|ue 4c içavou-r peler le» Jeu m . 
^UantkMV, cercnieut.^eru .u jt.it 
f e 7 4 a ^f°* s - ° 1 leur rend la le&ure » co:.ra;- 
|.H«witrcqti*ils font Ionü-tnafs à a >pï.- . àre, 
c V v au jamais Sien kre, éà e* uu~ u ci» 
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comme une (nation qui n*a jamais été bien fan- 
tîée.a laquelle il wa toiuoursà craindre & i .e- 
taire. Pour procéder donc par ordre, il tùuc i. 
Enseigner aux petits enfans , a connoit.e les let¬ 
tres. î. A csaHembler , pour en faire des fylia- 
bes. 3 . A épeler les lyliabes, pour eu faire dé* 
mots ; Sc enfiùtte, lire les mots, pour en taire ^ 
périodes Latines : puisa bien lire en François* 


ARTICLE I. 


Dï LA FAÇON 9 K MON TM R L 
Lettres aux enfans, jf. 1 . 


ti 


I L faut confiderer quels enfans on doit enfcjj j 
goeriCar s’ils font petits.A? qu’ils ayent l‘elp f ï 


dur Us feiont plus tardifs, Sc par con cquein 
y faut plus er. ployer de temps > leur mo»> r f 
moins de lettres i la fois. & leur faire ref 
plus Souvent qu’a ceux quiauroieutuo bon cîF^j » 
tonnevo'ontc A: le u .ement fait.pourccu *^ 8 
auront l'efpritdur, Se feront avec ce a parem■ ■ 
il faut avoir une grande patience &: indum:^ 


pour leur taireconnoitre les lettr s. Enfin ,1! 1 ^ 
un eafanta d’elprit Sc de jugement, plus il le 
pouder Sc inciter, s’il a Isonne volonté : À 
il en 1 , Ar plus il faut employer de temps,de : 

Sc le ni e moiu avancer en une autre 
puis qu'il oublie plus facilem ut , S< afr 
p us «iufictiensent que les autres 


Dt U du premier jUpktket. $ *' ^ 


P Our bien roootrer aui enfans les lc “' 

leur faut faire apporter au conimcm 

v., . L.». ; quatre ou Cinq 
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ai!vi eiine l ' Les heures communes, capitales, 
D 'u ' u . clons > Icilicancs, gundo A: panes, i. 
Qm f> Coomnes de fyllables, de toutes les Lettres 
Vû-.ell PCUVCntaflembIcr » unt a «clei ferles 
& un ”/ Cl ?î nme bi >F J » qu'avec une L.ciie 
I v w Voi ^c,comme bra, bla. 
e,f ! : v f^ un ^^ Luune, a,b 5 c,d, 
U, »u\ a \ 1 V *? ] 51 » m > n > ° » ? » Ç » r 1 1 '» ' u s r, 
très f- A- Z> r^ dcUX Gr «ques , Sd V-1 « Let- 
v S*jÆf n 5 en Villes, & Confor.es. les 
fo n a ffiS dlC > S 5 3 Ca ‘ lic ^ U:1 " s donnem le 

u > ^ uner r C ’ lonl dn ^ L ‘ u "“ 
a i. q Ul p «que y. Entre ces \ oirllesil y ea 

^esfoisdev/cvlî'IquefaisJe Conlonnes,’ ati- 
Voyell-c ln C f - S » 1 * u : q u ^nd clics fervent 
!° nt Corîr«R ,CS 1. u,quand elle* 

* es biendirt; nnes,c ” lont mir quécs i v l-^nr 
^IW^V.'^au ion.auÆt.i 

en comme en 
iuirek 


U D UlUln gUrr 

<Ür/u n °_ a , CUtlon » Ju Leu de dire.i ,\h 

droit dire • .® c âu Jieu de dire, i, o,io, il fea- 

b Ulieu dedir’.?, >1 °' DcniC , :m J * v » C ' -ne, 
fenceryé V u *°» vo, il Ludion r. n:er>io- 

•jf lrc conltMier* ' ° * >' a y Jnt pareille radon al 1rs 

p >' cn J de d ,ir m£i>é * 1V ’ !c Dri -icliee* 
|. Uc », S U1 * appelle!.! Diphu n- 

? 5 >«fQSn- J 5 dtJïV<,,fi ^H: •• • c fen*. 
? ntle c h i a u if" dcnt S u ‘ un ‘cul ion , foa!ae , t 

°o Voilacèn, °'n * S U1 donnenti t ;oD ., . - 
T P W C o£Ti d ' ,J « Vo, “«* 
f 1C ‘ ncs > adff d ' S 5° nfonn « 1 h en a c.i-fcr^ 
& rb>C 'f^Al n,„ vo“ 
l Cn a treize Grfc SUc Si. lf 
? U1 ne »‘<*m£ i '-‘Pf cI 1 ri.t Mmrs.c ci- une. 

H«ds*;Jjj è f> Ç* h - J» n, p. q, r . < cu ,î- 

Utlec < 5 otoe f T' Sn c nrCnnf unc 'oi:lie & 
^C.pour furc uae ivüalde, , oa ^ . 
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bU* > bre* prat j miL , frm 5 quelquefoisauffi f, fa 
joint avec un p, t comme ipi 3 fti. 

Or alîii de bien Eurecoanoicreau\ enfans les 
lettres*!! fautquelepremierlivre d’Alphabet, 
foie compose de b forte que nous allons dire* 

De la co'Kf jfîtw; de fstlphafat, f, j, 

L E premier livre de l'Alphabet, doit être 
compose feule ment de quatre ou lix fucilictt 
h i* Page doit contenir les vin gts -trois Lettres 
commuai de 1*À phabet, a, b, c, d, e, f> g, h, fij> 
M»i%n*<Vp q*r %> s, t,t, % y, y* it Je raém* 
Ai, uabtt ûra n ïi u rebours enfuice, commet 
çantpar b derotere ï, &: fini fia ut par la pï- # 
irderea. *» Il doit avoir les vingt* trois Lecu*e> 

C .u iules ,qui ùrveita marquer la pren*k r ? 
Lettre des Périodes , 8c des Noms propres leqip 
Alphabet fora «us cnîuite à rebours cottu^ 0 
detias- a. Les vingt castres Lettres Italistin^* 
pourdillinguer par Caraâeres, la diverfitê^e I 
mots Latins ce François, rocletcniémble* I 
les titres des Chapitres, ou des Articles, ^Vr 
Ligatures de quelques lettres, qui de plu6^ J 
compotes* an caractère * comme fl, fl, ft ,Ô Æ j 
fb,fl : 5c les âbbmiaturcs, qui font les 
Voyelles, oui ont au deflus une petite 
en façon a accent circonflexe Grec, cof« JI 
i, c, f • à* û* «* m * ou a cité » comme p» pO**£; 

#$ 4 $* Deux Alphabets des anciens carJéb ^ j 
Conques, qui pour n*étre pas enfeigt^ ^ p 
petits mtuuMte peuvent fcficrvirdes tïvrÇ^yÿ 
le trouvent en grande quantité , écrits 8c ,,|U ^ 
met en cette formes 1 une des Lettres com^|g| 
avec fe* Abbrevutures, & ligatures $ ^ 
m en ktties Majulcuocs, Capitales* 








PAROISSIALE. 

Dc U forme du SylléAeu e. f. 4. 


ni 


jA F ! f s f. e * -A-IphJbc-rs, ce I i\rer doit contenu 
j • . jbiire, c .4 3 dire, «Jri |\ li jbes iepj- 

J . JV c P 0lnts , fur-1 .iur, l'Alpiiabet, tim ds 

A ’ S”; de trois JylLbes. en cette Jonc. 


ba * b e. bi. bo. 
cc » ci. co. 
. <*i. do. 

* e » fi. fo. 


Cj 

da, de 
ta. 

|a. 

n! 

ka. 
la. 
nu. 

*u. 

Pa. 
ra, 
ft. 
tu. 
va. 
tu. 

*a. 


hf lo! 


iT J. u 

H* kl - ko 

l& H. lo. 
nai. cno. 
ni. no. 

?o. 

ra 
fo, 
to. 
vo 


nu» 

ne. 


Pc- pi 

r e. r j 


i>. 

te. 

ve. 

te 


fi. 

ri. 

vi. 


Xl * xo. 


bu. 

eu. 

du. 

fu. 

:« 

1U 

Æ 

lu, 

mn. 

nu. 

pu. 

ru. 

fu. 

tu. 

vu 

xu 


I bra. bre. bri bro bra. 
j bla. ble. bli. blo.hiix. 
cra. ctc. en no. cm. 
'cia. clr- cli. cio. clu. 
: drj. dre.dri. cio.dra. 
tri. ire, fri, fr». Fit. 
di. flr. fii fi», fi j. 

■ R ra * Çî». cru. 

S la R^-Sl« r gl<î ülu. 
mnaain camiumo 
pn. pre. pn. pro pru. 
p J pie. pii f]» oie. 
lü lie. âi. ft». fo, 

fpa. Fjie. Fpi ipo.ipa. 

tu. uü tu. u«.»tnL 


* C> **. ZO. ?u. J 

? w ï !>«*■'•".« y JoiT „ 

£2 , elJ C „i. , ,-V 

^'»e«iévs iTi“‘ Wnmuacl ’ - 1 .& bra 

î^'iron , r 1 > *‘ s ‘*t» le 1 Jice» l'unr C.-L'.-une 

Car qu"„d d*«»«c-iîoa de } r Kf * 

S Ü1 Ont 1„ j n donne 0 n Alphabet, au e: û. « 
{'"PHniées rtre * JHtJt». JwouüJècs a a,,;. 
1 ^ r danncdo2en } '‘‘ :i, % l0n - mc, ' ft ‘ mr : ' *® 

oouj.c paac, leur cura i>tio>a d'_ at 
H ij 
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daubî e atténua®, l*une pour débrouiller les let * 
cm, & Lautre pour les Cümmiftrc vV les nom- 
mtr* Il ferait donc fore à propos que les Alpha¬ 
bets Biffent compofe* de h façon fufdite. Ces 
foiteid* Alphabets, & les deux autres Livres le 
trouvenc chea l'imprimeur de ce Livre. 

DiüxUmt forts dt es Livrt pour tpclsr. ÿ. 

Q Uand lesEofins commencent à épeler, i) 
kurfiutdonnerunLivre, qui fou composé 
du y* gmft êi ; Swidimiti ; s*lv* Rui** % Vcx\&* 
tk Onuon ,des fepe Pfaumes, & des Litjnip 
des Sûmes , du S. Nom de J*fus,& de celle de M 
Sainte Vseige: L/uae Ldk* des Nombres df* 
chiées communs, i. i. j. 4 5. 6 7,1. * 1. * 

JO. 40. fo. to. ”0. io. v o. 100, îCO.JOO. 
des Varices S: des Rcponfes de la McfTe ; ^ i 
ayant dé }a \m le t jus , Av* > CtJ* , C»^' 
Lins le p. auu A plu bec , avec LAh luhec 
Lettres, n vous les remette* encore dans Iode#* 
tinte Livre, cela les déboutera ; &: mét®£ ^ 
apprendront plutôt par mémoire les lettres 
fvUablcsdeceschotes, que non pas par canO* j 
môcctk jugement, 

v è t ^ 

JD* iraifimt Livre ptur lire en Lâùti, >* 

« , * tjiP 1 

L Enoi&éme Livre doit être imprime 

tt;r médiocres fie Mtbles, contenant i a p 
et «le N'otre'Dimc, celui Je U Sainte O 0 *’»» 
Saint ftpriti Ici lept Pleaumes, 

Trèpatl. t. & 1 « Vêpres du Ion» de ia 
avec tes Repentes de la Sainte Welle, les l ^, 
nés du Diocde, qui feditem a Vêpres * 1 ^ 
fane, tUeur jFm donner des livre* l atn*'*, 
gîu îyao » comasc tics Ileaimcrs w*F '™ 




PAROISSIALE i- 

Rouen 8e à Troyes , pour les rompre il'vanta*» 
dans h Lecture L aime : À: cr iu:tt k. r - 
des livres en François, i, en grofies L etnes- ce cn 
fuite en peur Volume , a ce que h grand c-ur a es 
caradleres les E cilitca la coBi.ok..:Ar des mats» 
& que le changement frequent de Voîu—e -es 
encourage à uien apprendre. 

U Mctbâje à mûKtm us Lettres. 7 * 


P Qurbien montrer les Lettres. ü i-mr les U::t 
** commencer à bien faire le lieue- de la L y ' : c 
Pujs, avec une petite touche d*ua bout de plaine» 
A ^ n °n pas de fer ou de cuivre» ce qui pâte & 
j^chire les livrets») ieMuftre leur fk a te - r 
*- lVr et par le milieu, delà main gauche* te »i 
ouche de la droite. Après les avant eocuarigé 
* ^ lea Apprendre» il leur montrera 1rs trois ou 
Ÿ premières Lettres a la première Le^on* 
^ur uifanc répéter trois ou quatre fois; puis j es 
à rebours, leur fera montrer avec a 
^ Uc A?, gc nommer ces trots ou ou-très leîti et , 
r^nc les donnera a leur Oman .y* >u < - 
^Lî de leur faire reptt er leur Leçon, v\ appt ; ”- 
1 J“ j y ? n 4* muantes* A U leçon .e 1 eçan - d 
v r dqitfaire répéter la première; :c s k k : t- 
adiré ,qukls ronnoük 1 L 
au c h‘enles lettres, il leur fera lepeter ^uaue 
f,. res lettres cn uivant \ &r ainfi los c ra a 
O ‘ e ^citer la première & féconde leçon c ktir 

l e y iCl culuiteen apprendre une -un- - r 
iJ? ur «dvam i fuiant loùioci repetn î •' * 
f,:_ ectres precedentes, avant que de Jeu» 


s 

en 


hj r* vv - v»w ilic» « « VJiU w ' J 

> _ e 5 ?P r<? t\dre 4 c aautcîlrvQu^nd )'■ leu: -ura 
t C, ,JU comprendre,conaoUb c .V n«.*n- : • : • 

r«les Lettres de J'Ai} h-1 
^«ipuu leur fera tou 


,*-t, il leur fer: 
toucher Se BOBWtsîr »a- 

ai 
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toi mt lettre au milieu , tantôt à U fin, tantôt 
au com.aancçtn^nt. Et quand iis fçauront biett 
ce premier Alphabet, ii puiTera à leur faire ap* 
prendre I s autres , les Abbrêvuuons 6e Eigap 
turcs* félon h même raethoje. Le Maiftref c 
gardera bien d*epou venter les petits encans dans 
cecommencement i ielouveiunt de ia manluÇ" 
tu Je, .wec quelle Nôtre Seigneur recevait 
cnfans , leur témoignant de l’amour. 


ARTICLE II. 

Dï U M StlSI D« MoNTRtR A AsSiWBl 1 * 
le» Lettres. §, i. 

Q Uani les enfin* connaîtront bien les *<?' 
très tint grandes» qu'italiennes, Goj* 

J ues, ligatures , Abbréviataons ; le Vlaitre 
ttx p ,!ler aux Sy llabes , le gardant bien de 1 . 
faire ùutrr d'une Leçon à une autre , c'ell «‘“J* 
leur voulant apprendre a aflembler les Let'i" j 
avant quJe lescoun ' i:re parfaitement, A' ; J 
toutes tortesde cara&eres : ni m me le« r \ 
afl'itnbler ces lettres A"t\ îl *b s t nu eni”’’^',, 
pour en faire des mot s j mais allant par 
d tl * ;ré en degte , il leur apprendra à f 
faire biner X: prononcer l. - fyll abes pren»^' f , 1 
çai *i{e»tr>9iéa de Jeu* lettres feuIeO^j 
puise 11 s le trois, { fel » * a M .thodep^^. 
en A!oHab*t c - le l'as, S ;ar faifant re-*etef ,v *. 
jours la L- , >n prered*nte,a vant asirleur 
let i r un* nouvelle» prenant jeu* » 1 ' t j* 
quitte rann Je îyitabesa la fois» feîo» 1‘ j{ 
pactes d? leur et’»rit Xr jugeai eut * Si «<*** . 1 
ia bonne voooté qu'ils oât. 
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ObjfrvMmm fmr h *« 

. T) Our bien fa ire prononcer auMnfh 5 ,1- 

I labe$,par exemple,! ba»ü fjutqu*il lue: ne; 
weh,a, tu4eukm,:u, ic pm Juin tien dur 
r^ire dire tout cntemldetu »be, bi 3 bo ,t*ü i. 
XB'^nd c 9 f e rt-ncoan e avec un a, avi c l ", -. 11 
u > il leur apprendra, qu*il ic prononce co~ me ua 
5 : & <pwnd il fe rencontre a v ce en e, ec un :. oa 
le doit prononcer comme une i. Qr~ ::u Je c » 
lerçncomrc avec un a > un o,un u ■ il ic L -r 
caireionner comme un gamma Grec, c i ^p- 
P. c ^ e S»dur,Qu*i. w ü fciiv.uve a\ cwir* v u-si* 

I I joanc comme un j Conim nCf§f,gi,cc - . p 
Pdlc, g mol, 4 * Quand 1dm trouve un ) ca- 
0nne Jointe avec une ancre voyelle if; ■ u : n 

connoitra t quand il fera avec cuéuc)*u h:’a ce 

},ap (> j) faut dire je.» u. a : c«r jen t: vvene 
Comme dans 1 i Met ho J e ordi ne j i e de plufoars f 
V H a * fefont mélc7,&r Je mdrnr 5 miles : uivde 


uedi • r mit j. « . p . e ... 

Ç J] * Ç K» K u:parci Cu: i: mnMim ucrj „ *dy- 
i e p U ~ v ^ 1*1 CCMlIomàc-d u-û . " A . ■ 

pour le deitiiî.. nrr du dm du t 
1 «ton raifomiab) : d. lui <;! m: • .. 
v 0v ïu * eftmâïcue M ■ :Ul , i 

fuit»■US^ndc.rerenronne ... u i, m puni 
iefji/' 6 Vo y i 'f^ apié^comme tu ce moi * -1 
1*U tp î° aoi|£cr wmmeun c* avec un 3 . Que mi 
fa i r °° ? f f 1 r ir ou vea\tv u n rllr 5 y ; 

3 U Unt *.y la lie, comme ua * faut dire n,c>^ _ : 
euaeaircUjsâjUâ \ ayaar mutent Je r.. 
«*«ncrunfan jmtmuîirr à lu tonlonm . > 
i" proiionc er, comme lu vo\ elle , v uü.c.; , , ; 

H Uij 
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beaucoup plus de facilité pour Jes Enfant de 
dire ué , u , ua , que de leur faire deviner Je Ion 
de l.i Conforme j en leur faifar.cprononcer dans 
raffembfage des lettres , comme l u voyelle» 
Voila ce qui eft déplus remarquable , pour bien 
montrer a Taffemb er ; nous en toucherons encor 
quelquechofedans 1‘Article de la leûurc Fran- 

5 ‘cïfe. Ccc: luflfira pour la latine, qui eft le fon¬ 
çaient des autres. 


De ij muM:Wi * tnftigter * épeUr . § . $. 

T) Car bien montrer à épeler, ou faire afferfi' 
l blet les lyllabes ,pour en faire des mots,** 
faut faire tonner les mêmes fyllabcs >par la pr®' 
nonaation des lettres, &rle Maiftre doit t*î tC 
(on pofBble, pour leur bien faire aflcrabler 1** 
fylfabes du Syllabaire, tant Je deux, que de troj* 
lettres ( félon la Méthodeprderipte en lWrtn 
precedent, ) avant eue de leur faire épeler de* 
mots entiers,car il leur donnerait une doub* 
difficulté, Le M uftre donc pour faire épelcf* 
pa flanc du Syllabaire au Put *, leur fera dire j * 
a, P a ; r, c ,t > ter, P If*. Et awfi de tous l*j 
mots , tichaatde leur donner une Leçon f*? 1 . 
longue, ou plus courte, félon leur capacd^j 
fjtfim, par exemple les premiers Jours 
épileront, dure trots ou quatre lignes de 
1 tv c : huit ou qumie jours après, fept ou y 
lignes ; Sc quand ils commenceront a bieo ** . 
1er, Jouie lignes. 

OMemâiiêrt fur ht jtkkrtvUtitns* 


tL faut prendre garde,quand il fe rercan^^j 
^Àbbrésii tares par ou les mots de leur 
comme quand il fe trouve un titre for U* 
Yaydies , qui taat foncer U Voyelle* * 
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clb avoittn, ou n 5 apres. Dam ces rencontre Je 
Müilre fora répéterplufieurs fois 51 enfant cette 
Syllabeabbregée, cm, ou m ? ou ;ra > ou oia , • a 
ÎJ' n 5 tout d'un coup ; uns îmfaire dire» ftfom fo 
Méthode d- plusieurs, qui par exemple, poux 
c P"fw Ofüie difenr D, e, De, û» titre ma, 1 : 

au beu de le faire dire d > c , de, um s Z>**w, 2 : 
a î**“ ceux qm font dire & ç» tranché Sr, ce qua 
cl VUperflu, Tout de même a l’Abréviation d’us 
^ Ul le marque parce petit caractère*» par exe an* 
Pl- : pour faireèpe 3 er r, au lieu àc dirr d » 
5 * decoatrefurePm,il 'Lutdire«i,e»de, fos 
^ : le refte étant fuperâu. Ainfi. dam r. !:> 
âl f deffous, qui figaifiem frt> : ou cru or- 
^ e * > <jui fignifieur jwr. De même ceux c*,. font 
* re P*r|bi a 5 ou e par loi e » Lee. C en a duc 
p r Un r nn { Vojrdiefeule, fans Conforme, fort 1 * 
j ei uierefyllabcd*un mot, comme &m ? , r 
c e " ' ® 4 «r, «v/àij il faut nomnier ihfoiumc&t 
c te Voyelle,fans y adjoüter, par fou 

Q&fervâtiûrtpôiir füirï tptl0* C j* 

IJ jd ut remarquer, en foiLnt épeler, eut quand 
foo e rc &çontre dans un même mot deux 
rv 0 d cs e,Uî nrm V oyelles, al les faut lev.-n: ei 
j^ V 4 nt unedelditriconfoivuef. v avc\ la liant 
pré^ e itU * & t>‘ jI dam l'antre pour h i\ 1 la: • d -- 
fctnbl 1 < ^4 CU * Confomui énuent 'ocim. nm 
trec C * ne f* i î ianr Vuncsraéteic de mm* Jet* 
pJ^ : .fV^ !r n:Ü,i! ne U s fondra pas fopaîei > * effî* 
<W aft T^b», d:re a,rtia* » afli ne, tus : fl j -- us* 
ecmiî a & rencontre nu p, oui,au coma rn- 
*Vec l* - 11 mot » ü fos fom foii^be en arj.fo 

ép e j. . mi vante, comme f; ui*uii£au 

QuJi ,'t** *.!}>». r . » , n »SjHîi. 'àic. 

a u le rcncoaue trou Conkjan:* r^'eia 

H v 
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après II première iÿllabe, but prendre la pre¬ 
mière, Se la joindre avec la Voyel e de devant» 
&: referyer les deux autres, pour joindre a U 
voyelle fuivante : corn ue par exemple, fubftan* 
tia , dire f, u, b, iub, 11, a, n, ibn , lubftan , &c* 
Excepcex de cette réglé, quand une de ces deu* 
c mlonnes, qui fe rencontre enfemble, eft Liqui' 
de a Lavoir une de ces quatrès lettres, K ni, n» 
r > il ik faut joindre enfemble, fpccialeinefl* 
quand une de ces quatre Liquides eft après un* 
autre conforme,ou une fembluble lettre, comn^ 
en ce mot abl a tus» direa, bla, abla,&c. fit quand 
la Liquide fe rencontre devant une autre corn 
Ibnne, ou Liquide, ( comme en ce mot, rar**/ 
ou quand n, le rencontre devant m, il les Ê* uC 
fepirer,comme ii c*ctoit deux amples confonnt** 
comme mij. Pour la dernierre Jyllabc d'^ 1 
mot, on doit joindre toutes lettres, comme ** 
ce mot priât* , dire pur, i » n,prin, t, e, 

p, s, temps, printemps. Quand il faut prononce* 
plnfieurs conformes en un mocabbre«é, ü ù üC : 
îe prononcer tout d\m coup > comme, Domiftflfl 
il faut faire dire aux enfans D»mwm , non p JÎ 
des tieres, 1>j ««■»« * ce qui ctt fuperflu N^ 4 
remarquerons encore quelque ehofe fur J* J 
minière d’epekr, en 1* Article de la letfan* j 
Fraii^oifc. 

ARTICLE III. 

Di ta Mavim dk uoktM* 
lire les mon Latins* 

P Our bieneafeigner a lire en Latin, ^ jja 
quei enfant i, icheparfaitement épeler t# u *| 
fortes de mois, foie entiers» oa abr^e! » 

que ce coaiœciuci a lui faare dut k* iwotf* 


A 
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** ers : car pcnfant (comme font pluüeurs ) avai. - 
f er les Enfans a lire, en Lux faii. m m^rmorer 
, es Litres touchas; avant <qut cL- dire ic iiï-t 
ont les recule* & on fj.; perdre le terni*-, 
«comme les mauvais Maiftres du Char.:, cm 
pour faire paroiftre leur luffifancc diva ata 
montrent à folfier& chanter tout enfcmhier>Ss 
«latent dùgcuké fur difficulté, en les f*iûr.t 
epe e r & ]j re tout tn <'- n -î > ]-. ct qui Ht o.:e 
m'- e 55 nt ' ins n£rJm P 4s bien fondesen la tu. 
ôd-] ü c i’ ï ' i: ’ r CcS mots, oui Lent iacilunent i 
» en apprenant a lue ; ce qui fan <ju*iU ne 
1 uveat trouver un mot eu iis ont ou,Le . 
nc Iâ pouvant épeler 

ty-tmere pour estime ne tr a U-ten La: in. 


O Uanddonc l'enfant fçiura bien épe'er, il 
fal^ iUC P aur con *mciH tr a faire lire* &m&€r 

_ çona cjud^üeeRdroitqu jl ntic^h: point 

L . * ur > comuie au fqpt Pfca urnes , &rc & 
Xtfp Puer, Axt, Cnit , i. >td. f . & 

liréeê „, f .M M /?f ; P aïCt F i u - ‘3 ü - ;nj on itut *c 
rien m!!i , ^ vco * 2r caur » lJ * »-pn. .e t 
ment I * i * ,^ tu , rr ’ ^ ? our Cc f--HC pL- . a.** 
du mot' î ,Jüb - cdou 131 m * :on doter m i 1 cil î 

fois bïi » • 4 - r * P"^»****- , f \, ü. .. 

flifi.*, J , ’ 1 11 lei j j ron.m ci ai\ - t . e® , 


«nfyïZ‘V ,,ufh; ' * 

fylljk ^ l u: h "'>cuz |..i . —. i.:k 

mots n» ll S > 1 L* îwa |-3‘ îrs 

lui f,; ^ doigt ftu \ üw^ium tv.vur 

mon,r re ? r °^ cr L-pîrico- . t'Ti Jui • t 
ra.il f i ? 'r t<mehe Qi--uu IVnfa..t n iuou-- 

faire éoM** 1 f-iUl raoj nui? ‘H-irat* 

tient ®P c * er i puifque ce oui ,ù êruùit ic :e- 

^•‘VuolîT ^ a ‘ lCt i ul £ ‘ l -‘«Tltaicr; iû..t JV ÿ 
*>5^ * H v ? 


OkfervâneH pûur U FnmndéUitn* §. t* 

i. T L faut toujours prendre garde, que PEn- 
* ftnt prononce bien toutes les fylUbcs , &: 
quand il lira les mots, qu’il les prononce avec 
leurs Axens, faiùm obier ver exiftetnenr U 
quantkedks véritables Latins. i Quand ils li¬ 
ront les périodes entières, il leur fera obfcrver 
les Virgules, & les Points ; les fanant arrêter 
un peu a la virgule, &: plus aux deux Points j 3c 
faire prendre leur hileitte à chaque Point. Tou¬ 
tes kfquelies chofes ü doit obfervcr auihdans U 
lecture Françoiie» 

Oèftivéttiên far là li&xrt Lé tint. f. j, 

F Auc remarquer , que quand le g, fe rencon¬ 
tre avec un a. foie au commencement du 
mot ,foit au milieu, il le faut prononcer tout 
eauers & en g. dur, comme en ce mot /tej**'* 
faits feindre n. en Latin. De meme il faut encore 
remarquer que, ipre,^, , qusmqiuH*$ 

^ en quelque cas que le Relatif fc rencontre» 
il ne faut pas prononcer comme anciennement 
qt ,fam faire tonner tu, qui cft entre leq, ^ 
la Voyelle, ma «f* Voila ce que nous pouvons 
remarquer fur la leàure Latine; nous dirons 
quelque chofe de plus en l’Àmcle fmvanO 
qui m de U lecture Fran<joife. 
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ARTICLE IV. 


T 


I LA L ICTUM FxakçouE, 

A lecture Françcufe eft bien pïusdifidlc i 
prononcer^uc la Lutine, encorecu e;L- t t- 
a- lVc *vec les menus lettres ou caractères» di- 
n ^e* en Voyelles , Diphthoagaes, Confon* 
n | s Uqtu<j?$ { accepté Itk, qui aekn qu'jux 
n^Gtecs, écrits en cara&ercs Larriis. com- 
1 d n ° Us ,ivolu du ci-deflus «u Article* de U 
q u ._ llre i atine.)L*dl pourquoi nous ferons qtel* 
^fevaaons, pour en faciliter lax>onze 
nodeatu Màiilres& aux enfin*. 

f difpofîttf,, rtqvifc âux tnfins , pour v*t 

n&ut 

cJ n lu - 

Nsqu^ii Ul11 lc fadement de a Lin.c^ 
Ube s 4 f e “ e contiei.t 1rs rotin es c T^ieri éc . •■ i- 
p , 0:1 uioattreaua ci Tant « lire en L^ua 
Pein c ar *Ç0ist:mt cnienK. c, il d>. unera jrande 
force», ^dlre» apprendra h ledtufe eu a 
fouvçL aVfc longueur uf r .i s ;& taerr lC i*ea 
}-atiii c 1 n * u,u pas tu eu fondé dm* :«* c-aurr 
blic a jS^nd il commence le i rançon % al ou- 
? Ul n*ari micIt i Lût c.: : te 

oitué C|1 , lv ï ï n cî S Ur U ouïs, quand il rii rvi::n ht- 
rréCn]j y eC ^ UTc l-atme^v .m qued'trr- rr..on* 
fpch^ nr Il faut donc que Jcs enfâ» 

. l " n ,re cn L :in * Voue L-Uf d..' 

" c ^cnt un peut livre Fra ajoss parct 


ch F r** f*is m f. j. 

premièrement s mue les enfin* irant 


bi^ n \^ etre mis a la lecture i :ùn-oiie^ fç*■ : h en 
Cet t „i U 5 en Latin en toutes fortes de L\:ss ; ca 


eut 

CAT 


itr 

ut 
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chaînant fbuvcnt de livre , ils s'encouragent à 
mieux apprendre. Il faut encore que le prenne* 
& deuxième livre François»qui leur fera donné» 
fois: d grades lettres bien imprimées : parce quÇ 
donnant des lettres menues a un enfant, on l u * 
donnedoublediHîciUté \ lunnonter : a fçavoif 
la dutîftérion descaraderes, allernbtoge, & l* 
prononciation des mors. Il faut audi toujours> 
que ce livre contienne quelque fuictde pieté i 
afin qu'apprenant a le lire, ils en puiffeut^ 
même»temps iuecçr le huit, 

Dd têmmcnctmern d* cale Lcüwt. 

§. i. 

Q Uand on commence a montrer la 
Françoilea un enfant, il lui en 
trer lesdimailtei petit a petit : & il eit ncccff^ 
re qu’il ne quitte pas la lecture latine enti^ 
mens, mats qa*il en liée eoiutte de chaque lfnj j 
Françoife* quatre ou cinq verfets à la foiSt P, , 
qu*a ce qu’t! commence a bien lire en Franf^ 1 *' ^ 
Se alors il quittera entièrement la Latine. 

Da f rtmkm difficultés pm * U Promues# 1 * 

$ 5 * 

T À première Remarque qu’il faut b ir %i? 1 
e a iV-ura \t , c'eti qu’un \ joiui L 
fc ranonct comme e : exemple faire » j.s 
fore, gài 9 comme gué, au, comme un o : , 

h-Mtuuiie fi ut p ononcer heôme, pauvre»*?^ 
pom Quand la voyelle ie diilincue a ^ 
»r % eautre qui y eft jointe *i! y a ortflnai*^» * 
deux petits points tur la dernune, cornai 
ett dirtm fié de h une : ce qui fe voit pl u * Jg# 
tuiiemc&t* quand U y en a trois joaices 
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1 "*2 : comme Quille : trois voyelles xiefmcnt 
<}u\i foire un kul ion, L é cvec un accent . igu, 
* c prononce cornait en Icun,comme bacié,tifo- 
tlc * l*e fous accent^ ic prononce fous ion* corn- 
aie dofte,fable. £ devant u s addoudt le ion 
ye t comme Do&eur. Quand e ù renconcre 
au commencement du mot, il fe pj oiiobcjc ccna- 
estm ; comme cLigir Quand e* u: eu h 
j- r^miere ïÿllable- du mot, apres une Co A \ >nnt* 
0 donner comme en Latin A carm»e urnr i : 

sî 41 \<* il cli trouvé au nuiuu, té ou; le mot 
£ ^ tiic \du latin j (comme beneike " on e 
foaoer comme en lann M i% aune- 
^at^uandi! fe rencontreaumilieun 1 n*% pocc 
a r r l oa * comme cacheter, Qtuodrfoeienr- nie 
q*; s ^CjcUefe fok fonner i comme tsxhsr, 
X. na e ietrouvedevaut m 5 il lefoutpronoacer 
toml Co,ïlmc un :ï > comme empoigner, csat» 
qu^r k * nt * Uiî C‘CÜ eu bout u an n.et.iç 

jl t " v c iuivanr ommencei . îe %, 1 :,.e : 
rien au ^ ôyt P r Wcrmot, ! ne un ce 
le» J^ u " deux mois il n “en four foire qu an . en 
foq r V^Jf*** : domine peut dire* belle ame # il 
la fin^I . r ‘“-^©•Qgand ( tnt) fercoeontâc 2 
fil n * a 4 v arbe f il Je fout prononcer comme 

U fo Ur ? v ° u point * nt ; comme * Js cicment t 

e ^ du & z f * 

C énonce comme une fo,quand il v a au 

gd^!'^ aaeyeuu virgule, *ornait lueuçoi. 

v *C|il e gij 4 «devum deux il Jr- duiiaî^c* nxr 
*» aiïe 1 ?. 1 ~ eâîrc & ux vovdie* fomseco a**- 

Him ‘oî U: ! -u bout du mot ..ne fo proexu * 
* le mot jüucui Secommecet ■ x 
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uneconfom*e 2 coi*tme les bons Peres: nuis quand 
le mot Suivant le commence par une voyelle > il 
fane renoncer f, comme un 2 , exemple , bon¬ 
nes - mes ? comme bonne z’ames : le r , le goiu 
vertie de même* il parloir de 1 ean 5 il faut dire 
comme s’il y avoir s il parloy , jans^t > & s’il 
fuit une voyelle, comme ( i 1 diioit à Pierre ) faut 
prononcer 1er. Quand i, cil au milieu du mot 
avant une autre confonde, il ne la faut point 
prononcer j comme f telle ) faut dire 5 tete ; tt ? 
devant mitxoy ede , ou. devant c , fe prononce 
comme une f , comme (aition ) aefioo. Le 
tifFrançois, encore qiPi décrive que, ou qui» 
avec un u , te prononce comme ie ns u : quand i 
fiait la même réglé te prononçant comme s p / 
avoir :î qand. Quand n , r * fe trouvent a la lin H , 
nioc j qui eft nom ou adverbe , ü le iaue prono^ 
cer comme Soutien , fait. Quand e % fe trouvé 
devant une m > ou en n > feule , il ne le fout p r ^ 
noncer comme a* mais comme e ; combien * °\ 
né* ditpasjcomèuïu Ph, fe prononce com^n*** 

M$ym it fiitt tmmirê as iifjkuùêi 
mf*ms> |* i* 

L E M&tftrc doit avec diterenon > par ordr-* 
& non tout i coup i chacun félon 3a P 0 C 
fée de fon efprit ) faire entendre ces difficultés ^ 
fe Ecoliers : parce que 6 tout au comment 
ment 4e îa leotire Françoise * il vouloir fo l f* 
exercer toutes ces réglés* il leur accable^ 
l’éfpnt i mais il doit commencer par les p rlff 5i| 
paies * èc ai oh avancer par arare, a menue q u * 
iraiNref ont dans .a lecture Fsaoçoifo* 
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^/#i mâiiitre d*dV 4 ticer h s txjUns en cette 
Lctturr. 6. 

Q Uand les enfans auront leu leur 'premier 
Livre>illeur en faut faire donner un eu- 
^ un peu plus difficile a lire ;& qu ;nd ils liront 
le U dans le François, il tur fera apporte! eut-- 
S u - Civilité , contenant tous les devoirs des en* 
> ^ ns tant envers ni eu & leurs Pareas. que La 
^H-féance & conduite des bonnes Mœurs, 
^ at .Chrétiennes que civi esl*on u::«. 
^vix c} e cc jj e q Ul ± fin de ce Ihre. u 
^ 1 îe vend e parc pour la commodité des eiddns* 


4 


k kcîurc des Ecrits d U tnah. 4 , 


^^ ! uùe le Mi Ure doit commencer à montrer 
*b s Ecriture i & al ors il leur d .nt Lire hic en 
tn ^ 4 ^ eirs parehernms dents a la main , leur 
t^ ç ^° iln -r d es. mi eu 1 éent < p .sur 1 e co-r. e e- 

®*. " Un ^ -Vin .m: tm ours de di&aLe 
P ü& difficile écriture a lire. 

e **t /effort Commune en fstr fondes, § S* 
s Morr c <. 

Ils V- 1V . c ? t ie ’ • rvir î M: thode ii.v_r.se. 
ft N 0ü ‘! l!crom t: ' ' c: * T^i kandrK Jr c.x 

*fav»„, ï ou P* us i^ u ' oit*' 1 Je même ap»ow* 
tüîit o?' *| m ^ mc livre, & de iri-mr impreÆon, 
Par,«jp ? ^«efe v^mra ie Maître ««saut ea 
SÏÆ?«fi m. jrs, les Fcoliers regwltiit 
tï»i cr * 5 Çon prcftyit;-, bien aiecr.rift, îe pre- 

*U;r ? 5 j S1 V 1, t nCî ' T ’ ï • *•’ kr»ï:k il»t|rs : tout .'ri 

hjrUe fiùvroa^ avec leur touch; en 


L 
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leur doigt, de \u ont fore bas cesfix lignes quel' 
premier lira tout haut, poiémeut, dirtinûement, 
en s’arrêtant aux virgules, points .En fuite le ft' 
coud lira iî\ autres lignes tout haut, & ainfi les 
autres. Le Ma libre aura loin cependant de coir 
fîderer, & tous fui y en r, &r pourra arrêter ceh Jt 
oui lit au milieu pour faire pourfuivre un autre 
qu’il doute a’étre attentif 1] aura égard que l- 5 
autres étudient, & gardent le filence* Ceci 
fe peut bien pratiquer dans les Ecoles où deU^ 
per çants feront lire enfemble. 

De UUüurc dis cér^Beres G éthiques, f. f 

D Urant qu’ils apprendront h Civilité, & if* 
Lettres écrites a la main, le Maiftre les 
t a lire en quelque Livre imprimé en lettres G 
thiqu s, leurlaifant bien çonnoiftre kscaravh* 
rcs. Ligatures, Ahbréviattires, de grandes lect^ 
en c rte efpece decar..élere,une|bis le jour l- u * 
î . a * V oila ce que nous avons pu remarqué ’ 
q ] u: f rvira la bonne lecture François , 
tant pour renieigaer, que pour rapprendre. 

C H A P IT R P. II. 

DE LA METHODE POt lJl j 

coicigner l’Ecriture. ! 

E n'eft pas mon intention en ce 
j|cT p««. denf-i ;na 1-* moyens dC’fc, 
gtcsgÇ; ü perfâion Je tonte forte 6 
erttures ,coaune Financière, 

Italienne, Commune, Minute, &c. Mais*' 
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kment de donner quelque Méthode de pratique, 
pour montrer l'Ecriture commune aux eafans , 
qui font enfeignésdanslespetites Ecoles, leur 
donnant dés le commencement de bons caractè¬ 
res, Se leur faifant prendre de bonnes Jubimdes» 
éviter lésinauvailes, tant au corps des Let¬ 
tres j qu’en la façon de les bien former, S: tenir 
lè corps , la main de les doigts dans une polhue 
pQle 8c decente. Ceux qufvoudront apprendre 
la perfcâion des Ecritures, fe pourront le* * ir 
*| e & Méthodes, qui ont été miles en lumière 
dejmi$ quelques années, par les plus habiles 
Adirés de Paris. 


ARTICLE L 

A Vant que de pafïer aux particularité* de 
c l’Ecriture, il faut parler des lieux ic fla- 
ce s deftinées pour leur montrer. 

k fittuîhn & fl au faiér f«r t ccrin. 

f. I. 

Es places doivent être des tablai larges de 
ü n * e ou ici *e po ul ce s, &r Ion ç u es à r fi x ou 

>ç n pieds, folon la ommodité du înu, oui doi- 
pj^. tetr c portées fur des tréteau h ut* decrux 
<J Q i^ v0|, drux de demi pour les plus grand* il 
v *hn y ? Yoir auifi d fi • r t s p. ur .Si : m r 1 es l cri» 
Se>j^^atintqu’ils en éci u nr \ lu* a Paifojes 
la doivent cire environ un pied plus base ce 
5 v 0 : j. * c s ^ de mêm e 1 o n c u:m Le M itr e d • * - 1 
** v t ; c j our faire écrire, eu ilfc 

dinii° ntrc d*Ecrivains en 'on » coî r rai - mbl or- 
ri m ! cnt (comme nous a vons décrit ci dtr _s 
^pitre de 1 Ameublement de /Ecole ) fe 
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gardant bien de les faire écrire, les uns après 
: es autres 3 en uoemémeplace , fl cen'eft par ne" 
teifité * car decela il arrive ordinairement defl* 
inconvénient * le u Ccil que les enfms n’ayans 
p-s ch- cnn leur place, ne t'ont que de la confo* 
i:on & du bruit dans 1 Ecole $ ce qui arrive Ÿ* f 
le changement déplacés, i. CLeft que n’ayanj 
pat 'e temps luffifant pour faire leur Exemple, $ 
pratiquer 1rs corrections durant les heures de W . 
Iccoï ( qui doivent être bien réglées es boniuf 5 
Ecoles » ) fiez {bavent ou iis ne font que co«^ r 
p ntr achev er leur tache d'écriture bien ou mai ? 
oc bien en Lui*’ *,: une partie, ne f nt en de0 
levons, que ce qu 4 ii$ devroienc a v orr fut eü 


De h fléct des Tjbles h écrire, §* ** 

% tables doivent être placées au lien le 
«aair de l'Ecole, chaque bout «ficelles 
l\:t :. fenêtre, colorie que les enfans ayant f* 


c 


*' fi 

cêré gauche vers ladite fenêtre. Chacun ^ 
avoir quatorze pouces pour fa place, s'il ett - 
médiocre grandeur i il c cil un peut , douze » 

c'aftungrandileiie* il eft encoreneccIlairedÇ 

les Tibias ne fuient pas toutes de pareille 
teur* nuis qu*ü yen ait parue de plus 
ou de plus petites, afin de pouvoir placer 00 
mmiémcfit les enfant pour bien écrire. 


Bu Fîmes & du Cémfda Ecdierh f 


T E Ma dre aura foin que mm ksEcn^’ 


i# 


JU 


«eux a cc 

lept fonrif 


ntent mm les tours exactement ch^j. 


* pua 


ce que s’iUen perdaient ttit f V 
r deî'iutre; & cens qui cottWf, 


4 CC 


t a bio écrire » doivent apporter us 


C4» 


<& 
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Pour apprendre à iesuiller : lesquelles plumes 
Ü$ doivent avoir loin de-conferver dans une : e~ 
^tecaffedécriroire ,1a rderrant tout Je 

fois qu’ils ceflent décrire, afin qu’elle ne sec. . e 
( ce qui caufe du defordre à raiibn des pLintes 
la perce de leurs plumes. ) Enfin il pre:vi:a 
garde que les plumes foient toujours bien nettes, 
^ non pas barbouillées d'encre, ni rongées par 
p bouc, ni rognées cropcourtes.Qu'ils les u - 
taillera chaque Exemple ou Coppir qu’ils 
^Uroat a faire ; ifs ne doivent pas meme leur 
Pmaiea la bouche,ouJa laifler traîner,mais la 
à l’oreille , ou la refferrer dans la c..Je, 
nous avons dit. 

Du Papier pour écrire, f 4 - 

J E Maiftreaura foin de faite apporter a du- 
^CUn des Ecrivains une main de Papier reisé 
^ Couvert proprement d'une carte ; le papier ne 
point moite, mais bien fac, bi : n c $:e » a ce 
4 ^ r eçoive l’encre fans boite (commeonparle 
. ^mimément ; ) ils tiendront tou5ours leur 
i^^kien propre, bien net,fans oreilles, c~tre- 
r 0 n ïy e :Ma itèreles punira exactement, lis au- 
* 0| n demeure tous les papiers en c ar-eae 
^tu° Udlîrtlné chaque jour , dont l’D j:î d L- 
p 0Ur re î^s puifle prendre porter au ^ M j . r r> 

Ct Uu y ^ a * rc ^CS Exemples; -fOurl < ■•rnetc-a i*£- 
fiter!f âUr,i f°*n parl’ordiedu Maifire ; Je >1- 
a r ^ Ue hurles papiers, pour \ ou n c h jcu a 
pr ati u î n Exemple îleCoi-rir\ s"il 1 cor-ce M 
Côrr ^îion, s'il n’a point de rater, 
î^rt j i *. ou broiiilleri s pour m faire - r;1* 
? MiUlre, lequel punira telles négligé:*- 
* 4 ^ u d’y coafcncrlebonord: c, 
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De l'Encre des exfms* §, J* 

C Raque Ecolier aura foin d'apporter de bon¬ 
ne encre pour écrire a l'Ecole, dans Ion cor¬ 
net j laquelle ne jfoit ni bouibeuié, ni trop blan¬ 
che ; nuis bien colorée > bien necte & coulante* 
L'ordre que l'on garde maintenant en plufiettjT* 
Ecoles bien réglées, tft citez bon , puisqu'il 
tm\ écàe toutes les plaintes de immodeôk* 
que les en&ns ont coutume de faire les uns con* 
trelesaucres j tantôt de ce que ceux qui n'appoî* 
teut point d*encre, prennent celle de leurs corn* 
pagnons: tantôt de ce que la prenant furnV^ 
mentais 1 ifl ent tomber Tencre fur ITExempk»® 
papier de leurs compagnons, ce qui eau la b# 
fouvenr du defordre dans l'Ecole* Or pour f*? 
médiat .1 cela de a quantité de friponneries cM 
ft commettent par les en fans, a qui on donne 
l‘argent pour a voir de l'encre lequel i 1 dèneid V 
on i établi, que chacun des Ecoliers qui. 
tout, donnera par avance au çommeqcf^k;? 
de (on *n vis un fol à quelqu'un des plus fide ^ 
qui fera choifii cét effet, pour avoir foin d’»* cî k. 
ter de fournir de i Vncre en commun à tous ^ 
enfant : laquelle fera roife dans de$ccirn f ^j 
plomb m de corne enchaffèas dans du 
feront po% & arrêté* fur des tables avec q^j^. 
yctittscheirîllvs.aa tour, de peur qu'ils Je 
renverfent:^ 1 tant étreetaÔ à faire Ç ir *- qhC 
rwrèei toosjesenftm qui écrivent , en 
voir la contenu ■ rre aux pareils qui y tf0 ^ iîîV e 
toi eut quelque difficulté* Cette encre c ^ rtl51 ^u 
ferakotikivée d ns une burette iff 
nette & : zf* arfc ^é efouvenr pour la ren^ 1 ^, 

u'Tv - 1 .\r fi trov/ m br l-;v* "C,~ v - uir l ;> ;* 

fîTiKü. R f îos clic vil vieile,& moins «H** 
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y a des Maîtres ailés i ad uléma-; cm en ■: - 
v eat faire eux- mêmes, en voici lica m p a fi u ;*. 

Compofilon de lEncre. f. 6 . 

p Ue fe ccmipofe ordinairement avec du via 
m-' b ancou de i'e.*u de pluie., ou de la biere 5 k- 
S u dje n f Xül mectrc d^ns ua po t detcrictoüt 
verni ou pioîü^é^ de grandeur a proportion 
ri ? Ce c ]Ue l'on en veut faire, eé 1 ! faut eue le pot 
tervi qu’à cèt ulàge II faut mêler d .ns. le 
A eau, ou biere, par exemple,poura\ cur une 
j. nte djçncremelarede • a ris, un demi-quirte- 
r ^e*i« de gale, deUplusaoueufe de aoi- 
f f^^cron pourra trouver > qui iera alèe 
p^ s entroisou quatre morceaux , ée ni 
1^ 3 b ;,°yée:laqueîlt il Mut biffer tremper dans 
Été te D ^ ere ^ froid, 14 heures* ou men înem. en 
On e au Soleil >da ns un feu le pl as ai d eat 

d* ça c P^t encore iervirpour imre a: id...re ; 
Pluie. e m de neia.e fundtff,ou ne 

lo^‘ U taurqucccttec.au loir ci ce . .1 
3v e ç , te ^P s au Soleil,comme environ d. n ; ms 
tcn ^î^de gale;lü]u.-lie tau don m:e 

i^êler 1 nsU ? délie ,aupara\..ui a' > 
ün il. 4 rmix de gale. Qn.indctla ~um :: c 

faut U ° U ( ielon qu’il dl ai: >m I 

Ou tro, 4 atreju,; ' a * & la faire bouillir deux 
^oird r n° *** a ns: & quand elle t a ni.:.. . n j a 
faut mettre un dmu- q».- rr :i et 
i ?r4 Ve^° e broyée : puis environ une once de 

r '' bdiVn me ^'Araiue v b;en m e r * en: - • i 
f elle , l v lr encore eux ou rr hoiidloiiiio 

I e vi n t |. ll l lro P ^pauL- » d f m v a]. Ut:' . 

à hiere, ou dV. u d - pluie ou de ru-14e 

de ce qu’il lai en Faudra : mm 
KiQit ttop claire, il faut Lfiûrc bc ualkr 


fi Sÿ?«io« 
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davantage; Sr ù die {«rçoic le papier dan* 
l'c.i.y 3 d y f.iuJroit adjouter quelque peu de 
gomme, puis JL laitier refroidir dans le méïiic 
pot » de cmiüce a cauLr avec un petit crible 
ctamrne dans 1a cruche , laquelle il (aut bieft 
boucher & reflirrer en quelque lieufraifch^ 
ment* il faut mettre des drogues, de l’eau , « a 
vm, ou de la tuerre, a propartionde ce q uâ 
Ton veut faire tfçncre, 

De. lt Tendre* §* j* 

A Fin que les enfans qui écrivent 

fart point effacer leur Exemple ft‘ a f**^ } 
m^::z écrit ad f ut ic fervir de la poudre de h° $ 
ou débuts* fait de fleure de peignes 5 ou au* K ^ 
ce qui te peut rencontrer dans les Ville* : i4 V 
de table graveleuse > qui le trouve dan* les 
nés , & qui doit être bien léché & épluche» 
îepatfaiKpar un petit crible a ftri e, «icq*£ v 
leM*dkreiferj fiireprovîfion aux Officiers * 
friture, Comme, fic'ell delà poudre qu’il • 
aehepter il faut faire apporter trois de* 1 ^ 
chaque mois a chaque Ecrivain pour en 
ékltti eu fournir: laquelle fera mîfe 
dans des boites ou coffres de bois, fur les 
4'Ecriture : ceux qui n’auront que du 
observeront k même. On peut encore f e ^ jjf 
de t»rm» bien broyé & bien léché au Sofdy • 
paie cnluite. Voila ce qui regarde les du* 3 "* g* 
ccia ires pour l'exterienr desEcoltmd # E cr |^ 
toyons wuatfxunc ce qui regai de k Jd Jli 
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ARTICLE II. 

U Diligence du 
d’Ecnture. 


M ‘ J 7 11 


T J' Maître doit avoir un ï^rand foin de fe r-rt- 
j^-flcdhonnerlcplus qu*il lui fera poÆble en 
ula' C j n écrirc>UI!t fa fs forant des Exem- 
L‘L e . s ,. meilleurs Maîtres ci-de! 5 , us cotés. eus 
f 0 * i^mude &: étude qu'il employer* : ;.’ea 
res es ^ ctIrcs ^ Lailons,dans ses Exetnj Li- 
ri.^^' corrt -dti on s. Il doit âvoixlein a ect etct, 

nauîfS 3 »f rtous . les j° urs - iVant o:ùl - 

t-es , Ec °ledu matiîî » les Exemples nect:L i - 
avanr 11 '. ^ Ecoliers, chacun ielon cu'.i fera 
Pctir» c â ”? ' icr ’ tllrr *' iou qu’il les mette lu: en 
Ifs „^- eui l t s volantes,loit qu‘sl 1rs tct:s rems 

cûtln P l*c rsd i eSenfjns ' W feroiripropos cu'.j y 
écrit, i Ecols » une planche en laquelle fuient 
c hao u i es no!r ‘ s des Ecrivains,& au drtToi tes 

plu,, 1 ,i? 1 «dt 4 cordons dr cusr pour : n 

*C%’i C ^ t,les feront t.illêrs ... : 

Ecole, & remue chacune a la pl.ee. 

d-OjCs ntctfièm au M/urr f ;«r f ( ~ 

écrire, f, i. 

ne IV ;‘, eme P t > *• a voir des plaines ru: 
*»ais b;.„' nt n .‘ trop minces, tu trop tpaiAr» 
rides n'i > fermes , claires, fru hes. f. :.s 

la lcconde C po 1 î(r^ npasdc ** 

D*"' 


_ Canif, §, i. 

IjqJ tailler la plume , il Lut 
Cj nil, bicaUioiü ; les meilleur' 


IW UQ 
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fe prennent ordinairement ea la ru t - de la Cç>U~ 
ileiierie au Piftolct, Pour bien coniîrver le Ca¬ 
nif, U faut le pafV.r quelquefois légèrement fur 
une pierre douce>avec unegoute d’huyle, quand 
ileil un peu ruded la taille , ou émoufsé. il ne 
t'eu faut iervir ni pour couper papier, ni ongles $ 
ni pour percer aucunes choies, ii on le veut con- 
fer ver fain & entier j ni même le lailler en quel¬ 
que lieu,où d'autres que lui s'en puiilenc iervir* 

M&mtrt de bien téilUr U Plume . §* J. i 


P Our bien tailler la Plume en lettre François 
après l'avoir bien choifie, il la fa ut tenir 
le pouce. Se le premier dot -1 Je la main gau eh-* 
appuyer ladite plume fur letroifîèmejen CCH J 
le Canif de la main droite, fur le ouatriên 1 *-’ • 
doigt de la gauche : il faut u Ouvrir le bout d a 
tu va u de îa plume, par le dos, 8c par le ventff* 
i Au milieujuiiement deifouverturedu d° s j* 
îa plume,il la fut fendre legerement avec ^ 
Canif \ Ü faut la tailler, commençant par 
petite hoche furie dos delà plume avec le f 
uif, k trancha or tourné en fis, ou foire cette" . 
che par te dedans de la plume, I<nC anif y bP jj 
tourné enhaut, tesdeux fixons font boiw» 4 *^ 
faut feulement prendre garde, que le tren^ f * 
du canif foàt posé bien droit, achevant Jaif^ 
çc mmencée nette lient, en la faifanceclater^^ 


le bout du manche du Canif, ou avec une 


t 


ïume, en mettant le pouce ddlus, de pe“ r fy t 


;j fente ne s'éclate trop. 4 » Il 
de la plume qui doit être aulli Ion 
tuyau di large, fa doit vuider .1 
côté comme de l'autre, en dedans du 
en dehors du coté gauche, f. ü 


huînatrë K»lf 


>ug 1 i j 

sèi I» 


vrii ic tuyau par dtilua, ffavoir en 


faut^ÿ 


leur 


PAROI S SIALE. m 

Jeux fois m demie la longueur de foabcc ; oc 
de profondeur, jufques au milieu de la gr jii.tr. 

6 II la ut rogner le bec ainfi ( ce qui cft e 
Principal : ) il faut pofer le Dec de h plume 
le pouce de la gauche, ou fur une auir. £ lu- 
s comme l*on fera plus habitue de charger le 
ueilus de ce bec plus ou moins, félon l’é fiTciir 
la plumes & eniune coup per le dôu: du 
,^ c .> g r °s ou dclié , lelon b lertrequ'on veut 
f CIlre ; mais il faut bien fe garder en couple 
;^ e pancher, ou haufler le canif, m isl. u- 
? ir ^ len droit ed ferme, l*a . *u er a o ombfLr 
c pouce, iuns adoucir les cornes du bec, cft 
Pauirvt le canif par délias. 7. Il but remarquer, 
c principal d: la t.nliede la plume dt>ei i 
cT C 5 S „ deux conditions, à bavoir quelle .t 
, e nettement » &quVilr foit bien c <.zc 
Pon Ic , c .^ u 8 - U faut que coié du 
tTt Ce en écrivant, ioit un peu p’us long Krplus 
j\r Sî< U* e .lc c ôtédes doigrs^ Sr certe loi u~~r 
f4 K c Renient f en coupant ie bec de la plu- 
^>°n tient lecatuf un peu en biaubnr. 

® L) j' r VAt;on fur U tâtât dt U Pl&mr. f. 4. 


^l c A, trCM,s principales façons de ter lipome 
«t*^"***' dom Ja’i. Ht de cent qci Sa 
ni to ute droite, ians pancher : i d un t :r 
bç c ^ a , rc » ^ pour ceux-là il leur f a: t j r er le 
ép au | aiemeil ï>cnfo | tcq u e!esdeuvcc*tcrf - c 
chentm? on 5 ucur ; ba 1 cft de ceux cm : 
plu sor 4 ^ Cu I- 1 nuindu co ’t droit, cm r:i la 

Faut rrd TlairC ^ ^ TO bl3tU! C, 5C po.-J Czl) c-':3 d 

le cot^ * c kocde la piumeen telle forte, que 
l°Ur/ Qn Pouce en écrivant, loit un -c.; 

ci autre. La 3. cft de ceux qui ratachrn: 

lu 
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du côté gauche s &:pour ceux-là il faut que le 
côté gauche fou coupé plus court îc'ett à quoi | 
le Maiftre doit bien prendre garde, en montrant 
a tenir la plume a tes cnfans, afin de leur don¬ 
ner une bonne & facile Méthode dés le commen¬ 
cement, ieplus qu‘il fera poflible ; cachant pour¬ 
tant de s'accommoder a leur infirmité, en leur 
montrant une des trois façons. 

Tûht montrer a tailler Us Plumes. $. j* 

L E Maître doit enfeigner â fes enfans de bqfl' i 
ne heure, à tailler leurs piumes:car il arri vtf 
fouveneque négligeant ce devoir > ils mit bi?* 1 ! 
de la peine à îe faire quand ils font forcis®^ 

1 Ecole,& oublient ainli l'Ecriture qu*il$ I 
soient apprife;c*cftpourquoi il doit leur 
trer, lesfaifanc tenir auprès de lui, quand il h 
taillera i puis leur faire pratiquer enfuîtes 
viftter de fois a autre la uilledelcur plume,p 0 ** 
leur en corriger les défauts. jj 

Quand les Plumes font molles, il faut q*j^j 
fente foie p’us courte, que quand elles font uli } 
tic fciches, & même en Eté il dt bon de 
laitier les plumes au Soleil, ni en Hiver la 
de i'Ecritoirc où elles font, auprès du feu 
quand elles font trop feiches &: dures, il 1*^1 
faire tremper dans de Teau^utant detemp* Vj 
en ferabefoin. À quoi fervira beaucoup 
tics cornets de plomb, pleins d'eau , avec 
pet its trous au* quatre coins, & un petit p / 
milieu pour contenir l'encre :ear l'on p ^ lif ,,J 
Ht les plumes rafraîchir 8 c nettoyer dan* ^ 
quand il en fera befoin ioutrc qucl*^^! 
i'caorc fraîchement en Eté , qu ü ne ic "pf 
pas fi tôt : mais en Hiver , notamment ' 

gde* U k faut bien garder de mettre 


i 
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dans le carré de plomb ; car cela caie le cor- 
de verre cucft l’encre. 


ARTICLE III. 


IA Ma NI SU I Dl MOKim 
1 * Ecriture aux Enta ns. 

T Oates les chofes ci-deiTus étant bien difpo- 
& ée $ 3 le Ma litre aura loin de préparer 
ics Exemples des Enfin*. u Pour les comm i- 
çan s des lettres, e «fuitedes iylLbes,desm&is, 
I wS x gnes, &c. délie manu, ou le fo.: a 
u Lcpn. 


ûrîr 9 > 


au frmr 
apparier un 


** donner mhx CommcUfMnt à 
f- !• 

Q Uand un enfant fçait bien lir 
S oxs > te M tiilre lui doit faire 
^ le . r P° ur écrire. 11 lui fera u un bx r mph : : c 
Pour, rec » ^ Puis ayant réglé : ; papier, 
lui a Fcmiere fois 3 il le placera auprès Je 
si ^ tant . < l u ‘d iera potîlhic , *c lui 

^ P^ UITie > tel reeomrndn^nt .r 
c r ct on papier net , de prendre- Je i encre d:f- 
la d k * enc > en trempant fculcmrnr le beu-t c.~ 
c ^ra - r T1e ® P Uls * a fccouam lejerem::- dans le 

faî^dp ■ aon J* 1 ®»» - terre. De ne pis 
nuis i rei * cs âü P-*P**r, ni le laider tr*î 
écr u ®-ttre a U place apres ou'il a a;* 
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Peur bhn îcfi’v' U Plame. §. z* 

L A meilleure façon de tenir la plume , c'eft 
de U tenir à trois doigts, qui iont le pouce > 
l-i. & celui du milieu: notamment du pouce 
& :.i fécond doigt , parce que le 3. ne doit ap' 
payer que fort peu iur la plume. Le bout de ce 
l ifiémedou être pose du cote droit, au deûou* 
a: /ouverture du tuyceo de lu plume,qui y do?* 
être appuyé : comme pareillement * elle doi* 
érreap ayêepar le haut fur le premier doigt » 
à L endroit du milieu de I’jntervalleqiii client** 
Iï; deux 8 c troifiéme jointures dudit premia, 
doigt i & le pouce au milieu de l'intervalle qj l | 
ett "entTe le bouc de ce premier doigt, 5c * 
première jointure. Le même Pouce fera un p-" 
pbe en dehors , afin qu*il obéïfle mieux pour iv 
mouvementjqu^ldoit avoir avec les deux au*** 
doigts qui tiennent la plume,qui fedoivent ph - 
eifembte, &: fe mouvoir tou: d’un temps, Üi ie $ 
le pouce êtou plié en dedans, il ne pourrai*F 
fe mouvoir, &r empêcherait encore le motf' 
ment des sucres doigts ; 5c tans ces mauveme* ^ 
on ne peut ni bien, m diligemment * cnt }* 
pource qu’on eft contraint de mouvoir rou^J 
aras, qui donne à même temps un brauûe à lt jj j 
lertfteducorps. 11 ne faut pas que lepoijgp^L, j 
Il main touche fur lepapier, nuisqu illoit*^ j 
v % & que la main foie (obtenue legeremenL^ 
les quatrième & cinquième doigts* Ces ÿ 

me àranquienie doigts fe doivent couche*’^ 
être un peu retirexen les pliant au contra**^, j 
autTes trois qui tiennent la plumeddqu-^'V i 
xentéeie étendus. Ces mêmes 4& * ! 

doivent toucher fur le papier,que jiifeuc* a» . ^ j 
hm de l'uucr tallc qui c& depuis leur bout y 4 

j 







PAROISSIALE. 

i leur première jointure : mais il faut prenne 
garde, que ce fouie vement ne porte pas -maerc- 
inent lepoidsde la main , dont b pcbnttar le 
doit plutôt errer ou côte c!u pou. j v cm., utre 
P^rr \ parcequ*on ne uuuroit trop de ager, ni 
rendre trop libre les deuxdoims de deflous ; oc 
il faut que lestrois amre$ oui "tiennent h plume, 
touchent pas, mais qu ils loi eut tant fou peu 
éloignez de ces deux de délions , iur qui a m-m 
légèrement loûtenue , afin qu'ils demeure-t 
libres pour faireles traits s pu fiant défilas fie ddl- 
tquile corps de l'Ecriture. Voila ce qui fe paît 
dire de la Méthode de birn tenir la plans.: : a 
^uoi le Ma tre doit a voir grand éga rd.de la b' en 
bure obierver a levConuu encans T car delà ce- 
P^nd la bonne manière d'écrire. 


*~°*n*nt Ufmtfii e tenir le CVpi àt t t 
écrivain, f t j. 


en 


À Présavoir monnéa tenir la plume -, i) : 
t b-tire tenir le Corps de celui qu: e. r. : de 
c biçon qu'il ne fait ns trop paaché iuc le pu- 
^• er » n i trop droit, mais dans une a^reatdt 
ch ° C r r “*ûcét pfi^t si observera que le. çca- 
fant* a * on ai ^ c ^ ur table. &: cucli pe- 

r eu F cc >rps v loir entièrement r ; e\ e e a 

^ oulagcr le bras droit , qui par ce m . ce- 
f a rcra . plo* libre pour bien éci ire, éc : r: né :1 
c ^ ten,ri c corps droit devant fe pupitr ,nV.- 

baiiY aC m a ^ roit m * g auc be » mais'irulrm- : 
l'E a ^ t me ^i°cremtntlaté:e de b* épaula 
j > l e Cruur , e *^ c brasdroitnedoit jHKter lut b ta- 
deou’ r U ^ Uwau m ^ icU ^ e ïnrefraUe^qu; eà 
j c y 1? le bout des doigts iuiques au c oode ... : 

anivf i r cor t' s 5 notamment Ibfiomac ne . 
ri yé lur la table* linon léger cm cm . car m:e 

liü) 
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que cela efl de mauvaife grâce , cette poftufC 
pourroit cuuferde grandes douleurs à i'dlo- 
mie, a quoi l faut" prendre garde : car tou¬ 
tes ccs choies font de grande confcquence } 
fe quand J'enfant a pris" une mauyailc habi' 
tude, ü ne la pcit prelque jamais. 

Dt U manier* de gouverner U Plume M 
écrivant. f t 

A Prés ces Inftru&ions generales 3 le Malcr« 
lut donnera l’o pour Exemple* Il prends 
garde de ne les pas tant attacher les premier* 

} >urs à bien former fes lettres, comme a le faço** - 
nrra bien tenirfan papier droit, ù plume, 
corps félon les Réglés precedentesrcar un enfi^ 
cil afl'eioccupé à fe maintenir dans cespolluf** : 
£«t commencement, &il ci\ a remarquer, | 
c d une bonne méthode, de ne pas donner d 
très Lettres les j. ou 4. premiers purs à un 
f*nt ,afinqu il s'occupe cnctcremenc i garder ^ 
Réglés précédentes: a quoi il s'habituera ai»*' 
ment, en lui tenant la main, puis le 1 aillant fi* 1 ** 
fcul, ôe produire fouvent tiroir fur les Iiçnc5 
i caufe que pour le former, il faut mouvoir è$r 
lemenc les doigts qui tiennent la plume, it 
Le maniement de la plume doit être régi* ^ 
telc façon, qu'elle ne loir ni trop, ni trop rjj 
ferrée entre les doigts en écrivant : dautan* ^ j 
le tTop empêche d'écrire long-temps égalci* 1 *^ I 
de même force, la main devenant ! 

lifle, 5 c produifanc l'écriture inét?a le : fe 1* r ljji 
peu la rendant Jfbible, 5 emal-aiTçurée>q ul 
deui emeomei a éviter. ? 

La plume ne doit pofer fur le papier q uf i 
diocreatem ; fe cette médiocrité fera 
fou toc n'cil pas forcé, en pofant trop **& j 
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mais quelle produite les traits luturcikmenn a 
quoi contribue beaucoup la pefanteur réglée- ce 
la main. 

Le 4 . & le f. doigt,qui (ont delTous, doivent 
couler ou glitVer iur le papier, à mdurer que la 
main avance en écrivant : car autrement, cela 
arrçteroit la maia, qu’il faudroir porter de tans 
en tems, au lieu qu'il faut qu'elle aille libre- 
ment, d’un bout a l'autre bout des lignes. 

De la façon de conduire la fr.a n dè 
lEnfant* §. 5 . 

L 4 enfant étant bien affermi à bien tenir E 
Corps Se la plume, il faut lui donner d'au* 
* r . es Lettres enfuite de l’Alphabet, lui montra..: 

3 lesbien former, 8c par où il les faut coramen- 
j er >quand il faut lever la plume, 5c quand il ne 
a tout levcr,& ce qu'il faut faire roui d uu crut, 
^P r es les Letres communes il lui faut donner 
fleures Majufcules, qui fe mettent au eo : * 
Jencementdés Articles,ou des Noms Propres, 
^ apré s on lui doit donner les fy 11 abcs»ou mots 
**ne fylUbe, comme, il, toüL m 0 rr 3 cou:. vi n gt» 
v c '•* berçant a bien urer les linons, en Ül.z- 
r fvMn Un ? cu plume. Apres les Exemples dts 
en » " >eS> ^ aiit ^ onncr des Estai; i 1 d rs 
} tlers ^s plus courts, comme de de ut \ ilabet 
Qh ^er Si puis les plus Jadis, u:;uïc U 
^ ud on Im fera faire les roots, 1 crm-: : .;»Lc- 
clu' 1 ^ aut ^ Ul hure luire autant dt ;::-o et 
da^f C * ettrc » m ots .ou fy 11*de* ; qu'il v car* 
- on Exemple, meme les rectwnroeaeer, La- 
lui i C c o°h e quandil aura bien exercer, ü L ux 
d on°? RCt uae ligne, pou di ,JX * & tidmtt rnu^ 
n u ‘ l , P r emv r C fera des lertm M. . m , 
les eufans commencent a bien écart ***a 

I v 
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deux lignes,ona accoutumé défaire 1 Airs Exem- 
piesdansda petits papiers, notamment quand 
le M itre eft expert en l'art d 1 Ecriture : parce 
que i'Ecolier peut garder les Exemplaires toute 
ïa vie, & le Maillre lui en peu: donner moins 
fouveat, prenant plus de peine à les bien faire. 


ARTICLE VL 


Di IA Makiiu de corrigé 
St viliter les Ecrivains. 

L À Méthode de corriger les Exemples des d** 
fans, eft, de les faire venir le matin à la 
du Maiilrc, qui doit avoir une Ta blette pour 
la devant fov , avec une plume &: un corn** 
d'encre : & à mefure que Lun fera corrijî e * 
l’autre fuivta. Il faut commencer par les pl l,$ 
grands , deux a la fois feulement. 

Ojftrvjition pour carrier t EcritÊtrt. §• * 

l/and lesenfans viendront corriger, d ^ 


Q 


fera rendre atcentifsauxcorreüions qu 


fera, leur marquant ?ar un petit trait de pta^ 
les principales fautes qu’ils ont faites» il fl1 ^ 
uand ils commencent,de leur faire reinarq 
eux ou trois fautes feulement : carde leur 


2 


uc f 
tfi 

UvU\ VW.IUI4 UUIvtlKlll . L4I Uk • * —' M 

donner du vantage, c*cll les embrouiller, 1 . 
un cllomJC x qui on donne trop de viandes » 1 
di jererten. Le Maifhrcleur recommandera 
le* fautes principales, de prendre gardecob* 1 ^ 
il fait les mots ou lettres : Sc les ayant , 
oa au bas , ou a la marge de leur Exefl*P - 
il Ifsenvoym pratiquer. Pour les plus 
il les pourra teair "auprès »lc lui , 
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* es voir écrire^ & leur tenir la main /pour leur 
donner un bon commencement. Le Maiftre cc- 
rendra les deux qui feront devant loi ? aiten- 
l ifs tmt à la correction de leur Exemple, qu'a 
celle de leur compagnon 

Ofyervrtion féconde , de U Fïfiu des 
Ecrivains, f. 1. 

Utre cette Correction du matin , le Maître 
rt-* doit le matin vifiler ceux quil connoaü Ls 
P/Us parefl'eux : afin de remarquer comme iis 
le nnent leur plume, s’ils prennent peine, s’ils .e 
furent point la poilc. Et apres midi il doit vifi- 
ta plus grande partie de les Ecrivains s pour 
Ua re ^ re ^ er j corriger, tenir la main > &c f re- 
j^nt garde, quand ils ont peine a faire quelque 
C J. C ? ou mot, ou lùifon,de leur donner dcic~ 
ct a l’ducrç Exemple fui vante. 

cc que les Enfuis doivent écrire, f. 

Î a r Utc 14 e l c Maîftrefaffe écrire tous les : ~*s 
d 0 J î s en f*ns un Exemp e le matin, 5c un Re- 
en ') e a P r ^ midi> au moins : &: pou: ceux qui 
a V 4 n° l i rro * cnt ^ irr davantage, comme L< y us 
enf c Ce . z > *1 doit avoir un nombred•cxempLnex 
que quand ils an: fait leurs ht®* 
derri- S l cn P u ^ eni lérvir poui les copier le 
preiunf de leur papier jufqua la fin de la leçon, 
^n£***^ ne gâtent «r.i , nuis cl us 
Um ' fuis mettre del'conre ce: . 

doubl?^ m ^ m gardera h } nucue deresro- 
tes d^ S • U ^ ^aiirreir: a de divei * 1 ouaulai- 
pajj^^^^ncc^jdbligation^K ux à ierme 4. e. 
cba C Q ^marchandises,lclon la N.viuoc c j * 
a >à&n de les JlUci aux prau eu es du traie 
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des affaires du fleele, en apprenant l'Ecriture; 
ce qui donne delà iatisfaction aux Parens, le s 
jours qu’il n r y aura qu’une Leçon (comme les 
jours de Catechifme, les veilles de Fêtes folem- 
nelles, les jours de congé j il cil à propos qu’ils 
fartent au matin , fans fe prefTcr,lcur Exemple 
& leur Redouble, 

A/amtn d'apprendre f Orthographe . 5 * 

P Ourftiler lesenfansa écrire, & fefervird* ' 
leur écriture, c*eftqu*il faut que quand ij* 
commencent a écrire conreéiemenc , de qu i’ 5 
vomd oit Uns reg>er { à quoi le Maître les dotf 
habituer mfenfibbment, leur défendant de re* 
fier , linon deux lignes, pour dfèflér leur ècW | 
turc:) ri ûae leur donner quelque H ivoire,*? 11 I 
Difcours , a copier d’un livre François, leur ^ | 
commandant de ne rien obmettre de ce qu ,J * 
trouveront marqué, foit Point, (bit Virgin^ 
Accent, Lettres Majufcules, &c, & même 
bien former leur écriture 5 e*eft- là la meilleur 
façon que 1 on puiffe donner. 

Ce qui lervira encore à l’Orthographe, c*crt j 1 * 
fiiire lire tous les jours aux entans leur Exttflp^ 
avant que de h commencer, 8c leur corriger y I 
R(doubles de îi v re de fois a autre, félon le Wm I 
ce qui peut etre fait par î an b: l’autre M-dm * I 
O.i trou verra un petit Tramé de 1 Ûri* I 
fpraphe a la fin de ce Livre. 

o * 

J 

Ct mmt H * U rteempififer la DiliftHS » r 

punir Us Pitrtjfmxde t* Ecriture, j. 6 ‘ 

I v 

C B n*dH pas aller au MiiÜre, d*empl?^ 
tout le loin preferit adeflus, pour ^ 
jHawa la sai-tai CS rsaituie * parte 3 ue | 
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cnfâns étant encoreraifonnables , Bc par corne- 
quent peu capables de reconaoitre le bdom 
qu’ils ont d'apprendre, il faut fefervir de quel¬ 
que choie feniible pour leur faire embrafier U 
peine & le travail qui s'y trouve: propos l: 
aux uns des recompenfes 5 aftn de les animer 3 
pien faire , 8 e aux autres des punitions 5 pour les 
intimider & retirer de leur par elle. Cesm- mer es 
de Prix ont déjà été proposées pour 1 1 \ Æte des 
quinzaines, en donnant le places s un chacun 
le Ion ion mente » Sr recompenfant Ls Dignité:. 
Maisoutrecela, leMaiftre pourra avoir un L- 
^ ret * où feront cents tous les noms des 
Ecrivains a un doigt ou deux 1 un de iVuxre , 
Pour marquer quand il jugera a propos autant 
de D , qu'il jugeia a propos pour leur cm: e net, 
p quand ils en auront huit, il leur donnera 
pe Image, & a dou2e elle fera fignte, 
our les Pareffeux , il les faut punir de meme 
V$ on 5 feifant écrire leurs noms de faune <c\ç 
ü ^vredetous les Ecrivains, pour mai eue: 
u üta nt de P, comme il jugera a propos ; de quand 
Pa C f aurom douze , ils feront chine2 .prenant 
s-idenotamment a ceux qui ne pratiqueront 
j e s ^ e . Ur * corrections, ou qui ne promène peu fit 
v ^ eme > afin de les exciter par toutes fortes et 
bien faire* Ce papierde Diligence 5 c de 
* 4cra ,vifilé par ie Maiftre toutesk :e- 
jjç Ucs ü ^e fois, tant pour rrtomper ù; Ici au- 
blln, ns 1 c î Ue pour punir excinp'airemeut :c pu- 
üil quemcnt kpaudeux. * 



CHAPITRE III. 

METHODE P Ol r R ENS Et 
guer les Principes de L j Langue Latine s 
& de Lx Langue Grecque* 

Nmi les enfàns des petites Ecoles,^ 
$*en trouve toujours quelques 
dans les Villes, Bourgs & grands VP* 
lages , qui font capables Se peuveî^ 
dans les Etudes. C'cll pourquoi il & 
bon, tant que faire fc peut, que les Maift^j 
d'Ecole qui ont étudié > fçachenc une bonPf 
Méthode, pour cnfeigner a leurs Ecoliers 1 ** 
Principes de la langue Latine Se de la Grecq u *' 

% _ _ % 

ARTICLE I. 

D/i qualité^ rtqmfes pour apprends* ™ 
Ligues, % i. 

i* T E jugement bon, la mémoire fttffifam*#*^ 
heureuié, quelque cfpnt, & les nuij'^ 
de fortune ratfonnables, pour s'avancer f 

itudes. i. Savoir allez u écriture , pouf ^ L 
tous les icurs nettement te correctement - 
levons Se les Thèmes, 

Pour le * pauvres de PEcole, qu'on co^f^ 
avoir bon cfprtc, jugement,mémoire & affo^ 
& "Etui % m tachera de les aider par le 
a IVritrcm iedes perionne* de pieté,qu* \ K V'$ 
tiers fccoüdcnt le zdc louable au Maître*! 6 ' 



s'avancer 
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commencement de celte Aîethie. f. 2* 

T L Lac commencer, pour montrer le Latin aax 
7 ; cn ans » à leur faire apprendre par ccur * les 
j m des cinq Dédina lions du Rudiment, avec 
a Méthode & rumination des C. s, qui cfr 
ormnencement de chaque Dédinaifon, les obli¬ 
geant décrire leurs Levons, tous les ]ol: s four 
r l ^ Ucuv U faudra s’accommoder a leur memm- 
de p.V eur a ^dion a PEtüde 5 fe gardant bien 
Jm es ^ urc hargerSeintimiderd'at>ord,mais les 
te C ?' Ura S er petit a petit i car la difficulté Je cet* 
Qu* f Ue ^' C[t| de, jointe au meconientemtnt: 
f ç iis re ccvroient de* corrélions « leur et croit 
D!-A°4 lra ^ e ^ & ferait perdre l'efperuiict 

A * C k .- Urin * 

Ru f; reS auront appris le dernier Nom c j 
d Qan menr »4 u i cft ,fïr , trois ; il faudra leur 
ti 0n ^ Uîl Nom ou deux a déclinera Limita- 
q üç jy Etainfi de tous les Noms de cha- 
rnelhr" ^ ür augmentant la Leçon, 2 

9 u eln croîtront en bonne volonté > 6c 
y pourra coopérer : laquelle 
tou slra - oblige? dmy-ort:r pm'éci.t 

tuer û î !|° urs * A vant *i u - dt commcncer a for- 
fe pete r le P rcaî îc r Nomi*UflC Déclinai Ida ils 
° nt ** Méthode de décliner, cui c il au 
3Uel ç * chacune Lccliruilon . afa 
fvto nt , re ! cU1 DiTccorriger 1rs fautes qu'ils 
Repu f dediiunt s par !t.s Pnncm: t- de c eu e 
^ I ^huttcdequoi iiltur fera mnnate Iss 
M eth 0 o,? ^ eîl rt * s ' les 1 > c c h n r, 1 i o ns* km? 1 U 
n ° US ^ iro i$n apiff, 

leur donner des No ms a ckcllner, 
des ch ü i\ c 5 Parties du corps * les \ hçmtm :c 
' ^ ou le ica commua tmmt # U 
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entr'autres de la troifieme Léc.inaifon. Tous les 
Samedis > ou a» dernier jour de chaque femaine* 
ils répéteront pour Leçon, ce qu'ils auront apris 
durant la femamCj à feavoir, le matin les Leçons 
du matin,& l'aprës-dinée celles de ee tems-la, 
& au lieu de Thème, ou d’écrire un Verbe, ou 
Nom j ils écriront chacun Samedi fiv Queftion» 
pour diipucer , qu'ils montreront a l'Officier, 

Mnbêdî dfenfàgner les conditions des 
§-î- 

D Urant Je temps que les enfans décliné 
ront les Noms, a l'imitation de ceuxÇ u * 
font dans leur L ivre, le Maiftre à la fin de 
que Leçon leur apprendra i. Ce que c*o 
qu'un Nom ? 

î, C'eft une partie d Oraiton , qui fedccli* 1 ^ 
oa bien,a qui on peut donner des Cas. Surq 11 ^. 
il leur dira, que tous les Mots du monde, à < i u 
on peut donner des Cas, iontde Noms. f ^ 

i. Il leur demandera quelque exemple à . 
ner, comme : J> Seigvtur , d* Seigneur % tu sag**** 

U Md fi , di a Müft , à h Mm K ^ 

Pim entuire il leur propofera quelque ^ 
François a décliner, leur me tout des Verbes ^ 
Aiverhes, avec des Noms : pour leur bien 
distinguer , en les déclinant : comme, l* f t f{ » 
|/aadrMfSf« mw* , leur faifant bien comprend ^ 
cette Leçon* iurquoi il Ici invitera» 
enfuite. 

De As ficmdt Lttm du mima c$nS^* 
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Nominatif j Génitif, Datif, Accuiatif, Vocatif* 
£&Utif: que ]*on connoiit Je Nominatif d'un 
Nom 3 quand il a quelqu’un des Articlesfmvans 
a vecfoi,/j, le> ou les : comme, U Mkfe t kSfipatr % 
e * Mufes, Ou bien, fi c'eft un Nom propre, qui n*a 
Rideau Nominatif, comme, ?mrt\ On con- 
noi lt qu’il eft au génitif, quand il y a , * f,d*, 

'J* ^ 5 comme,iw Af«r/?rt, de U Téi-ie % àrM Ttm- 
^ 3 d# p/m*. Au Datif, quand il y a i, ou • *, 
J 1 *** , comme, à là Trie* £.* Ternit , a*. 

Les trois autres Cas, ne font pas necdDire*,&: 
«"'Point de marque paniculiere, ne ferrant 
Hoe d e régime aux Verbes , aufquels ils font 

quh^ S ® non * e Vacatl f» q ui a ù » P° ür &: 

en ] • leu ^ment pour appeller quclqu un s ou 
^ r Ul , c omnundant, ,c priant ou «kfcZkUnt, 
x c J°int avec J Impératif. 

0n * V 3 deu* Nombres : le Singulier , quand 
ri çr lc P ar ^ que d'un, comme, U M*fi : leP.u- 
V Ç^nd on parle de plufïeurs, comme * es 
l^onsf raut * cur propofer quantité de Que- 
c 0 »J Ur Ccs «deux Obferv irions, afin qu’ils 3 es 
^SoKl Cnaenc ^icn, & les retiennent ; k meme 
Le s0n 1 ^ er 5 n * rUrs difputes, de demander :krh 
t>i Ces ‘ 1 ^ u ‘iU viendront de dire : par exemple: 
qu c , en Latin , les setgwmnf Do#*». De 
lïiCïit ]p Sc ^ ^ Du Nominatif plurier. Com- 
Ce qui vous > Parcequ il y a n . Ac. 

Lu «"ferrera roûtours en routes les ieçoits 
^^luuifons. 

£)( i 


A 


leçon , de U mifl'mBitn des 
Noms. f. /. 

iv * fUr a PP rrn dra , qu*iJ y a de 

* lor «es de Noms; SuMhnnf.Ar A4ie£Üf, 
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leur faifant entendre que les Subftantifs fort* 
comme es Maiftres les Adjectifs comme l eS 
valets. Que le Subliantif, c*eftcelui qui nep^ iC 
convenir qu à foi-même, comme, U fùm, ofl 
ne peut pus dire , un k&mmt parti , ni un$ fus*#* 
p\t L’Àjeâif au contraire ,eft le valet, c* lf 
il doit s*aerommoderavec toutes fortes de M**' 
t es > qui font les liibftandfs : comme fan»* k^ /t} 
k, **m , bon j ou bonne > on peut dire, un b*n b0 f 

tes ,nnt & n * t n:' } ur.ihsnrtt fitrrr, JJ, 

II y a deut fortes de Noms Subfhmifs 
propre 5 comme fmn , P**n \ PÀppelluufj <3 l] ] 
£c peur attribuer à r 

tM&’lê, *4 Siismëmtm 

QudHons, & les 
façon fuldke*» 


piuucurs, commei-ï ‘ 
Sur quoi il leur fera plufi- u ^ 
inviterai en difputer félon P 


JDi U qiMriimt Leçon % des Genres dis N t™* 
* §. 6 . 


A La quatrième Leçon,il leur faudra ^ 
gner, t. Qu*ü y a trois Genres, Mafcuu^ 
féminin. Neutre* z Que tous les Noms ™ $ 
jfcntiis font d'un feul de ces trois Genres,*:^ 
h € ,i ê$ \( * a t k*e Ou au P/ 

de deux*,comme fcV Se lac &***$, Et les A 
Ôifs font des trois Genres, & quelqu’un^ ^ 
deux Se trois tenmnaifons, comme bù ® >1 
t '.tfmiï* * » *.* , # t mm 1 ls connoilVront de ‘1 i 

Genre un Nom pourra être, par Ion Ani c !f $ 
ou I a ou k* : s*U a && , comme kkftrvuh^ ^ 
du Ma fruitn i s*ila fj/ , comme *' pi 

cru féminin; sil a k* comme kc t§r*’.*!um ** ^ 
du Neutre îs\ 1 a deux articles » commet 1 


fct* t il fera de deut Genres* j 

Or ces articles doivent cire les marques t 

me les amkurs,poâr tare connoîtreaqûtfa 
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d faut mettre les Adjeéhfs, qui ont les trois 
^^resiajn que s'ils le rencontrent svec un M±i- 
GUa j? s ils puiifent prendre leur. ouleur Mifculi- 
^ e in avec un Féminin la Féminine; fi avec un 
neutre, Je Neutres comme,> nu? m mmus, coa 
y s > ou bon, m : hwa Mu m non pas, i.-> vj 

t p;> w;» . les a vertiiTant, que quand on leur fait 
^ nc ^ u cfti°n fur ce la, comme 'quand on leur ce- 
tr ' md ra, la Muie bonne 5 il faut premier: nu:nt 
ro VCrcn l2nn Muie M q.ij vol; de quel Gea- 
Vo U ^ qui je eonnoift par y Ame U 5c ; u > 
ç}. 1 * °i u ^l des trois, ou de&.?»**, ou deC?^,ou 
* UI convient : car //•...«.•* Cefi peu: le 
^ cu ^ n s ^ r* pour le Féminin,?» - pt lu le 
na r' itre *Et il nefjudra pas sbnérerah termi- 
~ ^ om * *î u * e * ^ ^ eraui e lylbbe ; car 
è 0 „ r< ' lrc tim ?* - il ne faut pas eue 

* ,câr eft du Neutre;usais -> . r ; r- 

C e ] a ^Gunrçdu Nom Or pour les faciliter i 
deïi . U ^ eur donner des N cnrs - uldccuft 
fe m v,^ tC5 !o?res de Dcelinaifons adcchmr e:> 
j j comme 

ceU , i j __PPL __ — ^ 

Qu^i* e , llr fdbuu rofijums rendre raiio: u ce 
leur r îe ?° n dçnr Quand ils difeut m;.: 1, il faut 

fen tan ^î c comprendre leur faute . en leur r;-; : r- 

ca r c -c a ^ e gle contre laquelle ils ont mar. : jc : 
fl er«euxRegîes^cneriles qu'il faut car- 
TVj^ J* t . 0Ut; ‘ s bs corrections de levons T de 
dep a j r ;' ae Qydh'ons, a- de Difpmes : a bavoir 
PW- u r »Ti e raî ^ vaJaï en fa ns de te qudbré- 
«Ut ou n Cj * cs Côrri d er oo faire commet par 
Contt c fj r< * Vui îes~en leur m- errent L Repi e, 
*^ sont manqué. Comme par ai- 
*, s ’ ■ * f, mîî| de a un enfarir en bdu «» £. ?• m 
1 uit * *■*#* s<hA*pa> il lu j but demander 


A ü u ?»# D# a; . «î * ? r * 

***, wV les faire difputer fou vent fur 
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Pourquoi il die S cho tftui , &: non pas Sthohfhnri) 
Sr s*i 1 manque en difant bom* j Sii siAftici ,il le fau¬ 
dra reprendre, en lui demandant, en quel q ai 
elli* &: en quel cas eft ïthdaftici ? oc ainfi/^ 
cilementil recoonoiilra ,& corrigera lui 
la faute. 

•J 

De là cinquième Leçon > de [4 dijlinflioti 1 
Declixfiifins. §, j. 

t . T L faudra faire entendre aux enfans $ qu’il / 
1 a cinq Dcclinailonsdes Noms, 2, Que 1 
connoift de quelle Dcelinaifon cil un Nom» P^ 
le Génitif fineuiier. j. Que les Noms de la j. 
clinaifon ontle Genitiftcrminé en ou «’J* | 

me, M ifê r M*jk 9 ?e*tfofe ,?e*ftùpeu Ceux de l a v 
en i, imm**} dommi. Ceux de la j. en #, 
fifrt Ceux de la 4. en ,w, frtfhu* fntflvs » ■ 

pte ti ; *i , qui a /#/* >& tous les Neutres 
font indéclinables au fingulier. La f.encf,^ 
me dm du : furquoiil faut faire diverfes ûïj, 

1 


... —- »*’■' «J- > "'■ - . • w« J W V4 - .J! 

verront comme ti le faut décliner. s, Df 
Ger.rcü eft, Sc par-üilsconnoiilronr quel * ; 
ticle il lut faut donner. Enfin ils doivent 
etcercés dorant quinze jours , ou trois ù 
en ers 1 eçons i Sc les huit derniers jours Lit 
mier Mois, ils apprendront les Pronom* > Lj 
difconttnoer pourtant i décliner tous le* .% 
des Noms 1 ou Adieôift,ou Subilarmf*> . 

1. w (. Decltruilon, tantôt Je* uns 

actres, tantôt leparcmcnt. 


[ions, tantôt u une l eciinanon , tantf ,{ 
autre : notamment des trois première*} ‘L 

a.!- 


pprcnanr, que quand ils ont un Nom_ 

*nr fnvAtr f (ati r. minf Ar 


> 
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Delà Leçon des Pronoms. S 




T E Maiftre donnera à fes Fxoliere durant le 
deïon i. mois,au matin Se au loir, i. 
e $°ns, l'une de» Pronoms, »a ou aVasr. ec Pau» 
J_ e de quelque Nom delà » aui Dechiuu ion: 
^’^sleronc obligés d’écrire feulement la Le- 
yon du Nom,& non pas celle du Pronom 

f'ieurenfeignera i.Que le Pronom dl une par- 
le d’Orail'on , qui fe met au lieu d un Nom; 
omme,w»i, fa»,au lieu de*»- re>)r&». ». Qu / 

^ cinq Declinaifons des pronoms. Eç»m, ». 

e ' ’Pf‘> hic, & u, qui font des Pronoms Adje&iis, 
^tnme tout le relie des autres du relle des Drc'u- 
»^ 0ns * < - cux dela 3. font «r* ,«*«, .-*«1, , 

’Vffter. La 4 . s t tnu, <vejiiMS. La S ■>., » 

t«, " ’ Kt l U: . s ec V u > «'<îw*dj » ‘iaif-.a* . — 

»<fai/i£rr:qui font autant de Composes ~a 
ela ùf j. Ll faudra en f*iû:it di- 

, , ces Pronoms ,leur montre! les Genres de ces 
Jrtifs. Etemple, ijwipour le Ma leu lin . eue . 
f “ r f ' e Féminin, juorf pour le Neutre. «. U Îr.î 
j Ut ‘-'ire décliner des Pronoms subftantifs, r. ee 
Adjeôis, mrus , fwu ,/k*i , ri fia , A.’ 'trfitr. 5: 


li av C c le Relatif ji.:, 3 e en ce cas ils 

tll . Ur °‘ent pas d’autres Noms a décliner c-> - 
. mou, OUCj;*, fl«,. mr .fa n.:ï *4 . a 

, OU nutit» «»'», OU /kM», ÔB fUofL 


ARTICLE IL 


Du V * *»* «• 


Q U*ndles enfansaorow paiïe un bon mois à 
décimer,tant 1 rs Noms que Pronoms c: 
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ejuues fortes de Dëclinaifoiis , les changeant às 
Leçons autant a peu-prés,comme ils e» pourront 
apprendre» 3 c tâchant de les gagner a le portef 
à l’étude, plus par amour que par crainte, ( car 
s’ils n’y ont lecteur, toutes les Leçons qu’ils af 
prendront ne ter riront de rien, 3 c ils leslcaurofl' 
comme des. erroquets : il faudra leur faire ap” 
prendre les quatre'Con ugaifons des Verbes p* f 
coeur, comme ils font dans le Donets, leur c >!l 
donnant le tiersd'un Verbe a chaque Leçon, tafl* 
à apprendre qu’à écrire, avec un Nom Subit*»' 
tif ou Adjectif, a chaque Leçon Erlorson (* ut 
prendre les Participes, Gérondifs, Futurs, Prt ff T 
ritsdes Verbes, pour leur donner : décliner,u » 4 
chaque fois, comme le Verbe n,ju ques .1 l ‘ lir - 
perarifavec le participe «■»** , à d’cclinerji 1111 ' 
peratif, 3 c l’Optatif» avec Je Participe ' 

mmî te le rdtcavec *m oViit, Jt 
m-ft Enfin on pourra encore leur donner à décl, 1 ' 
nerdes Noms dedivers Genres, avec les Parti 1 ' 1 ' 
pes : comme 4 «a t.ts 4 »mitms , » hum 
» netmm tim?nt , © h -, 

MtthtAt peur bien fart conjuguer Us 
bit aux tuf4ns. J, 1. 

1 T L faut enfeigner aux enfans ce que c S) 

1 qu’un Verbe » C’ert un mot qui leçon ’ 
ou a qui on peut donner des permîmes, con n " 

J4HM, O» ai*•»», 4|W , il* 

». Outre les DefréHfs, 3c Anomaux eittf ot ‘ 
ru 1 res, il y a cinq fortes de Verbes. AClif;5°. |g 
me -r» , f « dénotant l‘action que l'onf" 1 ;l f 
Patfif, dénotant l'action qui edi faitep* r '"l Jil 
tre, qui feconnoift, quand il y a c 
Verbe <#/*« : comme * * à., je fins i 

Le Déponent » qui fs conjugue au Latiib ■ 
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Ule le Partit', & au François comme l'Atuf 
c onime hqutr > je parle. 

! Neutre , qui eii au contraire du Déponent: 
j a dire, qui ale Latin comme 1 Aébf, de 
• e i '/ dn Çois comme le Pailif, comme, 

'[fois battu. 

t * e Commua , qui eft des deux façons, tan- 
v * ^ponent, tantôt Neutre, comme wc#r, 5z 
ll\ J>a PP e ^f 5 & ) e fuis appelle. 

Prêt t r * auc cette Leçon, & Fap- 

r eri ■ avec ^ eur Verbepour un nutin,pourU 
î ^ Cn ^fp ucer cniuite 
V, P , V a d'autres fortes de Verbes, qui £c 
ont ci-aprés* 


j 

C<tn ^ c Leçon , //ex Mtufs , des Temps 9 & 
des Perfonncs> J. i. 

Èvi at : Le S°^^ Illeurfiut «lieigîitT ru 4 !! 
l‘OpVj P :r ln ,^ Mgcuü , 1 Indicatif, l 4 iraperatjf, 
^ er ondV c Subjonéiif, ek: l'jninmf,avec les 
? Cr *VcsJ* & • ar ncipcs ,qui font des Ad^aifs 
Cs Vcrh V f r ^ es ‘S. 1 * 1 oot l* 1 ® fin * farce c. ee 
re 5>a*où ils lont dérives, c'dl a eue, 
A* A IU Unièmes Cas que i-s Verbes. 
f Cr Uj l'fi>^ Ue r^" tU ^ > ^ y J c,n 4 Temps rie^re- 
f4lt > &: le ; arfaii, le I'Juiej* 

- v ie Futur. 


i. 


11 


1 rc fent 11 * ? 1 InKVeratif, qui u a ou: .r 

4. *e Futur 

£° Ur S*url Ut ^ tiretOUs f«Tcnip« du iil-> >; I f 
f 1r efe ar °^^moder a la langue Ptiiîç ïjicecar le 
; 1 ^lak] C Imparfair, qui nefour qu’au, lont 

î^^° nr c L^tin, a l'Imparfait à a S^> 
^ffe ; a °nau François, comme, 4 

5UC W?r f *îrl lailïlrr0i4 : le Plus 

c » iemblables au Plusquü-p.rC.t 
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du Subjonûif, linon au François» 
jetifleaimé, ûmtviffcm, j auroisaimé r le FutHÏ 
de Püpunfdt femblableau Prefent du Subjo^ 
Ctif Il n y a qued’tux Mœufs , fçavoir Plndic**' 
ci t\ :c le >ubj anaif, qui aycnt tous leurs Temf ! 
differents : car l'Infinitif, A: l'Optatif ont le P# 
fent Sc l’Imparfait femblables j, & le Parfait, * 
le Plus que-parfait, font toujours femblaW^ 
Pun l'autre 5 de même les Participes 
f. Il y a deux Nombres a chaque Te* 11 ? 5 ' 
Singulier, 8 c plurier. . 

6 : Il y a trois Perfonnes en chique NonW f 

i, i. | ünon à tous les Temps de l'Infinitif* . 

7. Les Gérondifs, A: les partieipcsjfedeclh 1 ^ 
comme des Adjectifs de la x. comme<**f*£i 

, âmâimiu * um , & de la j Déclin^ 
comme avu ta, tmtaiis. _ ^ 

8. L* Impératif n’a jamais que deux Perte* 1 



Ist. La j, du Plurier quand il y am?#j , 
vMü/1/Mi La i quand il y a , %mutilai 
3. quand il y a i/j, #/i Ifntt. 

10 11 y a ae 4. fortes de Conjugal fofl* 
natres i. 1. 3. 4. " 

Enfin le Miiftrc leur fera biencompr^Vjj^' 
retenir ces Re^lesjeur faifant bien écrire^^ 
ter,3c propofer fou vent des Qucftions lur c 

t y 

De U minière Je comttifbre les Tetf 1 • 

fcPj, 

L A maniéré de connoiftre les Tcntp*» - fle * 
parla Termiiuifon Francoiic,&' 
chaque ternes. Le Prefcnc de rlndica*» jeJ ^î 
ooiilj quand la choie que l’on fait cil P fC i ÿj¥’ ! ' 
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’COîiFtrn tjc Us, j ipjsui , JC Ms . riau^îiaiî en Imn- 

çoisle termine tou murs en.*- * comme /* à /• > 

& en y*** au La tin, comme i-> ■ *. * au Parmi: 
ü y a comme ;'*<■*<*.?, Sc au L^un il rît c; % 
vers Le Plus que parfait, a f % Sz tn Latin 
ü cft toujours terminé en * Lel mur tfi :e: - 
m »né en r4 . à: au Latin, dr en la i. e'c a. Con- 
jugaiioi\il cil terminé en Et 

tn la j. 8c 4, en.*«*,comme , > 

Les Temps de 1*impératif 3 SrdePOprnrif„ lé 
«mnoiüégt pat ufag3,Puaciaat dccomaunicr» 

& l'autre de adirer. 

Le Prefent du Subjoa&ifa tùL: ours **<■, cessé 
S: au Latin il dï terminé en *** , 
aux Verbes de la première Cordujaifon 5 tomme / 
***#», Se au* }. autres en âm^éntAK^U $*m : **- 
■ **«*»* L imparfait eft toujours termine en uk a 
ian^ois,8e en r*n au Laun,*«wir*>i* J f àimcro.s. 

Le Parfait a toujours;' a« au François, .V **» 
^Latm^'ayeleu, Upn m% Le Plus que-parfait 
i r*mçois * & .f ^ au Latin . k* ; '"«r. , 
j ^uroisîeu. Le 1 mura, auLiim k *'<- 

^Vfwnifeu. 

Les Temps de P Infinitif s'apprtiment aou* 

t *k|f /ufaoe. 

* 4UC f-ire de cette Leçon* comme des autre*, 
^ ^ ^fc'hcJe de fü mtr 1rs Te %r; *7* 

ÿ. 4 . 

^Oiir bien apprendre à con; u t outes fer. r* 

l'un 1 IU G**-'ûir forme; : -s T .... 

Pou * 1 ^ utrc * s lli dî une M *hod-. m-s-m Te 
^ ^^feignerbrièvementalneiu nu.. t. -: uk- 
'i tÇrn J? rt t* dt Vcrdes ,qui r charme .: r uï r de 
le tJ Un d l fon au François. 0 faut donc s. . ; 
• r deut 5 I c parfait* ^ k S^-PidV V : ; .. *♦> 

C 
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de-la on forme toutes fortes oe Temps. LTm- 

Î urfait ett formé du Prefenc au latin , aux Ver- 
>es de la Première , en changeant *, en •, ajou¬ 
tant hw, dï*ê , Alix Verbes de la*, 

ilfàntoter 4,&aÿofiter dû:*o, dmb*&. A 
ceux dela^j. 3 c .f. il faut changer <»,en/,comme 
l*i e \ i e l*> * & ajouter b >• *, nudntât* » 

It^tkâtr . Du Prétérit parfait fe forme i. Le Plus 
que-parfait des Indicatifs, changeant i en 
ajoûtant 4»4ti. **;#*#►*/*•. i, Le parlait 

du Subjon&if fe forme du même Parfait, chan¬ 
geant, / en e, 3 c ajoutant , imiv/fi/»- 

j. Le Plus que parfait fui va ne, ajoûtant ,?/'** 
smsviy smâjtffêm. 4. Le futur fuivant, chan* 
çeant 1 en t , 3 cajoutantr# > nmtvtrt* (• 

LeParfait de lTnfinirifajoûtant/r,JwMvi , ***' 
v:ft. Le FuturdelTndicatiffefonnetoûjours^ u 
Prefentaux Verbes de la Première, changeant *> 
en ajoutésê#! trust*. A ceux de M 

1. il fautûter/ Sc ajoute rts , doa t d*ubù. £ c 
ceux de la j, 8 c 4.changeant* c nâm>l*f 9 t '*t À0 * 

smdtf étrfiâW. 

Le Prefent de l’Impératif fe forme aull» du 
fentde l'Indicatif, «Ravoir aux Verbes de ]•* ' 
changeant# ca4i. «««.«km. a ceux de la i 
étant #, àtu*, in*, taiiê , «441 ; à ceux de * 
changeant# en t , /ej# ,/«£#. Le Futur tic 1 * 1 ***%. I 
ratif Te forme du Prefent j a jouta nr r#, U£t,WL 
Le Prefent de l'Optatif 8 c l'Imparfait du?* j, 
jon&if le forment du Prefent de l'Impcrat”’ , 
louranc rf*,*»* t *»:t> **rtm t d J * if 

Uftstm , a***#». Excepté quatre .Vert** *$' 
AUI,/*?#, % dâc fs^ %f & 9 qu il faut *L ^ 

ter « a W* &T /hr , dmrnim, di< ****** 

r# 4 #- «S r ** t r «*S fin*** 

Le Futur de 1‘Optatif 5c le Prefent 
> ûût Jprtué* du Prdent de Pi ni 


duSübf 


iJ^ 


icatil» 


v\ 


paroissiale; v?? 

géant o en aux Verbes de la remiere 5 a +~.. > 
ceux de la 2 . j. 4 * changeant # m 

AVtyMûCta dû'CMW, f*£9) it£*fr % V<Yj *h^if»♦ 

Il faudra bien excercer les enfa&s encart Le¬ 
çon, &: quand ils auront appris par coeur* le* 
Quatre Verbes des 4 .Conjuguailor:s ordinaires > 
il leur faudra bien faire comprendre 1 rs rc^lrs^ 
lui dites, puis donner 1 . Une moine de 1 Août 
d’un Verbeà la foisjdelaPrem.cie 5 pourcc ;u- 
guer, comme r c'a tî:*s y & un Nom a dcthr.er. 
11^ écriront toüjours la Leçon du \ €&€*& Pap- 
porteront au Mailtre,dont il examinera la 1 -u- 
tes > Points, accents, & virgules, pour les com- 
S er ielon la Méthode ci-deilus preicrite» ! eu: rai¬ 
ent corriger les fautes, fur les régléscomte i t> 
5 u elles ils auront manqué: îlsconn nuc-rom.. ; f* 

^conjuguer ou 4 Veibesdeia Prendc-re,} ms 
^tant de chacune des irois autres. Emuiir iis 
‘ Prendront poui une I. çon le Vcfbe * *7..* y 5c 
C-lui de/#*ip 0 ur 1 autres 1 •*i:eî V.n-e r A 
Uut faire apprendre r- les in:t.r:o;r : cz r 
e « un fondement pour bien apprenne ■* V::* 
jf s ^ffifsipuisil leur donnera les 4 ’ :s or » 
uuiresdu Don et en quatre ou cinq Lee g: s, 
I 00 Ua Nom a ch^qur Lr.on, & i\s:.i . c et 
^ l * r . e p- donner 2 conjuguer a Limitation .. Au- 
b cs l^^pprcradre aforme: ers *i onps des Vc> 

^*ti*°d* p<mrformer Us Temps Fe~Irî 5., ;, 

j^Ous U* Temps du pifif ioru forme. ,.c 

aj 0ll c^psdel Aâat*le \TdTent* dr 1 * . te, 

\ c *tif r * ÜH **‘>*'■+>* *les Imp-utAt* di ’ I 
* m4 ^ "Subionttrfjchangent * c:. * *; 

î^hôif 5 * m ' * ' m % "‘ m * r 9r - ^ ! ' ‘ ~ * 

L ç changeant au® ». en » r .* < **. 

I * rtait eft forme du Supra m an -ul; , 

* 3 } 
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L'ECO LE 


*md u j , & le Partait du Prefent de fum $ 

vtl fui, â natu y e tu* pnc fum, te! fii. Au Plus que* 
parfait de 1 Indicatif il faut faircde même, pre¬ 
nant l’imparùjc ,8c le Plus que parfait du Verbe 
jum , A/HAt ,s y%tt ., i,e: juitAm. 

Le Prefent de Plmperatif cil ferablable au 
Prcfent dei'Iaiiniùf Je PAûif, de 

ainiî du relie. 

Le Parfait, 8c le Plusque-parfuit du Subjon- 
ôif, ajoutant! Imparfait A: Musqué parfait du 
Verbe fum , uujftm> y*tf*thcm. Au Parfais 
& au Futur du Sub.onftif, &r au Parfait pour k$ 
Verbesdelai. t. 4 . Conjugaifon de lTnfinitif* 
ajoutant les memes temps du Verbe/#*, 

tr *, * m mm jim ., vW fn*nm, *m*tum tffe , ««/ fuijfa 

Le prefent de Plnùnitif eft formé de celui J- 
l'Aâif,en changeant e en #, 4^4^, 

^<ri; *#*m Et pour celui de la 3 . il ** 

formé du Prefent de l’Indicatif a£üfchange* 11 ' 

# en*, >, **; 1 

Pour ce nui cft du François des Verbes Pa/M$> 
il eft fembiable au François dey»* 4 en tou* ^ 
Temps, ajoutant le Participe François aveccb a " 
que Perionne des Temps. Comme T** iti***** 
$m ms rf# fimi , kètm **mé 8cc. Les Verbes A na 
maux fe forment preique de mime. 



font les Forêt*. §. 6 0 « 

L*Oo confonde quelle Conjugaifon f° n | 
Verbes de la 1. quand ils fonç ait t P pr, ^ # j 
ne du Prefent de 1T ndicatif aôif,eermin^ 

*m»-, éviêt. Ceux de la x. quand lisent la 4* 
fonoetermitiee en §t 9 d*$o *, «/*###, Ceux de g 
quand ils ont la a, Perionne terminée e n 4 » 
Pinfimuf en Ceuxde 

SpeU x. Podbouc t£fa\ince en n , &1‘ itur 



PÀKOïSSI ÀLE ^ 

Cft irt J Anârù ? 

II faut enfcigner aux enfaas 5 que quand : * 
auront trouvé un Veïbc J.an s 1t L>; et.. u :: - c -. -> 
pourront connaître par k> marques prtcrr.rs 

dans lesMethodeiiiikitesctr qi'7ik Ce:. : - 

H eft 5 & comment il le faut c n jugu^r, rn ; r re¬ 
venant de la manière & d es O ^ci \ au faites 

pour former les Temps, pai * :e r .:»: ; 
pour l’A£if,que pour le Pa&! ( s*»i en a v:r. ce 
qui fe peut connoltrc, fi le Verbe a un > uf cdX 
iîgqe qu*il a un Patfif; Bc sii nto a point, il ne 
peut avoir de Patfif Pour les Verbes i epor.. ns, 
qui n*ont point d'AÛïf 5 iis ont Izuisit et cm* 
particuliers* marqués dans >es Di&ic*m::r$ 
Voila ce qui efi des Conju garions des Verbes , 
^ e lquedesle Maître commuera jufeun %c<aï- 
m encement du j. Moiseiclufivemem. 


article ii l 

Des € o n c o k n 11 s. 

^\Uand lesenfans i<auront bien décimer toc- 
Nc.tes fartes de Nom!- 5c de N ei bes : Au - * U 
*^dilsjdesquatrcs Con ugaifons corr tn^ n,, /. 
kudra au j. Mois 5 leur donnerdcui ... . ! - ne 

ü une petite Réglé de Concordance - :c é*ar:e 
? c ^ Moitié 4*un V erbe, de c eux c... - a.^t n: d* i 
c Donet apres f«<«, 11 pourra donner drsCom- 
P°sés de a 1 çavoir f -éjJuAK 9 *àj w* M / ♦ > <■* • 
n À Ur ^ cnt * cr À chaque leçon, avec une c 
Çde lignes des petites Concordant es eu : * 

vironi lesquelles il leur expliquera sce-t11 m. r ?.: ee 

purement, 5c des aunes Verbes ..j. ui 
,°ut enùersjla moinédeui doiinan: ; I ne ■ e 

? corircj le Verbe qu’ils apprendront ; *f * 

c Retiennent «meus, leur montrasr s t - :i i: -* 

K ii i 




* * T 


L'ECOLE 

Temps es abrégé comme prâfen^imper. per] plus, 
pir'ilfït f. as mettre tout ce qui eft dans le Ru¬ 
diment) 8 c où le François du Verbe ne feroit pas 
mis * ris Je formeront, & le mettront. 

D e U pfi de cette Ahlbedc. f. r* 

C Ette Méthode d'écrire la leçon , fervira à 
deux dns : la t. à apprendre aux enfuns leurs 
leçons, t. à apprendre l'Orthographe,& à déliç r 
la main en l’écriture, pourveu que le Maître foie 
foi gueux de leur faire apporter exaftementyetffc 
le;on écrite, foir d«r matin. Il leur pourra don¬ 
ner licence d'en écrire une partie à r école , s'il 
fcur reite du temps après la Lejon, Thème» 
Difpuce, & Exemple. 

Quand ils auront pailé les Verbes Anomaux® 
Defoâifcii les leur fera revoir encore une foi** 
leur en donnant un ou deux i la fois, pour lcV r 
bien imprimer en h mémoire ces fortes d'Ex cC ' 
prions vie* Conjucaiions ordinaires des Verb^J 
Or la Méthode de faire dire les Leçons pm fîî ' 
ptement i plufîeurs, c'eft de leur firiredtrede 
Noms, Pronoms: chacun fon C as l'un apiés 
fre, S: des Verbes chacun fa Perfonne*. c'rf 
moyen de leur foire dire leur Leçon par cé¬ 
ment * en les faifant reprendre l'un l'autre r 
leur Emule pour la place* 

Msnifft de rtpettr tes OmcerdAttCiS- §* 

Q Uand les enfans auront paflé leurs 

i nets jufques ntt Advetbcsdeiieu > ils ^ 
co venteront a les apprendre, 8c on 
domuTj teiie ou dix-huit lignes i 
cou, leur fiifanc mieuxentendre,pltisn^f^ii* i 
£t profondément,qu'a la pre tierefois * q'mû* 
leçon, avec la morne de quelque Vcibc V 




PAROISSIALE. '*5 
nent le matin, & l'après-midi lamoitiéd ; ua 
Nom Comparatif de ceux du Rudiment, bu: c rS 
Concordances & Verbes, iis Üeront ablii.cs de 
former deux Queftionsa chaque leçon, a içavoïr 
deux Queftions fur les Verbes, & deux :u: les 
Concordances, pour difputer contre leur tmule, 
Lifant rendre la rai ion & les Réglés de chacune. 
Far exemple ils demanderont, Dieuqui umtl 
*m*r.Pourquoi ^*; 5 & non pas f»*? 
Ç’eft que le Relatif & P Antécédent > doivent 
Accorder en Genre, & en Nombre*Pourquoi 
$' 4ï > & non pas ? C*eft que quand il ya « * 
cn François, il faut mettre le Relatif au Nom*- 
p ac ^' quelle perfonne eib il A U 

i^jquoi ? C*eft que 2) va, a qui il le rapporte, 
^ueia j. Perfonne. i. D'autant qu 4 if n*v a 
Se qui foie de la i. R: i. perfonne : èc 
^ «°u$ les autres Noms & Pronoms (c’efti 
» les Verbes i qui ils font joints ) font mis 
ala 3 Perfonne. 


. i.i . 


tt manière tît rrirtip.rrtr f eu 
Ce^pare.'p. f. j. 

* R ^ lut faire entendre aux enfuns , ou* u -> 
troitr Ali Françonfe compatr:.: . : 

nj. ' ,0r t«deDegrés. Le t. cVÜ le Po£uf, con¬ 
çu *" e *“ Comparatif, qui iesor.naiÈ , 
L”“ “ >'» au François,f/.j.avec Î Ae rû..: ac 

l e s u , V comme^Ziij J.*» *«- /,«». Et 3e » efi 
et-, P Cr *atif,quandily a quelqu'un a- ers 
fi*! „ n f oi5av *l , A«i)eâif, ûf .»(,*«)■., , 
W P ,, “ mme **?<’»; > t- 3 ,. t*f.- 

H 0r * fcn ^tin tous 1rs Adieâife fe comparait , 
,i a , /ceuxqui Font terminés en »«j, csmast 
ptés encore quelques-ens i ; ; . ^ 

‘° lu lont marque» dan» les Comparatif, 

K Ü 4 J 
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Dctpauttrc. t. Chacun des trois Degrés U* 
trois Genres. Le Pofitif , c’dl toujours leménrs 
comme S*m&* .1 

<5. - 4r r.# , > r h v /Vrif Le Coraparatifeft tou" 
jours terminé en en w, comme tic <5* 

# *, t5" hn &*n&i pour s’accorder en to u * 
les Cas a tout s fortes de iubftantifs : carp? f 
exemple, eft toujours pour ie MafciUi* 1 

fc FCminio > s^oj lfiS pour Je Neutre. 

Pour for mtr U Comparatif. §. 4. 

L E Comparatif des Noms Adjeélift de la*' 
Décluuilon, ie forme ordinairement da 
sauf du Maiculia, comme z**ài, ajouter 0ff 
faillir: âr pour ie Neutre, Exemple ajoût^/ 
«j, 5 #j Aux Noms de la j.Déch^ 1 * 

fon, ii fe forme ordinairement du Datif, co^ nK 
fêf.L au Datif t , aïoùter* jfortior, ou 
pour le Neutre.Il y a quelques 
prions mais elles font rares Lfquelles on p 011 /^ 
ra apprendre dans les Réglés des Coin?^ lti 
4.u Defpaurere* 

Pour jhrmir U Superlatif §. y 

L E Superlatif eft un Nom ÀdjeéHfcerrn ]nc nJ j 
***, <*, «J», comme v# ftit/tenm , »,* m ’ ÿ# 
c onvient au* trois Genres, il fe forme de ) 

d ! sdéaom nces,a voir du Génitif J ü * 

de U i.jjotitant « , comme/*##?* * $ fi* 

fi .<* r Je du O ttf en e ut Je la aipAtan^^ 
m*r, f j* Il va quelques Exception 15 « v jjf 
autres.! les Noms en tr *ont < « au. Sup? 1 ^ J' 

It alors t fe forme du Noutinari^Ew^.* 

$ * u tes Noms en *i } comme kmm^ ** e pf** 
ôwt le Superlatif formé comme en U " 




PAROISSIALE* ht 

çedetne generale^ mais Ibu d'ajouter k?r*. ? 
ils ajoutent üimnsy comme h*-*»U y b .^.U r**-> 

^es Noms qui n'ont point de comparau^, 
^ 4 oat point auiïi de Superlatif 
Jl y a trois Adjedtifc qui ie comparent tout 
d'une autre façon que les autres, à fçnoir p#**ô 

rn '**> > opumxi y & matins yW&}*r S: 

V°ila a peu-prés, ce qui fe peut expliquer c es 
comparatifs * en attendant que les entans kuent 
Pms avancés po-ir leurcnfeigner les plus gra:v~ 
^•difficultés s en leur flifmt voiries Réglés 
ç ü Ûefpautere. Il faudra continuer a bnn f. are 
°®parer les enfuis. leur donnant un singulier, 
1-f r° ^ uner s comparer à chaque R; on , k\ eu 
Concordance, dek Verne Les es fa as ^ 

quncacerontau j. Mois a dire tous 1rs eus 
1 lîUe ou lignes de Concordance, le 

Un nT 1 av>ec ^ a d*on Verbe, joint avec 

^ Nom de ion régime comme *«#, /w* 
^ *** r **t*m»i er. lequel ils lu:car olLgcs 
doüT°^ er ^ ien tvru apnés midi, ils u.r 

d unVj—^ Concoidance, a?ec la n,,;î;f 

Je £ Adjcâif comparé lccut.1 ils écriront .. « ec 
S 4 j n ^ a Ç°^ s -Eïemp;s*K£r, s Saint, ; us 

diilm/ ; » très*faine &c. Çireuû.* Jtf. 

chanr c 0nt> €orome ll 3 c ' c Ar.le M rr: :i* 
ft i0n . r 1 t0utdejiellr fiwretofi ifUrsues Q~e~ 
° ns fur l cur Lqon . 

^Biere de l' im expliquer les Cs*i+rd*ms* 





tiS L’ECOLE: 

Redemandant mernc quelques queitions deiTu$* 
qu'il formera lur le Ckimp ce qui iervira à Uv f 
montrer la ferme dediiputer lur cette Leçon 
lesdirpolerainfenfiDlemcncila Composition *■ 
Il paifera i l J explication briéve & iuccinte JJ 
la leçon fmvante, les rendant cous attentifs > ** 
leur U liant même repeter quelque choie de & 
qu’lis auront dit de fois a autre, pour voir s ’ 1 { 
l'entendent bien > les invitant à aire librenic^ 
ce quiîs n'entendent p is,pour l*expliqusr en£° r 
&* le faire concevoir plus clairement. 

Vula à peu-prés là Méthode d’expüquer J 
Concordances > lurquoi le Maiftre doit f ; J^ 

f ramie attention, & le desbaratîer Teiprit 
etoute autre affaire * pour fe rendre bien 
îigible à tes Difdples, s'il lesveunnienfi*- 
filent &en peu de temps, difpofer a bien c0 
pofer du François en Latia. 
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ARTICLE IV. 

IA METHODEDE F A I * 
compolcr du français en Latin* 

f* 


t 


i* 


Dm eode U Cempafîtiofr 

A U 4. Mois.le Maàftre donnera au* fl 
des petit» Thèmes François, qui r*™ 
commencement de l;pc ou huit Mots, ou «• t ,/ 
ou trois parafes ; - orame Vu* tflt*» > ‘* r // 

(tthimmts U Vil'f' *jl *1 st ; tt Tt*>P l ' 

Tâchant en 11 première Semaine de ‘fV J# 
lier reniement des mots,qui foient dâ«* 
oe«. i leur fera achepter un petit 1 

tmDufcomuircdc Pajo^buyi & ï l4n> » 
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U marrière de chercher Us mors à*wt U Dr 
Rionn&irt> §> i. 

| î- faut ( avant que de leur donner des Thèmes 
1 compotes des Mots qui ne fe trouvent à*ns les 
pondis,) *iquelqu 4 heure de loi£r,îeur montrer 
nvMieredechercher les motsdinsleD^tiaa- 
nairedeur enieignunc.que quand ils ont un Ver- 
“ c > il faut toujours chercher par Pln&nuf rrar.« 

Comme s’ils avaient ,*i lomt , ü ne C^crort 
pas chercher a I*i, nuis a ai i •met * « ils trous e« 
font*^, -c'di à dire,qu*iï eft delà première 
^onjugaifonj #« î, qu il a * ^v* au Prêtent * H 
qu'il U v ,*?««?, .JTOarwlü Supin; Et à 
L^fuite les Cas qubi régit : s*il v a . - dk. 

Ablatif • sbl y a -o, c’eft PAccniatjf ; s'il y a 
?3/ C ^ te Génitif, bi ceft un Nom, comme j 
• e 5 if ne faut pas chercher a L >3 :âIU , nuai 
& k t 0 ^j 0Urs ^article comme J* , æ* * at s 
^chercherfimpimentïe mot par U lettre q~i 
,^^ mrn înce, comme;*u:, au #, ils troutre:*** 
bécV ”*.*?&>£'& a dire: qui! cfl de la premier e 
jq 0 lna ifi>n , fe qaSleftdür«nimii, Si c*dS wy 
c uli? , il tau tomounehetchu le fetu- 

U J Ff ançofs : comme s'ils ont f . 0 . jf* i 

$* n ^ ut chercher f èc .0 nc^^erort 

8./^ ,c cft a dire, s .r . i 1 .5 

le ^ f 1 c e ît un Adverbe 9 il faut ]r c: rumu & 
nr t ; r u recommc i ! s letrou\cTo*u ^ u: an 
cht rc J >c ^ Verbe,comme - , • im* > il kut 

^Infinitif du Wrbr . S: en forme: -e 
*î» 3 , E? dont on a beibin , comme . 

(ce ^ - • #, *<**'*. Su cdno uq->ch:.:a 
ÛiftiJ. 1 ie connaît % quand a -, a jn? au * le 
ü fâut la chercher, &r * ou e: :.~;te 
4s elle régit ; Vil y ^ c'elt : eru qu 

£ V) 




L'ECOLE 

régit PAbîatif. Il leur donnera a chacun dif^ f 
mois .chercher fur le champ, pour les excere^ 

JHefk&U pûH* commencer Us tnf&ns eît & 
Cdmpdjînûff* $* 


L 1 


E Maîflre donnera tous les loirs après h l** 
^— •; m ua Thème François, qu’il prendra ( 
que hurefe pourra) fur les Réglésqufols aui^ 
v,u le ma an * & Tapies- midi s en leurs Conçu 1 '" 
dmee s : donnant au commencement les AdF 
itife& huWlanrif%âYecle VerbeSukAaïutf/*^ 
a accorder feulement au Singulier : puis meWJ* 
1rs Noms & les Verbes auPluriel *durant^ 
trais premièresSemaines* enrrafesfeparées**]^ 
-quelques Adverbes ou Prepofîdons ; & ainh ^ 
achaBina n t petit*a~ petrt* Ce Thème fe diy** 
pote me et : en nommant les Virgules, les P o*** * 
èc deux Points : & meme les lettres d*Orth?fL 
phe communes & difficiles* a ce qu’ils jpu*^ 
trouver facilement leurs mots* en les ec***^, 
dans un livre reüë : i quoi il prendra 
Après le Thème diûé » un d*eux le lira poi* 1 ^ 
& difHn&aoeat* 8r les autres corrigerait 
fautas defrauçotsqiihls auront manque* OfAgj 
tfelcpr faciliter 1 Méthode de compiler ? li ^ 
fera comoofer quelquefois fur le champ * îf 
lieu Je députer : fur tout * au eommeoq en ^j a jt 
les huit ou qu.me premiers jours «ce qui ^ ^ 
faire en cette m un etc i» e Ma dire i 

pour bien foire ion 1 heme* U fout fe 
|tcnocue t iÎHe quelque Priera pour danan^*^ 
* • tft a Çieu pour fe bien foire : «nfufer dg p 
fit liront le transis d j ux fois, ticJwç* 
hier* air ndre. Il four ch rchtr dans fe *^ v 
o îasmoc^ Voir fi rtfl un pj" P 

i* v *d C-s dk um 




P AROIS $ T ALE. n? 

C eft un Verbe, le chercher, voir la Con u~a;:o;;, 
2 quel Temps 5 a qu'elle Perfonne il cûL : met- 
re le mot qui le (uu, au casque le Verbe ré¬ 
git. Si c’eft un AdjedifjOU un i articîpe, le faire 
1« C0 V™ en Genre, en Cas 5 5 e en Nombre avec 
c ' ub ranrif avec lequel ils’accorde. Si c cil 
n Kelatif, l’accorder en Genre 5e en K ombrer 
P pour le C as , 1 e meure , s’il y a au Frao- 
] e *-l ? u Nominatif, sTl y a , au Cas eue 

anr/ Je x 0t ^ U1 ^ UîC a P res - Sl lc Veibe fiat 
dn c SUn }^ oon ' ^ tü toujours a ia f Perlonnc 
i! *S u lj er > il le Nom efl au Singulier : i du 
c A lc 5 s ^ du pluriel, comme P+*rr* *, 
i^> comme si) y avoir, ? .m* i. *j*« 

enfl?' C douc <™em aider a f^ire kar petu Thème, 
les r ^ na u C * a Méthode de connoiitre îes mots, 
petit - CI r ‘ îer> ^ ^ mcttrc frloa î* *<eùc des 
SurnnVW^. a < î u °i fe rapportent. 

toujours corriger , ciaar.uïfc 
toûiA Cn » t * ^ recommander l'ouvert, eu Tl T ut 
V er v° ÜÏS D,en r econnoiftre les mots, st'î k t oa 

«c ,S®“ Nonu f c - avant ^uedeles duxchtr» 
uiner en Latm. 

^ e \ * Hr ‘J»eïlts Us àtivent être g f* r in , 
* * e g*rd de U Cgmpg/hitm. c. 

lpo£°i' V ” U faîremtts J « k»r* leur Thème 
ün livr- i P rcm,erc ^ rudc ’ f aiûmlaCopirc rw 
k Pou,T.'•“incll!e ils doivent j élu* Sc • Cs 
, n «t « i*e 0, , n - , ÎT plus Unième ru. fc -1* rtw»- 
ks ligne*- C °- * ** i ^° )v ‘ 1[ écrire inœ.wj Sc 


ftxe r f Cl sau krte. la C«pief«itciv relue da-a 
b^T® ju n ct, bk u in marersideptnier 
V,r gub ün l,u Thtuic avec tous 1» . n, 

*0.1*4 . ? • JVfc ivur Nom en 3nn , \ Su. , 
CUl Q >oatrcra a pUa k papier, &: Xcrj-j 
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une grande Lettre au premier mot 3 obfervant 
bien h’s lettres pour l'Ûrtographe, ainfi qu'il* 
les trouveront dans les Livres, où ils les oflj 
cherchés**. Ils doivent donner cette Copie {1 
celui qui fera chargé . . < , 

g.: >r,s, &: retenir fa Copi > g mr corriger quand 
Î1 fera temps , devant eux, avec la plume à * 
main, j. ils doivent corriger , a mefure que I e 
Maiftrecorrigera lç Thème. 4 Ils doivent ti' i 
cnre le Thème Latin &r François ,dans un autjj' 
livre au net, foie 1 l'Ecole, ou a la maifon > 
lemontrera la hnde chaqueSenuine. f. II**, 
doivent tirer 4 *ou 5. phraies &: Queflions,qu** 
écriront, pour montrer chaque Samedi au 
de Thème, pour difputer 

Àidnwrt de corriger Us Thèmes, $« f* 

L E Maiftre ayant expliqué les Leçons tous 
matins, prendra les Copies des Thème* 
fera lire le François nu Répétiteur, phra** 
phrafe: puiscnfuite fera lire en Latin la 
phrafe, tantôt a l'un, tantôt à l'autre, frjJSffl 
corriger les uns par les autres, &r voir 
chacunaura mis la même phralc dans les C®r.| f 
leur fai fane entendre fa Règle contre laqo^'r ^ 
ont fully ,dcmandant pourquoi ils ont np 5 ^ 
mot-la i êe fa ceit faute de l'avoir bien écri*’ ^ f 
pris la peine de chercher , ou pour avoir c°^j j 
ion Thémo ? il punira les r areifeuii , | 
autficeut qui ne feront leur Thème ou C°P.^ 
tant übctfnc ,qued>ns leur livre, ou j 
corrigeront, ou nécourcroat la corrtcHo*^ f 
Quand les caftas commenceront i f 

pofer t comme après trois mois de Comp 0 ^^* 
il kuxd aneri du François de leur Catt*^ 1 j 
fias m jptiüs j leur Jaxfkat bien | 

k_ 
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particules Françoifrs, afin da les accouromer. 

rh d L avo * c choie trop difficile, il 

^oiiirales Demanda. Il prendra cjrde eae per* 
°nne né Falïe faire, au dérobe fort Thème ; ce 
5!î ri P ou n*à voir, enfaits nt expliquer les mors 
!* cct }^iâauroic mis * ieiquels s’il n : entead 
L W lera P un * > comme s 1 :! ne l'avoir pas faite 
] e cp^lrc avertira, ou fera avertir à la innCon > 
p4 Prece P teurs > 00 frères plus fçav^ncs ce ces 
^ Commençants, de Km Lire ftalrmeni 
Sc Cn ^ rc l? Thctnennonti rr a chercher les mors» 
qa r V ? lr l9m qu’ils le fa lient eus- mêmes, mais 
Ce l ^ len g^^cler de leur dire les mots s £*r en 
Cau fP" n ,. ! nt Lire plaifiraux enfms 5 ilsieroiesat 
de set pprendroien t ri en u a roat.^aiems 

être ° e I nmt ^Ll a manere des Thèmes y -erra 
duram lie au ®^ ns I e Catechifmc ces \i:c s, 
Lire r ^ Uc H Ucs ) ours i c e qui fervin au£â leur 
ecc nir ces Inftiudrtons Chréticimcs* 

^ Refont adonner aux Ctmftfems* f. £h 


^^Uand les enfans comme 
*"> leur donner i an ’ 


rsceront s coasp»- 
l ^Ldaîî 0n l ! cur ‘donnera m Thème pour lema- 
d’un v\ 2C l ^ nes CoïKXHtidnces, h moitié 
pheatirtn * &dtXXX li i 11 : - - ^ <2 c nr ; * av e : l *ex 

ter^ 


, * v4 c ; *3 v ,C0lnï uetllefc trouve dans le . ?v r ^û- 
^xlhon, ou eux , quels icde- 

^°nnen * unaraucre Lèpres accu leur 
de la petite Symsam du 
Putatif R? U 1 e ^P i qucrii la moitié u*cn Cw** 
§ ü esjn ^. Ua uiec, Ou bien douer c es li- 
^air e fi rA *î n î 0 L feulement de la pn.ee î;:n- 
v eq j es feque j de li quelle qiuod ils agiront 
fcco mm ^3 LcdiEsiiorn des S^plcs» L» lat 
^donn 0 ***’* J traque Dec ,ï 

Qui ? a un ou 4 a.u Noms « irdiuer. ce 
1 loue dedans i puis U ion cciaatra 4 







sj* L’ECÔLE 


toutes les Réglés du Defpaucere, qu’lis u* ï( \ 
\eucs, avec le feus feulement ^ & les t f ^ 
des Concordances. X/apr^-midi, rlsrepeu^L 
les Le^oasdie Grec, S: la Synt «xe, avec un v '^ 
ou deux: &r ils difonterout les unscontff^ 
autres, tant des Thèmes , des Genres»,^ 
Concordances, que du Grec ,k matin, 
jrcs raidi» 

De Lt rtveie des Genres. (. 1 • 

. ■# 

Q Uund ils auront veu les Genres une 

les répéteront, &r la l eçon ordinal* ' jÿ) 
augmentée d'une ligne feulement, avec jÇJtS 
de la Réglé, les fin tint expliquer en la ? 
ce qu'ils diront : comme par exemple, s’ 1 ; |V 
mandent fttmt , ;■*>* gtmris i *<*/**#( ^ ' 

rsj*,'*M ) O» v.r* [eh & . Qu'eft-CC * $ 

T.»* S>U 8 r*j;rt a‘i.' « -f Mi M j|f 
me il fera bonde Itnr fuirepréparer P° uri , [.f 
pute .des Qvrftions fur les Textes de* f 
9e uinfi ils feront toutd'un cortp deuxrh® y ^ 
première, «l'entendre bien les Relies ; ® 
ronde .détourner le Latin en Frunço»* 

Ceux qui voueront avancer duvant J £ s 
fans iutfronch Méthode des Collefl®* 



R-' Cl. îles C qui ne le peut pus faire 

■an «Lias les pences JEcoles. 



'ï i T f- tt i 


PAROISSIALE. 

JDe U Leç$n des DtxTwmfms. §- 8 < 

OUand ils auront reveu le urs Genres s er m- 
y-i. ton les deux ou trois dernier s Mois , & v~ :x 
daller au College, L Maître leur donner. le 
^atin deux lignes des Déclinaifons, trois Re.j - 
ûe U petite Syntaxe 3 la moine d'un Verr e * 
Paffif 3 ou Neutre , ou Déponent, i .or. 
® üer >avcc un Nom : comme., * y-,.-- 

r?**i*f f ** r f r mi* * -#»?r m lie fît:.:., r.-r iet 
°iesijui font j es pj us difficiles,poui la L: l 
matin l’aprésrmdi * illeur donnera 
S^es des Genres, & un Nom ou deux a ctcii- 
Sin CI ! GreCï ou k* en les Réglés des Drclmaiico s 
lu* e *, ou Contractes, avec une courant ce 
^ OT1 cordances , S: un petit Thème 
.P^rrontDireàl école durant la demiere 
dMt le ^ eure * Quand 1rs enfons eront c aptr-Ies 
^ au Colîeçe, il r^ 'Ura la voîo. té c * urs 
^nr l * c kant Je leur pcrfuadrr ci* / 
p re ? n S lu lquehon College. Le M idre cône 
dç _5 U ^Wh,avceleconfentemcnt des Païens* 
iç m - lencr (es enfans au College. n.t a la S. 
Ç ar £ 5 ^commencement de l'année, ou au 
PoiiJ llc ' Ltt a P r és Piques,comme il jugera curus 
Urr ° nt Profiter. * 


ARTICLE V. 

Prnfil A ^UviîHE DI IAIHÏ 

' er les enfaus en oc rt e forte d E: uie. 

Ltin" 13 R trc Jff^reprofitw 1rs «Æ.r.i su La* 
^Ulaci Cft ‘ de Importera i*Etude,plüîékt par 
00 > «lue par crainte , ou coue&ioa 
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fui*tout au commencement. Ce n’elF pî* 
ne faille le i’ervir de corrections; Biais ! ;l , 


ceur&: les recompenfespourla plupart j°P5 0 jci 
plus détruits dans cetceefpece d’Etude. ^ 
quelques moyens de pratique, pour les y P° 


Des PUces honnorables. (. î* 




L E oremicr moyen de porter ces cnfans 

dter.c'eft ( comme j’ai marqué aucoo> u. 

ocment de ce Livre ! de leur aihgner l eU ijj[iii' 

ces.au lieu leplus honorabledcl EcolePVjtiS 

guant ces Places par Dignités. ( commets 

avonsdit) lefquelles ferons diflribuecs , fS , 

les quinzaines, à ceux qui les auront 

tantôt par leur Thème, tantôt par leur cç , jj>' 

C< 


atïi^nant un certain nombre de Points P°j!j f/; 
que 3 Place Comme pour le premier » .,va* 
avoir gagné douze Points fur lui. P°“ tf0 i r rf! 
l.i place. Vour le i. 5r les autres-f*»* * jjgeJ 1 
roints. Il fera puni de v roints de n .'*iu|l j 
qui feront acquis à l’attaque, qu an*-* ^j^i *1 
attaque, érant plus bas, perd contre 
cil attaqué. 

Dti Jmafit , yifnus , &(• *' J 

- les 5 J V 

L E Maiftre pourra propolcr tous if 1 g ^ 

une Image notable, ou <;*»' î.r^a&i 
«lui qui dilpoteta le mieux : Jaq«> cü c hit#Üjr 
ra fîgnéc, & fervirapoor fauver du' 

( lefquelles même pourront étreaevj’_ ^ 
Mainte ) tant pour eux que p«4 r 1 j a 1«‘ 
gaons. Tous les jours a 1a üilp ut 
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tr e,propofant&mettant tou,oarsen cnu- 

nî nt, avant & durant la Leçon & Du; ute, es 
WO aura adonner, (oit A: -j, ou sut;.; r-e- 

moindres Images» felonibn pouvoir 5c 

DfX Points dtVidigence. t j. 

f\U trecela,le Maître recommandera a çueî- 
Aj~f tpPundes plus diligens Se fuie! e; et u ; E:-- 

t ? ns ) d'avoir un Livre de papier blanc, où 

ÇCfî Fc* * /vi ï^ 1 j*.#» IV! a m * Àm 4 IP f* A \ * r-T^t î T''. 



' P ( Hu S (' c * iac l Ue Quinzaine, & tecMnper.it> 

’ figné* une Inwâ<t* & pour douze, tire fer* 


i! U puniiieti des Parrjftux. ç. a. 



u 1 fc>u Ÿ0 . > ou nei>liÿent de tiavülh: uion .. j 


, *Ufl\ j* dut ?Utla L:çon par leur faute. ;1 da.t 
3 . T‘ns Un ,.^ ilr c marquer des Points de paeetfe 

i L ‘— — • • ■ - - ! à» 



% 
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CHAPITRE IV. 

DE LA P R A T I Q_ ü * 


journalière de rEcole. 


ARTICLE I. 



fotOr 

, O us les Ecoliers, qui écrivent ? » y0 p 
| obligés d’ccre tous bs jours d e ^ 

1 à l'Ecole preciiëment a 7. het ir f: J' 
matin : les autres feront in v * ct ** 


ff • -|[^||-- . « «V<9 «UUV4 iUUlU »•*' . 

venir a cette heure» pl tôt que preffés, J 
ment durant l’hyver 5 & cela fedoit j 

qu'ils ülritenc r*;nc que foirefe pourra » ' 

femble a la Meflc, qui fera dite par K ^ 

autre , félon la com::vodirédcs fi ux ô ü ^ 
ceux qui «'écriront pas > fe trouveront j£ 
avant huit heures, ,, t 

Ji ‘ 

De £ t tarie de fEcête t & de £h<* ri 
*Jitejfc. f. u 


Y ^ A porte de l'Ecole fera ouverte 


«iS!* 


»n’ie heure j vint 7 . heure*, àeeÇ^iiîO^ 
diligents Ecolier* n'attendent P 0 ‘ nf '/>i#'àÀj 
cmrerj tnadeth-rnent dans l'Ecole» ‘ l'WL 
rrira ,&r r -rn: f v 


prenant de l'Eau benite, fri 
te. A* le* compagnon*, portera 


cbev ill s ; puis fe rangera en la place 


Ûnj brutt ; le* f cmain*, pour j régi** 



.pour nw'H'jpt’ 
«sodeîtes Lesotho s a nature 
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r * Premiers, afin de pouvoir ranger les papiers» 
8*«s,poudriers, chacun àlau place, ! I m 
J t l * été dit ci-dcvant, parlant de leur O&ce- 
' ^ dateurs fie Intendants auffi donneront 

C1 *\ Ce ^ UC t0UC iok ^ iea diipole " queper- 
L.. ac Qlj ye Deibiu de rien , quand le M-diire 
Centré. 


iA u 


Conduite des eufuus 4 U Mtjft j. *. 


î® M-iiftre aura foin tous les jours, de d.re 
1 m C u ^iredire la Melle a ?. heur .-s $c un qe.rt 
^ ^yplittttwLpour y faire aduler les Ecoliers 
^ 111 3 s'il ne la difoit 5 ce qui fer vira a trois 
% ?0Ur °ftir à Dieu, fes Ecoliers Se foi- 
V t a ;««cét adorable Sacrifice, & luidemander 
'j c ^ s &cellesdelefdiisEcoliers. *.jour 

î* e to'u CIlrc *P^> uwc P Jir fa preicnce 5: oon 
'#rni 2> ^ Uc P ar celui de Lui> compagnons * 
r ^n ir Cr - cs c $*ununcs étans bien plus fortes, eue 

pnj^ lC j i ^ leres 3 C*eiï que cela donne une très. 
jJ ^sr>j i wtiouaux atliftans, x leur montre 
* ;, u ? r jle rdpedè,la rtveience d: 3a p-*é 
*^itr e ? 1Vc ut avoir, en aifulanr a la Mule* Le 
$ <0 U Un a l ncaur « l foin de piller par l'Ecole envi- 
é ^ . ^i-qturt apres fept heures, pour dou¬ 


ât*, de 


iC Olïlcrvateurs 6r luieoaiHH 
î^nt » 4lrc Archer le* Ecol&n* a II. ,.û. 

tem ï* 5 s#il Jit ]i M • :T; * i] . 

. r h^bitn 2 , P 0làr y krvir » 2 V * DiT un ^ 

*iL . l'autre qui apprenne; £r il iris 
5 'rfffib**^fleuré4e 1 *Autel i ou 

\ h . ^'île des c.ifaru * il ma c. . era a » ét¬ 
udes d^ r ^ a î us > de les conduire à b. en r* •** 
U c éte* * avec une grande moddüe, 


^pajr_ Ultu de U ciuppdlcimre au m tm 

* l‘A mû* 
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JDe l'ajfijhnce de ta Mejfe. 


pfiit) I 


L E prêtre fe rendra à l'Autel ( s'il fe f- « 
précisément à 7 . heures & un quart, 
Ctiebrer la Xldle. Lesrcoliers en entrante» j# 1 
gltfe,faluerontle 5 . Sacrement, Se le pâtro» j ; 

1 Eglilc, <Sc celui de l'Autel où ils entende»^ 

M rite ; puis s'étant ranges - genoux, ded» :1> j 
devant la Chappeile,diront le Pari», An 1 

A: Cemji t-'r , pour le bien préparer a lente>'‘y J 
autantd'eiprit que d&corps. Après cela > ^ ) 
qui lüent feront tenus de «lire les Sept Pfc»r ÿ J 
ou le Chapelet, avec les Heures du S.-Etpi^'p :‘j 
de la Sainte Croix; les petits qui ne fo» r ‘1 j,f« j J 
peler,diront leur Chapelet ; .1 quoi le { 
doit infbuire&avertir les nouveaux S: ,jr 
Begligens.Hne leur eft jamais permis de ^ 
der dans rigide derrière eux, pour vodj^r 
eut parlent,encore moins de cajaller,a<l ^ u jei‘ jL 
durant fe temps de la Sainte Mefle:mais i' 5 ^ (j* 
vent prier Dieu, toujours à genoux, lino» w' - 
fe lèveront St ligneront du pouce le front, 1 * 
che& le cœur, aux deux Evangiles -, & '1^: 
on foitnera pour l'élévation du Carp* f r jjr#j 
de J, C, ils adoreront, difant.de cœ» r 


% 


bouche i O«w* Séuvtm » 4 , J*'* , ‘i 1%^! 

memmttftu t’e/M titre Cerpt ,£mj , 


*ii*u* » jttwiMJP *d*rt si* t**»t m$m c<vur ? jgrj 

ta*» > vms. Durant la Melle , les Obf eFf ^m 
l^eadront garde ex., élément avec les |T 

( comme nousivonsdit) à s'acquitter"’^/ 
OiEce; ace que tout s'oblerve exaacmcBH j 
quant te averndant doucement ccu* J ^)t 
•pfieront pas rien, fburjttffartt de " 

Clu ad et a ceux qui n'en auraient f** ’ j s o v 1 
coût que îe Maître leur aura donnés. q llC 


& 


1 

p. ~ 1 


'«s, 

s 

:V 


h 




1 
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L "Pourront emprunter a quelqu’un des -u- 
Poii J ° et Après que le ;rétre fera paiTe , 

«njj fl re ^î lrncr * Sacnftie,ils reconduiront le s 
l 5 f 0 5 :1 ‘'Ecole , félon l'ordre qu ils Jonc venut: 
* m *rcheront &: entreront en l'Ecole 
> cn ftlümt limage 4 & pi:;> te 
^ ont d leur place pour y faire leur devoir. 
I’EpIt^ * a Mené, fi quelques-uns oxri voient r» 
cft5i| e ?P rés ^ es autres ifiiEpillrc de la 
Uçl C| * Intendant qui Ce doit tenir ila porterie 
&Uil ^ e ^ e àcét effet,lesrenvorera à l'Ecole, 
^Uv ^ erncurcr ont pour étudier en moderne. 
ie ni C Î UI viendront avant, ou durant l*£piftrt, 
|tç : «! c . ront derrière les aunes* lins piller ou- 
' PJr ?ffeux q u * viendront tard ,tan: 

! K r j^ e » qu*i 1* Ecole, feront marqués, de 
* Sl*p Ur P Cïlitc P c -demeureronti genoux du- 
(1 ^ r ena C 4 ° ea P r ^ s 1* rriere, pour être reconnus, 
< i\ le C0m P^ de leur négligence. Le Maître 

^Un J n >( l u 5 durant la Mdle il demeure quel- 
1 h * c * Officiers d’Ecriture dins l*Ecole, 


i ^^truj^ c ^ cr 3 u * on ne fouille dans les focs 
j cc< l u i étant reconnu, on fera puni 

. rMircmç nt> 

w r ««r de FEgufc. f. -f. 

C ! ^ c Uri?^" ln ^ nt rentres dans 1 Ecole les De- 
ti ?ik * r*» ^ront rec-ter Jn, 


ÇS 

tP 


—~nt réciter durant ce temo* crux 
fi^erônM c,ur £ e » avec grande attention , 
Voulut • rs qui n 4 auio:em 

** l«s t^n Cr : c<rux *î ui bien les plu¬ 

ie pli ^ CTOnt -ceux qui écrivent ,reùlr- 
! prvs. cr ? ar leur panier, érudieronr leur 
Q J C y* P r ^ Cs de la reaxer , tint au 
eur Rotateur, kxt$ bruit ni- .s 
À Ccuv Cemcnt «P° ur deinanier leurs neerf- 
^ 9*4 ca auront charge. Durant *c 
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temps> les lûteadants auront foin de 
chacirades Officiel* fait la charge ; donner^ 
des R-moteurs en la place des Abiens>p oUl 
faire rçctccr: les Obfervateurs marqueront 
qm parlent haut* qui courent par l’Ecole ^ 
iorteatde leur place fans aecefficëj pour les 
ücx au Ma aire en entrant. 


De t'entre e dx Maure * §. JT. 


Presque le Maütre aura dit la 

_ _ rendra a i * Eco 1 e precii e ment à huit he^jL 

pour y demeurer avec ion fous-Maiî>re jul^. 
a onze heures, félon Tordre üu Règlent^ 


a: 


.Monfîeur le Chancre de Paris , Dire6ieu r 


JJ» 


(jfl J 


pentes Ecoles. Etant encré à l’Ecole 
gravité moddfe.ii fera donner le lignai j 
c loche> au i'os de laquelle chacun s'étan* JL. 
genoux j U face tournée vers l'Image du 
ciâx, les mains jointes dans une grande !1U ’j« 
ftte, les deux R eci tuteurs des Encres éta* 1 »^ 
vaut l’Image, feront la rriere ordinaireu**^ 
tîn» félon l’ordre prefcric ci-deflùs au CMJ *<■ j 
des Prières. Aptes laquelle, s'il yen i 
prennent le Latin ,1e Maiilre leur fera j 
le, on, corrigera leur Thème en fuite 
neuf heures . ou environ ; durant lequel £tjLj 
pourra fe promener , üfc tailler quelques P*j f j-> 
a ceux qui ne le pourroienc faire, s’il 
rcad-mt neanmoins tret-attenuf a ces E-lLy 
prenant garde quand-Ar-quaud à faire il j/ 
un chacun: en les avenitlant, il aura «*’"0 
gue baguette d’oner, pour les avertir à 
Il pourra l’alléoir neanmoins, n0t îL,F 
durant ia carreùlion du Thème , U l*e*P" 1 , 
des Ifçws. 

i'otdre de faire reciter les lÆfODSr 




F 


( 

Pui 

VU 




S u .*U* auront deu avoir fait, félon l’ordre prd- 
c nt d-dcilus au Chapitre de îj Methoded'eniti- 
2 ner le Latin. Les joursde Catechilmc, & de 
congé } & aux veilles de grandes Fêtes, il faut 
'°ujours donna- le Thémedu lendemain 5 lenu- 
r Ul * durant cette première heure d*Ecole le 
ous^M-üllre aura foin de tailler les plumes, 
*. ne l'avoit déjà fait.: fi ire recirer ’cs Ecn- 
3* ns q iu ne font point au Latin commentant 
t, r plus avancés > obfcrvam tout ce qui * été 
p 1 pour h bonne lecture II jettera de fois a . cire 
tr ^ P° ür voir fi chacun fait (on devoir : le M. i- 
Ço .P rinci Pàî pareillement veillera fur t 1 E- 
î u f v °i r fi l’ordre di garce 5 àc fi ducu* 
fç rr eci * c * CCeyac qui iront lire aux M lires, ne 
fixeront que deux a h fois ; feront le 



^ ^ 3 genoux devant le Crucifix . tact 
~ r ÇWnnus eu Maître» que p.. jr *-fîe 

* ^ft‘ai| Qn eur & Uîe * avec crue de:- Em?i.3 
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root être punis par fa privation de leur déjeuner? 
qui fera donné aujiypauvress & les autres à î* 1 
prudence du MaillreTqoi aura égard au temps* 
a la faü'on> a I incommoda té des chemins & : l 
rinfimilté des enfin* j félon ce qui u été cy-dci* 
fus* Il doit pourtant faire fou poilibie, pour 
faire venir a 1 heure * car il n*y a rien quicaid* 
tant de détordre dans une Ecole, comme ceux q u * 
ne viennent a l’heure*, neanmoins il pourra f3* r 
hier plutôt ceux qui doivent écrire* attend 11 
à les punir durant le déjeuner félon fa prudefl^ 

Sc amfi meuve les petits qui auraient 
raifonruble. Ces Pardieux , durant q u *\ 
feront a genoux , t. Prieront Duu 
mains jointes , difuac /***,£*#.*<> ? ^ j 

les Prières de PExeercicedu matin. *• Ày^^t 
arinfi Lieu les mains «ointes , ils écuJid^ 
leur leçon , S: même les Recitateurs des & c !* u p 
éc les Officiers de ceux qui viennent rat^ f j 
feront reciterj eux cependant demeurer^ ^ 
rrtnoux * jufques a ce que le M. itre les av^ 1 ‘ i 
3e fe lever i &r alors ayant fait la revers* 1 ^ 
l'image» au Maître, & à leurs Comf^^p 
ils porteront leurs facs & manteaux aux 

les 1 & iromà leur place pour Eure leur dO 

Di U fat on in Di j tuner, j. 8» 

! * h 0 $^ | 

A NîuI* h«ur«, on fera la Priere Je 1 

Sî eofutte I S < > a .tous êtans J- y/ j 
ct». 0 'nc î! i é:é dit : puis chacun J^jcunC"’j# 
ms» ceux a^uion 1 aurait Jéfemhi ^T s(î r> 
le Maure prendra t’ard?. à ce «ju*d » e •*>* 
fk#*Sf âlaî'i ;on <ju’unchacun •• mM - f* ,nfj 
o«jeû.tü • tlpo'i'ra Jikçrocc la S^VniVï» 
f« & ineiv ,h. -4u‘tt t -prendra fur lc e *’;yÿ * 
pnvisi Hicase Je leur déjeuner ; 1 e43 





P A R OIS SI AL E. 24; 

temps du dé' uner il fci a nommer tous les /**>- 
*"ns à lOfficier 5 il envoyéra K «voir 3 L-ar 
^iiôa la caufe, li ce n'etoir q&hl y eût uop 
loin i auquel cas, ils feront marqués fur la Ta- 
blate, 8 : il donnera charge I quelqu'un de 
^ller Içavoir après la leçon,pour lui en ar- 
prendredes nouvelles. L ur j nt ce m ême rem s du 
déjeuner * il pourra punir ceux qui auraient 
lait qu ;lqu 2 faute démence au Service divin > 

1 Ecole** ou autre manquement, félon la 
Méthode donnée en Taradcdela Julhce. 

g r ~cn Âpres le dijtmiïer* §. S. 

A Neuf heures Se un quart, on dira les Gra- 
c -$ , apres I fquelles 3'Aumouier T té:, do- 
l° U k me * r écucillera a v ce le penni er,allant par 
^ * oancs , ce q i*un chacun aura devctioa de 
le u* r% ^ urc î ual 1~ Ma rre leur e feirrnera de 
^couvrir comme donnant à nôtre Seigneur 
> l'aumône qu*tls fontant pauvres. Ton, 
p 0 Ces P-nes aumônes étant rarnaiTées , il les 
Nr^euau Maître,qui l^s difirihue-ra au* t - . 
f< £ £c ° i^rsde l’École, qui en ont le plus. 

‘ durant le dejeuner, les Repat izeurs ne 
° ac Point répéter de leçon. 

•Apres les Grdces. I, 9. 

Maiftre, après le déjeuner, continuera 1 
rc *iterieiEcoliers ,commençant par 
les p * aira pcés,debanc en banc, A finnïam a? 
l*<tU a julques a la nn del*Ecole. _ï 

Poii r : ’ .*n 

r^Ude CC ^ lrc 

. ^ e P«itcurs, a ce qu’il* rx et;, 

i ij 
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meut lîur office; ainfi qu’il a été prefaic ci-dep* 
fus. En fait j nt dire les en fans , il leur fera con¬ 
cours bien faire le ligne de la Croix auparavant* 

Si quelqu'un levant demander durant le temf* 
de 1 çoa : fi c’eft qu lque choie de prciTé ? » 
pourra îornr à la parce pour parler brièvement» 
remerranc le relie a un autre temps, Se tâchai 
de te détourner le moins qu'il pourra , afin q#* 
▼ucane continu ellcment à Ion office, les enfin** 
gardent 1» modcftic, &r fartent leurdevoir : ^ ^ 
s’il fait autrement, quittant la le^on , ou ÿ° { ^ 
forcir, ou pour s’entretenir à parler 
autre, il verra bicn-coc tout l’ordre d- *°* 
Ecole fc dtiKpcr. 


De U Cjrrachen des Ecrivons, f. i°* 


A Prés que le fous- Maiftre aura faitdif* 
partie qui lui a été donnée par le M %li ; $ 
principal,il fera venir les Ecrivains deux i 
a û place , pour corriger leurs Exemples* ** 
au’il a été dit ci-dcflus en l’Article de la C<? f .. 
«ion, Chapitre de l’Ecriture : obfcrvan* 
ôement les Pareflcux , pour les punir, 
punir, comme il a été dit; recompeafe 1 ^^, 
Diii^cm. & leuraflignant autant de beh^ .p 

une ils en pourront bien faire, le rC *rSB 


COOUlîi 


i pourront 

leçon. Et s’il relloic du temps jufques a ^ 
heures apres la Correèfion , il emploiera ** 
riger plus particulièrement, ceux qui cn * 
beibin ( comme les plus pareflcux, $c l^ 5 r 
en les faiùnt écrire devant lui. 


De U des attira entre U* 

Mmtm. f n. 






L Enfin» 


Maiftre principal prendra la 
dans a turc lare, 4: JUtflcri** 1 
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°US-Maiftre$ & ceux qui auront dit au Mailirt 
Principal , par exemple, le Lundi, réciteront au 
lous-Maiftrcle Mardis & ceux du fous-Maiftre, 
au Maiftre principal : ce qui fera eue tous deux 
c °unoiltrom é^.lement la portée CC l'avance- 
j^ nt de leurs enfans, Sc par ce moyen les tien* 
r ° nc toujours dans leur devoir. 


OtyrvMicn 


de ceux qu'on envoie fervir *U 
Mcffc. ii. 


Y* ParoilTcs où il fedit nombre de McSci 
QU' ^i Urant 1* *Mtinée le Maûtre aura loin > 
« u , n d les Prctres viendront demander quel- 
n e A n * pour lervir a la Mette, de leur en don- 
lc s p 5 eux qui décrivent point : li Lut prier 
qu..nd ils ne feront pulls de cire la 
tç iUr ' ? c rc ovoyer les Enflas» 5c ne les pas 
bi en a r Sacriilie pour perdre leur temps; ou 
nieiï *ele naiftre commander* aux enfans, 
p r ^ u and ü s voyenc q«c le P:être nVtt pas 
dir c a dire la ueüé, ils doivent le quitter Uns 
dre;? oti fi ce n'étoit ,qu il y c ut peu a art en- 
qui ^ Urin tlçquel tempsil* prépareront t: ut et 
v icc dP°i Urr4 aifpofcr piravance pouric scr- 
c « MelVe. 


% 


******** de U Prier* * & fort if de f Ecole, 
*P rts U Leçon du Meaiu. J. /|. 

^ g ^ heures, ou environ ; on donnera te 
S^nouïY de ^ ‘ loche, 8e chacun étant i 
te rfV ^ lc *Recitatcurs f . u & \ iés 

comme il a été dit au Cht- 


A 


Wttèfi du «>«>n 

'*Hr ^ 

Ui 




tiw. r 'ftc< Après Prière. t .. iu.i » é- 
etjilp'J'C» pLce,le« lîhef.ra r f« à: 
t ü‘‘fc, cou qui n*-BJOicw enrereca- 


L»J 
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tendu la nefic, cane devant que durant la leçons 
Le fous-Miiftre les conduira * &: atfiltera à U 
«elle avec eux, pour leur bien faire entendre* 
ils les rangera à céc effet dans la Chapelle, ° u 
elle fe doit dire, les fera prier Dieu , obierver^ 
les ciofeuis &indevots, pour les punir en cefl 1 * 
5c lieu. Apres la Méfié*, il les renvoyera en l# 1 
nuifon. Tous ceux qui n'auront pas afliitc à ^ j 
Meffe, étant partis , le Moiftrefera forcir les 
très, fiifant lever tous ceux d'un banc à 
qui ayant fait la reverence a l'Image , forti*^* 
moddtement ; les Obfervaceurs ie tiendront 
la porte de la roc, pour prendre garde foign c ^J 
fcnient a ceux qui criaillent , qui s'arrêtent > 
qui ù batterie en allant, pour les rapporte* 
«iiijlreentemps5e lieu, pour etre punis 
plairement, cela étant de grande conlequ^ 


ARTICLE IL 


>1 LA LeÇoM 1 f 

l’heure de venir a l’Ecole. 


A Prés midi les Enfans fe doivent fr ° u ^n' ! 
l’Ecole tous les jours de leçon, ( q l j l » | 


tient le temps depuis le jour de Saint 
juioues à la Toultiims) pour faire la p**^j S 
Eté a deux heures preciîes : A: en Hiver (rLj#/ 
depuis ’a Fête de Toüdâusts julques au Ca* ^ 
a une heure & demie. Le fous^Maift** ^ 
foin de rafraîchir les plumes des Ecol*^ 5 ?,^ 
rcater, comme au matin, ceux qui lano* 1 ' 
dirtnburî, comme a été dit, pour 
Idoues ayant fait lire, il vmtera pl^ 
table ,po%.r voir comme Us tiennent 
me leur mènera a main, & corfl £ W 
Exemples qu'il aurou corrige* U 


- 
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demie-heure avant leCatechiiine > il afTembkra 
Ecrivains qui ii doit moaftrer a jetxe; 5 ou 
a ! a pluwe » ou à la main » kl on les jours pref- 
crirs .ci'ddlusau Chapitre du Jet, pour leur ea 
e meigncr les pratiques Jelon la capacité d'an 
Juacun,prenant le premierqiurt~d'iu-urc pour 
ies m oinsa vancés, & le dernier pour les aunes, 

fit* dâ rEcûtc dpres midi. §. 2 , 

T A Leçond’aprés-uiidi finir i 5. heures, ce- 
rj^puis k Carême jufques a la Touiumts: de* 
j^ ls 1*V Touiîaints jufques au Carême, i 4 > 
f u ,?. res demie:a quoi ie rapportent les heures 
enf ites < Î U ^I& UC entrer a l'Ecole , afin c ut les 
a *neforcent trop tard pour retourner chrj 
t 0u * L 'heuredela fin érant formée> le Maifire» 
f Q j S ^ant d g C noux. fera faire la Prière du 
fe . en *tiite les fera fomr ; le fous-llaifttc 
^nt° UV " ra * ^ porte de la rue 5 & les latea- 
s > pour oblerver comme au mua, 


ARTICLE III. 

îuai cMosm& à Oiiisrii 
le temps de l'Ecole. 

f«i dménitmt à*ditr *** .V(#ç r . 
Ut communes . §. i. 

Irj ) ’ 1 ]p rem - lr «î u ' r j<î«*c ta ni qur fane û pottr- 
*l<»sdeï en f-iris doivt-r.: 4iW uheu à-..î /: > 
^UX Hj^c^jî- îna ‘ !o ^iîsLi!|{rou ils, u.ilr.u aiitr 
°^*Rés !7 cS * Cir b* rn c-di, «ju.nd ù» mai 
Ceac > ] aA ^ er dehors,oiitrequîccl* tti i.nde- 
vi eo **n> prennent de-la pm r « t de „ c - 

i. lüj 
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cci’n:c , pour perdre leur cetnps. Ces lieux dot' 
vent être fermés ; il y doit avoir un petit fieg c 
haut de quinze pouces pours’adéoir : &: de pt‘ ul 
que les enfins ne montent dtdusj & ne tombe 111 
dans le trou, il faut mettre une barre, ou un b*' 
ton de bois , de travers au milieu : il y do* f 
avoir un pot de terre attache avec une cordes 
pour uriner dedans, & le renverfer dans le cf^ 11 
ensuite. Il leur faut défendre de fe trouver da 1 ' 5 
les lieux deux enkmbe, pour des raifon*“ c 
grande importance. Celui qui voudra aller a 11 * 
lieux , doit prendre le bâton, qui eft d'un 
delongjddtmé acécufage, qui eft comme 
marque de la necedité j lequel montrant ■*_ 
Maiftrc, fans parler , en le Cuiiant, il lui d»!*' 
nera congé. Apres il encre dans les lieux i K. 
ferme fur lut •, puis ayant fait les necetliceï, *. 

Î ;ardanc bien de monter fur le ftege, ni gâter 
icax, il bouchera le trou , s en retournera j ’ t 
mettra le bâton à (a place otdiiuire, qui 
être a la veut de tous les Ecoliers, afin qu’^ 1 , 
qui auront necedité , pqrtknt s'en fervir. 11 
faut pas donner congé d’aller aux lieux, i t0 ",, 
ceux qui le demanderont, car il y a bea‘ |C ° B * 
d’enf insqui ne peuvent durer en place & 
nent bien fou vent cette occafion j our être y®, 
de l’Ecole • c*dl pourquoi le Maiftre verra t-i 
necedité, tâchant des‘accommoder a l'infi^ 1 ^ 
de ceux qu'il rcconnoiflra être incommodé* 

menaçant ceux qui demandent (bavent, 
n'en ont pas befotn : ce qui fe rccon» 01,î j^ 
quand ils aeraindent avec emprtllement. ê 
Eeoîieis font en deux chambres feparées , > . ) 
aura deux lieux, «uligtuju le propre 
chaque ctuoure. 


i 
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Des jours ordinaires de C&ngl. §. 

I^Outes les Semaines, les Ecoliers doivent 
i avoir Congé , quand il n'y a point de Fête, 
s Mercredi te le Jeudi : ce tour deConjé eft 
(après-midi toujours du Jeudi (fîcen’tft quand 
Fête le Vendredi ou Samedi, de s lors le 
e‘^ !l gé fedonnera le Mercredi après-midi. ) Ou- 
,^ce Congé, l’on donne Vacances tous les ans * 
jPuis le dix- fept de Septembre , piques aa 
Jour ^ S. Remy, pour relâcher un peu les 
vÿ r ûsj & même donner un peu de reposa* 
édites. Durant ce temps, ils feront ôbkgés 
^ürceuxqui demeurent a Paris, de venir a B- 
jy r ^U grande Meffe, feulement les Fer es Se 
l^^pehes,fur les bancs a 1*ordinaires pour 
^ Vêqt^s 5 & le Catechifme , il leur fera libre 
ity Didier» Cette coutume fe doit garder put 
^ at » taut que faire fe pourra ; & on enjoindra 
^ eii ^ qui iront aux champs, de faire îemtme 
*^cux où ils demeureront durant ce temps» 

D 4 Fei* r# Hiver. 5 * 

^ Urant le temps qu*il fera froid » le M i: re 
ct^ foin de fiurc allumer du feu* pour faire 
^Ecohers» plus ou moins» Idon a 
il f. la gelée:car quand il gelera bien fou r 
Humer du Feu dés fept-h eu res * le 

le Ion g du pur , avec des huches 
! s > ^u 1 nd efroid ne fera que :11e* 
m : ^ ùrdui d*ea ïU um. 1 au. cortrem'c®em^de 
Htv 2° n m itui. 31 donnera h charge du ibi 
des plus grand* *Be des plus ca-* 
^4é > ‘1 Crt c que et: icure^rt 

sd rui.oinubk que les coûtas fou: lui* 


4 
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feat du bois durant 1*Hiver ( s’ilsfevettlcfl* 
chauffer ) foie qu'ils en apporteur tous les joU* s 
quelque bâton, ou bûche * foit qu’étant trop 
petits &r faibles pourec faire les Parens moy^' 
nés en fa fient apporter, accommodez anco^J 
menccment de 1 H y ver * une charge raifoflp*' 
ble pour chaque enfant. Tout le bois fera reff^ 
ré dans quelque lieu propre pour cela. 


De l'ordre peur faire chéuffsr. §. 4* 

A Uflî têt apres la Priere, le Maiftre ^ 
chauffer ceux qui auront contribue au L 
& même les Pauvres Enfin* q n auroien f F 
rien donner, afin d’eafeigner us Ecohers^r^, 
tiquer la charité > il ne permettra que p^ r *? u . 
ne parlé auprès du feu, nuis que chacun c ^ 
die la Leçon : chaque bande demeurera 
quartd’heure, apres lequel ils (erctireron^j^ 
bruit a leurs places, £*r une autre lui fuc*^ 
par ordîe des bancs. Durant le déjeune**» 
Maiffte fera chauffer les Ecrivains par 
chaque bande y demeurant un demi"^^ 
d’heure. Quand l’Hiver fera pallié, le M %i) 
fera redorer tout ce qui lert aufcUîCü lirib** 
ils ncpuificnt être égarés. 


ARTICLE IV. 

DE V.IGESDjI DE L'ECOt ® 1 

A Fin eue le «rtiftre puiffeagirpni^^’^qp^ 
. A: n'omettre tien de (mites le* 
fuldttes, j*ai pensé à tracer ici une ,iP s ’ 

!«•/., ou fera uurouc l'Ordinaire toB* 1 ^^^ 
tous les mois, tous les nsoi«>&: tou* 

Uhju.d le Müilre pourra ajoùtcrouou 1 








felon bs lieux & le temps qu’ii jugera à propos. 
Cet ordre pourra s'écriredans une grand, feu , lie 
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î 


0u carte, qui fera attachée contre la muraille, 
P° ur y avoir recours facilement,comme a !\>r- 
* re de bien diriger l'Ecole* de peur que 
r °pàfa mémoire, il ne manque a quelque Pia- 
ll que de coulequence. 

V ^ousles ans ,ie Miiftredoic relire fou Re- 
pcment au commencement de l’année Schola* 
^H u e s qui eit a la S. Remit le bien comprer*- 
( / e >vifiter toutes les Images, papiers, bancs, 

I ^irc racommoder ou fournir ce qui manque- 
j?^ c ‘Ec afin que Dieu donne la benediébon £ 
f e ° Uvr age fi faine, qu*il va recommencer, il 
c 0 ^ Unt P-b:erevcue des défauts qu il y Aiir<ut 
^^naisl’année paflec, eu d rimnd ist rres-hum- 
^^<nu pardon à Dieu » 15e tiouvant les moyens 
Ç^^edier. U fera bon daller en fomir de 
nu r î n4 S e a S. Denis en France, ou * u >at- 
f^upour îmnetrer de Dieu pardon de fies 
V a y' s > 8 ra ces & lumières pour mirai faire a 
a ^ r }^patl*incerceiiionde ce grand Suint qui 
Hq>, C e de ia vie Chrétienne en ce 

k |jumede France,^ Diocefede Paris. Ce que 
bi^ c s J? e S. Denis,pourra être fait aux entres 
^ lii^ 31 il'égardaes Saines Àpbtra propres 

tç ^ev ^ Cr / vl ^ ire du nombre de fesEcoliers * 
feront prel entés avec lt* 
*c r . ” 0as «mrtjueei à U réception des enf**» ; 
«Ht'ci ?% :ac "* fon Ecole félon foi ire pref- 
u * * renitnt pon&J lies le coin- 


jo. '** * , lv 

1 1 « toutes ces OfeTervation*. 

con tU esinaiS fichais icn les OAc iers 
fera . U| nucra 


nu 


^Oit } î CVc tfotataé£e des pr 
Î4 U àUClf.-K ma f 1 


comme il trouv-ra a 


Kir 


iu CatedUitue , à U icôu;c* £-i* 
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turc, au latin &c Cherchera les moyens de 
avancer davantage , & de corriger les défaut 
quifc rencontreront en un chacun. Il fera re* 
veuc dcfcsltegiilrcs des Rétributions: ^ 
faire la Vttfc aux Maifons de cous ** 
Ecoliers par les Yifiteurs, pour fçavoir ^ 
déportemensd un chacun afin d’y apporter l*° r 
dre aecdlaire* _ ' îe$ 

4. Tous les quinze jours il fera compoi^r 

tarins 3 & avertira les Ecrivains de prcfl^ 
garde a bien faire pour le renouvellement 
Places , qui le fera, comme il a été dit ci«dp ü ^ 

r. Tous les bute jouri , il fera une revend ^ 
Fautes ordinaires des Ecoliers, en commun 1 
en particulier, pour en avertir dans le ^ jj 1 
chitine» 5 c y apporter le remcde nccd&i r ^\* 
fera ces Cuechiihics de la Semaine, ord^f 1 ]* 
par Moniteur le Chantre 1Donnera le Conçf^ 
Jeudi t ou en un autre jour : alliftera au * 
vice divin des Fêtes & Dimanches» en *’ M I 
ûiere dite ci defiîis* I 

6 . Tous les jours il fera aller à la Mcffc- 3 ju f 
foin de ion Ecole : fera le Petit Catechd - v 
if *nn d’heure » & le relie qui ri* 

le Jauntfl 






INSTRUCTIONS 

FAMILIERES 

c O M P R IS E S F. N IV. TRAITEZ* 

pour erifèigner aux En tans. 

** 1; Orthographe Françoife,fdns U tsnmif 
fitnee de la Langue Latine* 

principales Réglés de F Arithmétique. 

Le* Maximes , & les Pratiques fonda- 
tntmales de U Religkn Chfétknme * fat 
^ inculquer aux Enfant. 

4 * Les Pratiques plus faciles d.e la Cl: iïkt+ 

Eî JTRaiTES DE LA IV. PARTIE 

Livre de l'Ecole Parosffîiîc > pour 
l'ulàçc des Petites Ecoles. **% 



Cl, îts A P A R I S, 

1 ki O > Lan. r o * * * , ru S. V 
i^ts S. Ni colis du Ch*i»®ûjacf # 

„ _ tj Sole j! hmêM, 

Kl - D c L X X X VI I. 


4 v*{ 


^tp+lwu» & prtv<i*£i d* J&y. 




Extrait du Privilège dn Roy. 

L E Roy par Tes Lettres Je Privilège ,donnée$ 
i Pans le io jour de Mars 1 Signées, 
Cj ü i t o n n i a u , & Scellées du grand fccau, * 
permis k Paru Tttch*fd 9 Marchand Libraire i 
Paris ,<ic r'aire imprimer, vendre & débiter le Livre 
intitulé i^iruBiên Mtthêdiyu* fout l'EctUJf*êt**r 
fi*h % Faifanc dcfcnfes à tous Imprimeurs, Li¬ 
braires Se autres d'imprimer ledit Livre, en vend# 
fri d'rinbucr par le Royaume, Pais & Terres d# 
obeilBnce, Uns le eoul’entcnacnt dudit Truh^m 
lut peine aux cpctrcvcnoas de cio<j cens livres d'-T 
intaJe , dépens, dommages Sl interdis ; Contf*** 
i! tft plus amplcmenr porte par I*Original des 
lentes; 

Ef ledit S «rît ICH4HD * etd* pu drtti d$P *f 
ttlçiia S mr Lakcronui mh 0 Ai* n b fi *d ^ 
l ai tt t füiVAiu l Aoêfd Jah mm iMfr 







■■ *:*=m mt % * 

QUATRIEME PARTIE 

DE l’ecgle PAiioisi AiE 

NSTr UCTIONS FAMILIERES 
pour les En fins. 

P ^'1 e " tj*i mfctrnau 

Tii it.ncnr &• ncth»ji:quin^nt t 

OUn ^ J f l3î F&nçoife, fins laconaoilTujce 

t t ae » Langue Latine. 

}. Lee P! lUC, P* les R-e-glcf ce l'AiitWrt v ue, 

I a * ,n ** » &■' les Piaï.ques f ndjrornti- 
J s uC Religion Chut nsae , eue 1 ea 
°« inculquer aux euttns d-$ ] c; . Ç iK , 

4 Les ®'* œcs - 

S. ££**r plu$ fjc ,rsdc Utilité 

c , thjl ' c dapprenJie au* enfaas le pin». 


ïfUMJEK TRAITE- 
Pou,^° DE FAMILIERE, 

Sf4 Cs â iUae : ^ïcilcr en tumi des tj.fiLi? 

l "i£lEi- a ' UOÜ ' ?u t: "" i 

£i -V £>£ CETTE METHODE . 

^ U «»*.-„ d, 
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fort préjudiciable au public, & détourne tous 
ceux qui n’ont pas étudié, de s’appliquer à l'or- 
tograpbe, dans la crainte qu'ils ont de n'y pa* 
reùlîir. L'on (croit cnnutcux, fi l'on vouloir exa - 
miner les raifbns dont on le fert, pour prouver 
cette fauiîc opinion, quineft reçue que parccu* 
qui n'ont pas d’expcricnce dans la (ciencc dont 
on entreprend de parler. Il luffira pour détruit 
ce principe mal-établi , de donner des règles H 
familières , qu’elles puiflent être compriles & 
retenues par ceux , qui n'ont connoiflance que J fi 
la Langue Françoife, fie même par des eniJ* 31 ' 
L’expciience fait voir, que Ion peut appre* 11 ^ 
füffilammcnr i’Ortographe , en fc fervant 
quelques motens familiers , particulièrement 1 
l'egard des en fans Voici ceux que l'on met & 
«tige le plus feuvenr, 

t. On leur enlcigne les règles generales. 
me elles font ici marquées, plutôt par pluû cü 
exemples , que par un grand nombre de 
erptes. ; 

a. On les accoutume, comme iofcaiïblc |,1 ^|J 
a remarquer dans leurs livres François, de q ü f^ 
manière chaque mot de leur leçon , ou ^ ^ 
CafecbiûiK cft écrit, ils profitent beaucoup ^ 
cela , parce que la mémoire domine dao* 
tge : ce que Ton reconnu îi facilement, c»*** 
lexrogearK quelquefois t quand Us lifta* » 
les fin tant difputcr l'un contre l'autre,®^ 
quelque temps prefait, pour remarqué 
qui aura mieux retenu i Ottograpbe d* 5 I 
jptos difficiles des leçons. ^ 

j. On leur fait copier, ou on leur di$ f ^fî* I 
que dtfcoors Je temps en temps : O 0 l eUf f#* j 
gc ce quïli ont écr.t t ou ils le corrigea* l * ^ I 
tretecxpnxjuement. Mai) comme ce* 
motc&j fc pratiquent tel ou U 
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k talent des periounes qui les inâniifènt, lans 
* arrêter à les expliquer davantage > i*on pariera 
culcment du premier rooicn que l’on a propole $ 
qui comprend les réglés de l’Ortograpke 
«ft ce que l'on fera le plus parfaitement qu*J 
Cra P°ffible > dans ce Traité , ou l’on en ici gneta: 

*• L Explication de quelque peu de roots , qüj 
^cnnent de la Langue Latine, dont on cil obhcé 
1 C J fctvir.dans ks réglés de POrtographc: avec 
s diftinftions dont on le iert dam l'écrirait. 

*• Les Règles plus generales, plus vcrirablcf, 
cm bAiailées d'exceptions , touchant les 
an r Lüitc * q°i & rencontrent dans les noms tara 
u “ugulier, qu’au pluriel. 

tnen ^ CS ^ c ^ es uccc flaires pour écrire carreHe- 
^iere 1 t0UtCS - CS ^ 5 ® cu ^ tci generales &: pari .a- 
o ü î il * le trouvc nt dans les vcries z^t te- 
Suncrs qn irréguliers. 

d Cs 0I ^ CS 005 réglés ont été dreiîéts par dexnan 
t Cn j * P âr réponfesi non feulement pou rs 
P r cndr PlüS PamiliCrcs » * P lcs facf.es i corn- 
lc scnff ’ ou ^. c ^pHqucr ; mais encore a£n eue 
difp n ] PUÜ-ot s*cn fer vtr dans les Ecoles, po\u 
ce q u f[ cs Uns contre les aunes fur ce iïtjct, pin 
forte a- piCDQCÛl un plaiûr particulier à ente 

d exercice, 

j Cr ? aü ® Sl ü ^ ^toir P îüs avantageux ;. * 

que d’en U i rCi -° ,IC>Riaphc îaplü * camiI - 
Pat Puf cnc ®° lfîr uûcqmnefi«puapniou ce 

Y 4 0roir* 4 C ° lduuilc > 2 «ufe du dcngei qc il 
c fpri t fi dC,CUcr quelque confuüon dans le -x 
^ tl °^r an K n jfï ^kignoii danslapr-nqae, l^c 
^ an$ les } C ** ^ rrcaît de celle qu ils remai. ur t 
cnn» V,C * prin î 01 * k plut coiteâi c o i 
>oit muç |kmcnt cnne les mains. L c 
tcllç or°-. cn S 00 * cnaïutc toute la i... 


^ r4 pbC| quand on parlera ces. 

N i| 
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Il o*y a qu'un mar a dire tut ce îujet, quai-que 
I oncrote t ( mais fans fondement ) qu*ii y au de 
grands fccrets i fça voir, pour être expert dans 
ccs oonveaiitca. 

On %*tiï farvt d*un ftile fort familier dans route 
ccrte Méthode, parce que l’on n'a pas eu ddlein 
de traiter cefujet dans toute ion étendue , com¬ 
me ont fait quelques-uns des meilleurs Mai¬ 
ries de Paris ; Et I on a cru feulement» après 
tme expérience de plaideurs années » que ces peti¬ 
tes réglés étaient fu {filantes pour inftruire k* 
cafanî, & Us autres perfonnes qui n'onc pas U 
c-panoilEmce de la Langue Latine, 



explication 

FAMILIERE 

°E quelques mots 

^ui viennent de la Langue La- 

Ue, dont on eft oblige de fe 

f^rvir dans les réglés de i’Or- 
. ^ 


chapitre premier. 

Qu’tft-ct que FQritgrépbe? 

EST la fcicncr décrire 1 rs mou* 



par km* propres kctrrs. 

J î -f - r i . # U r r * * r f 
^ ? tQ 1 vingt- I;.ï rais fçavou < sq 

d f ,/.*’,** c û o, u t & dj il huit conlbniies.b.c, 
f ûn ^’ m > «i Pï q, i s, r*v\x, 2 .Lr k, 1 ) x r*e 
lice r^A 0 ! 1 rn u ^> c J* Lingue Frangeait, 
nj t dam quelques mois particuliers, com. 

^vcttadamlaiU^ 1 
t 4 î^''V* •' 4 ** > ..-/i drr, . , i ■ ■'r ;* Z 

lu ' ***' /Vx;l c*^m 4 fi ? 

ï V n a ^pt, qu font ; 

ffaveir un , ou i», Ota mir- 
Q üli ^ i ün î1ôm tït du ma Team gmu k «*»* 
i ^ ai cemaoure uu*ü cû du bn.uua 


N 
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j. Les verbes. 

4, Les parfaits (impies , & les parfaits com~ 

r :U - 

f. Les fubjon&i fs. 

t Les participes. 

7 Les nombres. Tous ces mots fembîent 
r .Ares i ceux qui n om pas ctudiç; mais il °*Y 
a tien U facile que de les concevoir, (clou I e *" 
pheaton fui tante. 

De mudgtn r #»fini Jane , pMnxtmple, U 
U r ’ .4 ü, un ààiirrunt , /*j Attira nsm> di**** 

hflHth an met le #« un ? 

fi font du malculin genre } parce que 1*0°, ! 
u , ou Up*p:m *a , ou U PnUis j un , ou /t H 19 * 
****/. Ee au contraire, ces autres noms * 
fmi n , gêmtwMnJiJjê , & leurs lembbblcs , f° n 
d J féminin genre $ parce que i on dit, uni 
i r urne un. ou D fmitrt ; une ên U 


o* 


* >. Er .unti de tous les auucs noms qu e 




peut s imaginer. , 

Cammnt peutin Atjéinguft fa net®** 

Ceft que devant les noms on peut mettre ^ 
jour* quelqu'un des articles dtnt ou 
r m les % fçavou tm ou urne , U ou L». M a * 5 y 1 c tf 
ks verbes on met toujours quelqu'un " c . 
mois t» il) *éms f xê**i il u Ccft pourq 110 * ^ 
mats, Ànufijtf le J »*ft**fe , font des nom* i f f p 
que 1on o t km Un^mr, U d **(<*]€, un 
p &mm mm èJi.nuui „ 5 cc. Et au contraire. 4 
f AtUr % daa/if ( Scc. (bai des verbes i 
loa d:t, *< dsufijm dja/tj, li dumfi* ** mi * JT 
\»*i JLmfiz* il* ÂAmfntt, Et âiiilid** Jür * » 

££g# ifuen nmArjutr fé** *•** ** f J' 

H Uns fçi.cü» que Lan appelle un 

quand l on peut meurt devant / 
mm È li mis, Exemple, «sjtgm**» ** 
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f£k f* > h diL'gent , U Ailgaut , k } i* 

fotnmmèê. 

Qenm^mn un exemple d'un parfait /impie > 

Je donnât, tu donna* s H demi*, nom dünnâmet» 
**** donnàtei t ih dame te ut. Voili unparlaii ùm- 
? ic î & l'on fe fcrr de cette forte de temps , pour 
Parler des ebofes qui ont cité faites depuis long- 
* Clü P s * comme, damnai kitrlAUfr/mt tu rum- 
Pfa* u» Uvrei'mmé* p*jft* ; il remontra fm um ft 

y a un tnûH " # 

®on»è^ m9 i exemple d'un parfait mmpifeî 
i H ** ** dénué, sis demi-, r,tw* rnvtm 

_ veut uvez damné, ils mt dénué. Voilà us 
Nnau compofé » & Ton fe fert de et temps * 
p r Potier desekofes qui ont esté faire* depuis 
^ ü - ^temple f fit demi mtjmtufbMi 

*thrvé cette année Un Itvre -, ü a nnnrari 
Pc if 1 T ** heuw* Le premier parfait dlap- 

dei- parceqtfily afeulcmeni, * tu u &e. 

%[ x ^} ^ wbe,?* dêtmsi>md$m& iîdamm*-, 

Qu^l ieCQn ^ci> nommé pat fuit cemptfé : parce 
à l A * > * w ** * ^ 14 * *c. ‘kvuaï ie t erbe, 
^ot ***** 1 fw ** , &c. In un 

\ Cr ^ c ^ un temps eompofcj quand f on met le 
Ai * r * ^ * s ? f* avait t #i â^/r t 

j^/ J H *fi**s , tî ejim t èu> â¥ec un p attrape | 
tç Aç 4|r 4Vtl * l/ JVftf . U âinti 4» 


emmaîtr* mu fmfyan&fl 

dt Cçs Ü y a devant un verbe, quel qu'in 

*£ mm? 4»/. p vmir*u #*»r» 

f or* ia cs ‘ Iiemple, <j*ri ,p*; ? dmm*p {f> ~ 
d&nn^! tH * K v#Mir«t ***ii r*/*-** ** « 

* f+iiùtïxtfc 

C* ***"*• ** ** î* wtî !* > 

VU 0t clt au tre choie qu'un nom adjectif . qui 

^ UQ Vcibe, Eaempk # ri , élit et 

N iu.| 
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d* "î-We ,* il rfi pu.*}s , tlU ejt punit. Ces participe* 
Viennent des verbes , donner & punir, kc, 
Ctmvun y *-t il de nombres dnns Us noms , 
êu d*ns Us verbes } 

II y en a deux : Içavoir le lînguliçr > quand 0® 
nf parle que d'une choie; Exemple, hk livre, i* 


i 


Mirer x >ti Empereur; te dotent, tu donna ,tld*** f * 
i ïz pluriel, quand on parle de placeurs choies 
> temple ,la livra, de, p*pUn % nux Empire* fS > 
nets* dêWMâns, vtm donmx , ils donnent, 

I/on ne parie point ici des trois lottes de P ef * 
fermes qui font dans Ils verbes t i cautc que ce* tC 
4 ft ïifUon tt\ aflex difficile i des enfans : n** 1 * 
mmmoms il ceux que l'on inrtruira finit*®** 
avancer , l*on pourra (c fervir de JVxplica^J 
cnei en eft donnée dans 1 aveu flement que ^ 
a m s après les verbes irréguliers , a la fin de* 
Traité* 


DES TREIZE DISTINCTION 

sisnt on fs fort ii.tr, s t toiture* 

CHAPITRE IL 


3^ t!ffâxotr tondant h i treize d*fi**' 

do lient*" ? 


jet 


t k t, T A virgule, k !e point avec I ****# 

t qm fi* mettent totbows * u \ 
Ulp* * nu 4t: n: quand ilLut faire M<** * 
paufe dam U feéhae* ( # ij ^ 

I* Les (kui points marquent une p* u!C 

plus tangue. ( : ) 

4* le pou « uul, qui (c metio*ij<n^ $ 

U hÿsm t marque uuc pauic cncote f^ 41 * ® 
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fem d’une pende * ou Lundi cours ache- 

vc -r.j 

d Le point ioterrojant fait connoîrte que l'en 
m ! Crro Be : Exemple , PtwtqMi /ut es - wat 
***** (*) 

*• Le point d’admiuticn témoigne que l'an 
***ttmc quelque thofe . Exemple „ c I h ru que le s 

ftuKt nHTmtntd^djiw lt$enfin * ; \) 

7* L’A poilu- phe , î qui ci\ fembUUe i a vit- 
^ c > qui k met au haut de îa due , fait 
® ,r qne. l'cm retranche une vottlk à la *in d ua 
Un° r ’ * Cauîe du mot fui?antt qui commence par 
, c Autre voielle ; Exemple , ^siwe , su In u de 
*£*?** * ^ 1}90rf * au ^ lCü ^* # boiott i*a» i./ 
*y ?***»•« iW ïi«t, ( 

Vo; ‘ Les deux points , qui fc metteur lut une 
. ;C * Eïcrapîe 1 nn#;i i 4 tife a un*l»t*,\*£ërt(eut % 
leurs femblablrs. ( m ) 

\tljj divifion (que l’on devroit : do* appel, 
lig ) fcir, eu prur marquer i la fia d*cne 
qjjj pj S qc U mot n’efl p^s rneore acheté, f ce 
poy r P raç *<jue feulement dis$ Limpiefficn ) ou 
je 4 deux mm» en un : Exemple jJvrlè- 

b c 111 ? 4 E , -47 c iïi-i.*. r f.Y ’.r j 

latfon, l'ocuc met ,anuu de lettre 
pie ,îr * ls toujours une lettre du nul&ea: Eixm- 
l ^ p *"*' *** ? »»# /. n f #*} f - ) 
fi>i» #■ * P-UfotKt'c lîj>t»Sr , que ç-jcicurs 
P^rtx du difeoun (j 


qort mot* 


i 


l, > L', 


®c«^r lccc 8t ç- •.»fc m.t fji We;n>ert tant 
‘7 «jfc H 6t m ,ts : Etç» t ilr , «i / ü >Ujt dtfà, 
U ,*'•’• rfVfcw,» l ('j 

*- ic ccnt M ?**i ■*%« «.ni. rit^*n»îrrfneftt 1 a 


ma que ordmaimnrnr la 
^ de L # *»*/>&/;* . comme ian* 


^fr 


t»| 

f 

‘J. t, 


Admira , 

‘ r ,*'£Ï*mtm , tiêKWiït t*; , ia v**iî/ . «4 

. ^ j 

iC£ «&» ctrnajUxt rend U fîoaoac^ijoa 
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dune voîclic plus longue, & tient encore ordi¬ 
nairement la place de la lettre , j, dans les 
où elle o’cft pas prononcée: comme dans 
au lieu Je P*/y#e ; Svéqat , au lieu dtEvefjM > 
, au lieu de vifitrmnt ; &: dans le 
fonftii des verbes t quoi-qti'tl aÜÂt, au lieu d* 
quis-qstdaUm/t: Sc ainfî du refie. Il fert encore * 
marquer , que deux voiellcs doivent dire p* 0 * 
concées comme une feule ; fm nfA , fm */f* r 
j'si , f ,ü pnvâ . que l'cm prononce co^t 

me s'il n'y avoir point d'v devant VA* ( * ) 

f*Hî tl tn&ti rtmArquir far Us 
J* l £tti h* ït} 

H faut fçavoir t , Que Poa doit toujours fc ^ 
vit des ternes capitales, ou majufcules , auc@ n ) 
menccment d un dt (cours ou d un vers, & ^ 

un point* LVn s'en fert encore au comment 
ment des noms d'homme, de femme, de R° îS ^ 
me , de Province, ou d'autres mots que 
obEtgé de tendre considérables dans le dd c ° û j 
Exemple , %fm % M*r t , Pt*m, J 

is Fm«sft, tJEfpjtgwh L’on ne met jim* 1 * 
point » m Cm l y » ni fur i*| majufcule P Jüf , ^ 
t:m 4 f que Ion met Cur l*£ mapifcvle» 

Amn pas dire place immédiatement fur PE *® ^ 
u« peu i cote , comme Pc© vo.t dans cet 
pie, La VANITE*. 

a Que dam U lettre ronde » ers lettf f * ^ 

dot*est avoir une queue » quand elle* ^ fr 
confient i U fin d*tm mot* Quand la 
tenc outre j ta fin d’un mot > ou qu’cîlc e» ^ 
*p*ét m t c*efl todfours une rmi* * ^ l 3 * ^ 
une r InWi : ce qui cil mcote obfetvi» v ? w j # 
ente même Imte t » eft après i 1 *f % o y 
Maîtres Etrvama enfetgneos e©m«£ ^ 
&HMr I'*/b«Ci, (X Je ris*!. 
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Ces règles ne regardent que l'écriture ronde 
* cu lcinnu. 

*• Que ces deux lettres i Se u , eftant coü&q- 
j! Cs » doivent cftrc formées d'une façon parricu- 
!Crc . comme ileiï enfeigné dans les trairez d c« 
^ UQrc - La lettre i, citant confonnc, c cft à-dire, 
act prononcée comme un£, doit avoir une 
P' Ut ‘qucu£ : Exemple »U i<u, jouer, le junmrnr à 
àl* r J Utc ' ^ oül * a c °nfonne, elle n'cO en ufàge 
ns la lettre ronde , qu’au cmiunencerLeni ocs 
jJJf* > c omme dans fomté % Verfer , Ven&er: 
ç n 15 dans les aunes fortes de leu res, eHc do it 
c ecr ite par tout ou elle cft prononcée, fort 
^ ^mtncoccment^ ou au milieu des mots; cota* 
folon ^*&\ Mv * rr>eme * t » Oem\tmtur,veneWms 9 
ç •* plu per j J es meileun Auitun . 

0 73 f**t (êt)jija:t Lifta ta dt U rm Heure d$t 

^°& r *phis ntkit'Jti } 

q Uç . l ) nc c^olé feulement. L’on retranche >pis 
p 0 - *? n peut, des lettres que I on ne prononce 

l’ 0n 1 ^ aas les mots , particulièrement des i, que 
•» n IC ‘ lConirc apres les cinq voiedes . 4 , i, 
cij c ^ a la place de ces lettres que l’on rman- 
v°içl^ mci tîn accent migv , ou rsmfUxj , fur la 
cËç e 4V 3 U| devant la lettre que 1 on a mr«s- 
Yo: c |j ç .° n feit de l’açcet up, quand la 
d; dff ‘^ Ü11 tftreprononcée brève, comme dans 
a .p ? , ,V Cc un p tout feul, au î:eu d'àpvn m 9 avec 
*itundrr fans .• ,au lies 
4 prés p # ’* ,f * effkMmuBem , tji,mdrt a % ec une * 
*firt p f ^5® <* *u contra rc U v«elk àtv&it 
Ccttc vo° i? DCec P^ us ^ ]1 5 uc » lou mémo* fnr 
Cç s C Un f cc ™* rurtfin comme dan* 


■ I* * * •**■* d#»», i«fi if #m )MrlÀif*r' là F*?« 

ltç Uuç f> #m,âtc. au 1 eu dt mot- 

p 4/ . a P*és U faillie 4 ou # comme /a F ift* 
, mêfme > f t &c. L aa 
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fe fert encore de faccent c r:* fi xe , au îieü 
ït t qui fe rencont rent dans les fobjon&ifs des \ ct ' 
bcs : Exemple , qttû qu'il pirr.ît, tj:<oi 
ttnüt , qui: q*'rf W*l»t , plutôt C]UC d’ccrl^V 
qntl fortifi , tntoU jl, q&t’ï* 

xtitUJ , avec une *, \ ainti de tout le reflet 
dettes mots. id 

il ti\ confiant qu\l ferait fort commod*»^ 
retrancher amli toutes Us lettres inutiles » 5 


fort ne prononce pas dans les trots j ou 
aulli dfëcrifc Comme l'on parle ; Si alTdré* îV 
l Orio^ràphe Franco fe en deviendrait bç? cC J 
plus haie, tt elle éto.t conforme à la 
Mais Pon ne croît pas qu il foit i propos l * 
iet^net à des e fans ces neuve u:ez , (î & ! 
quand les Maures de nôtre* Lingue auron* . { 
en lumière un nouveau Di&ioanauc . q ul 
on mfclkirçitt fuivi, Se approuvé par l*3 u ^ j 
pu dique , i ejafe de l inconvénient qne * 

mofttuc et ddLuis, 


R F G L F S FAMILIER^ 
p:*r icrrtetmB ment le 

& li plu’itl des H9NIS. 

CHAPITRE I I ï* 

A Fm que cesdcus mots, ttrm ^ 
./*. Cotent haies i coin 
iuM.es les réglés on que fiions l'uisrai & 
remarque* que quand on demandera » *** ? c<? 
ua tel nom , ou un tel verbe cA t*rfl ,! ° 
comme fi i*oo dcowndoit, comment & ^ * ** 
écx&crc Ij CUbc de ce nom t ou du *• 
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ailt encore remarquer , que its deux ou trois 
**etnples que l’on donne en chaque queft;on, 
ÛJvCl U être tenus comme les règles de tous cou 
J 111 de même prononciation , ou de même 
: lCr nrinaifon. 


L E S GENERALES, 
pour U dc'-riert fylldbe des noms du fin- 
Soditr t fuivMnt ld frononcisnon des 
Moselle s CT des confotjnes. 

ARTICLE I. 

Des noms prononcez en A. 

^ Ri«ïi tfl U dirai tri Uttrt dams lu mn . m- 
> 0 » * a trif, comme »a .limt , *» tdmtat. 




> & lems fetnblib’es ? 


>d ^ “n » final jpiésla, parce cru'ili 
'">ltr° nQnccifn - bref, c'eft à dut, corn 
*« CCll »ou avec un 4 uni fcul, A\wt , 
■it*. 


arce ctnîs font 
omroc H 

tm- 


Ki 


*•* 


2L».e 




*fl iê dtrmùn Urtrt d**i if* wiw 
1 ” fn * long comme U ctuith* * U mm- 

^°^ (V: Uoc 1 4; /*j # parce qu’ils for*! 

^pl Us j^ rn4 ^»|, c ‘eA i due, flrcr que l'on 
V J^nipï i prononcer 1a liantes iyl- 


«dw» 


, * _ 

^'•lT j* 4ur 'ti *»m> l'tfiti ,i.r~ «» * 
c 'dta*' 


4 ‘W.“- *&* 

r *f> kft fa H U| co fonr excepte*, fçavo:r, ** 

* 4 / ou cc*f. #, k ia/r i ns*4;♦ ^ 
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eppÀt , le dtgàs , un m*i d< ntttifi* 


DES NOMS PRONONCE 2 
en E. 


t.C*r*"nnt ttrmine.t-ïn Us rtems pronêflttX., 
i, mtfcubn bnf, comme U vente , Uck*** * 

U pHrtié} &c, ^ 

Ils font écrits arec un #, & un accent #*JJ* 

IV. ^ 

i. Cemmnt t*fnun*t en Lumurfrintfi**^ 
éi mafculin long, femme la nmmnta , la 
U fumé* ? &£C. jjf 

Ils font écrits avec deux ê# » & un accent ^ 
fur le premier #, parce que cette dermete () 1, ^ 
cft prononcée un peu plus longue que dan» * 
noms précédons, vérité , ràsrtf#, pureté* ^ 

3 . C ******** termhu-t**m Usfernrpei f*gt» 

GtLixè , amme l cft t elle cil ^ 

Ils font écrits au mafeuitn "c*clV i dire, <i\ ^ 
il y a ce mot > ti} par un * ieulement, a % ^» 
accent * fui Te* Et au féminin , c'cfM 
quand il y a ce mot tlU , ils foot écrits P **^0* 
# # » arec un accent *igu fur le pfemier à > , 
Jj9j il cft immè » elle cil demi t* il cft f tfît * 
cft perlée* 

4, Cémmmt iermme-i+ên U dtmùn fr tpf 

u t mm s t tm#ra*grr, un ** 

Jf»r| Jcc. & 

EMe cft terminée en * * r ct 

obfervc dacs tout leurs femblables* 
dînaircment des noms d’aiti fans » 0ii J 
d arbres, que I oa prononce en#* CCI ®* 
devoa cerne un iwge * un * 
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S Commsm termw-t en les tentes JFwbfts* 
à ou d Officiers fronmce^ en i è t mnm 

^cerifter, un Charpentier» un Cemfidkr ? tec. 
Hsfont terrainei encore pare, r finale f tomme 
Cs noms précédons* 

*• Tom la mets pwmct* en i, èjmt-ihécrm 
hr é , r finale » 

fl faut excepter de cette régît i. les mots foi- 
^volùntiers^xm pki » Vmmsné » ïtmmku , les 
^4 U moitié, x. Les adjtchft piosoacei en ; <■, 
]r l viennent des verbes terraincx en t r comme 
a$H it t il cil iijgfmmé , il cft prié * qui vica* 
Cnc des verbes affoler, iêjgrar.er» & prier. 

5£ s NOMS PRONONCEE 
CR L 


J* §h*t!le ijf U dernier* htm du Mtmftminms 
^ n ° r ' Ct \ en i, comme une * 1 1 Cerne* 

^***mtdUrk} &£. 
x nn # que l’on met apsés i'i. 

**** t*s mms femmimt prenenax, en i * fient :U 
« * t§rmi»9\m i, c î 

f\iiy illt de cette réglé les quatre noms 

faut J*** ünc ton&k * une la & uac 


if 

*T 

1 ‘# 


t/î £4 derï.itft lettre dt ut a* *& f** 
^J^'dif cihir/ü, il cil sftAtuh » elle 
L* ***** * & c * 

«lejf parti, cfî terminé en jparce 
m isi U ^ l0ui f t <J pAktta , tA tti rmné en ? t * 

L Ox n t(M3t ^ es autres, 

^ ^ /a l/m/ *> «.î f, il 

H f clt nfi* . U en jmjnt > t * 

Hrc/pp^ * ii tft ft u , tft tf rmir.c tn » \£r.*0 
* ‘ * f *. * * taua ili »«l i ï ’f ‘f> ■ c;t 
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j. Qü/Üt ifl Ls dtrmere Itttte de ces âdje&îf** 
il cA tint % elle çft écrits ; il cil petit , elle cil p^ 

f iît i iiC} 

Le mafeulin il efi écrit, eft termine en % tfi*** 
parce que le kmmn tilt tfi tenu , eft ternuué^ 

Ces trois deinicres règles font de la dc*rrJ^ 
importance, parce qu'elles ferveur i écrire c Qt * 
reétemem tous les temps compo ez des vcït tf> ‘ 
comme feftoiS p*rü % j*at furpre , jVulle i (rt ' 
nous aurions ter t Et amfi des autres , Con$* 
Yen dira en pillant des verbes. 

DES NOMS PRONONCE 2 

en V. 

j. Qutlh tft U JirmitK ItHtt dt fis 
cft ttMp *, clic cA nmfteé , il cA rtf ». c ^ c 
refit , &c* [e 

Le roafeuiin eA terminé en * ; parce 4 
femmineü termine tu , me. qf, 

I. Q»ftli t f i U demi en lettre dues * 
i! c A *•*/**» clic eA tamfmfi , il cA ptrel#* * * 

p4fJm/ëtScc) * f 

Le ma'cuhn cA terminé en n , tfiêMlH r 
que le féminineA terminé en n t f, #. f >f ^ 

$, CtfttmtMiitfii en Us fitms ftW»**** f 
ut. tm uc , ciment une Jia:u< * une *^ ar j 
fcuts tembUblcs } 

ils (ont écrits par n, r, avec deux J*** 11 *' (t*’ f 
il n y a que ces deui mots , qui foi***! 

U *****, & de la gîm , que I on tumïb* P 

«, feulement. 
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DES NOMS PRONONCEZ 
en EUX. 

Comment écrit en us adjt&fi , 1 1 getrtux * 
zf*rie <x , le Rdigeux , &:c f 
Hs (ont écrits par e , u > x , au mafculn genre. 

11 Y aufà quelques-uns prononcez vulga ire - 
|? Cnt & communément en tmx , quos-qu i 
ioient terminez en t t m t r , à eau e qu'ils vimcenr 
quelque verbe pôui lordinaire , comme le 
totntturje PortiUr VAfpmnilliur, &C> qui vieil» 
ncnt ^cs vcibes wtntir perîcr 9 xpf*n Utr^c. 

Leur féminin eft terminé en tmfi» comme ït 
* en * r *»x t la gtnt cufc . le * erreur , U mœic*fi * 

V' P**t<**r t la pttiuff % & a niï de tous le • aunes. 

. Cs noms d’Artifans pour la p'upaii fr.ni : ... Il 
^ c iits de cette manie re, comme un fa*, hrn unt 
M*cht*fc ; un JR»tiJjèur 9 une Apr/il */*, A: c. 

D£ S NOMS PRONONCEZ 

ea B. 

Cfltun'wjf ftrif-fl» ce s rr.*n » uae Mbit , ca 

■ s lù nt toujours termine*. en t , r , 8; £ «nie* 
ct iyou fam ( tomme fytl+i .fa‘b , *•*. 6<c et 
fcrc «unc U es louulefcnte. 

D Es DIFFICULTEZ qui 

regardent le C. 

dt* dêir-im tentw U * dm c 

1 (kc> *****» ^ * * Utt * * ! * ac * / r * * 

mtttic une p ri te ? v ou ipc fr l , bc fous 
f * àiiu f ot t proaoDvC comme une * t & 
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naj pis comme un f ce que Ton doit toujôU^ 
©b'«ver dans tous les mots» ou le c erê -prôaoo^ 
tomme une i devant i * , ou devant V* Icute 
ment. 

x, Qêpmmt écrit-m U prtntaeiftién d» C d*** 
ta wt$ ; t'ëXïüptJU , tu gxplifH&i , ii txfüf*** 

0i 5 &c. 

Elfe cfl écrite par un ç » 5c un «, dans les 
bc% : comme dans .'txtlijHjv , tu expliqué> & C> 
Mi s dans îes noms clic eil écrite par e f *, cofj 
me dans une êxpUctiù* , une vmaum > £c ***** 
de tous les autres* 

DES NOMS PRONONCÉ 
en D, 


Ctaumrisf ta**# tn mm* pm**na\ en & €i 
comme urtejpMaub. mhmkidri kc. 

îl faut toujours mettre un g apres ie d . 
iim me amiëjfidê * un rtmêdg t an g*** 1 * 
«sues de même prononciation, 

aï 1 


DES 


DIFFICULTEZ 
regardent le G. 


M 


a 

fcc 


i Çitmm*nt &rlMs i* pi*»*»*;*/:#* d# 
u m$ti * un |<mtjfummi « du »un Jr 


ie r 

Mk ett écrite (**£>*,ou par£» #* ^ uâ *Li^ 
rer contre au commencement des mot* t â 


[j Ibbcs prononce* «*£#, ou enjj* r* lf ^ 

t. CêmmuwsU dm 

i*** «r* i# * ou <n#t 4 }****** 

VJ* * 15 leur* compte* ? if 

tï4t <lt écrite pat un i i f«*v# * 4 UC ' 
jpctletacs t tts/wi ht 4 paice qu ! u* &®§ ÇJ 
#e taifgkp*c«cdeô c 
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5 Comment émtum U fmptssdmften du g dans 
ifs fyllabci prononcées en j* » ou en j ** , comme 
dans un jmvclot > une j«&»£;,un ^ c * 

Ces deux fyllabcs, j* & j* t font toujours écrw 
tes par j confirme, quand elles fc rencontrent au 
commencement des mot s, parc 1 culieiemcm dans 
ks noms ; mats au coottaue , elles iont écrites 
P at un £« quand elles Ae rencontrent dans les v cr- 
* comme dans je£»g«*f * mg*geeu , il g*g**» 
v YOUS^â^iîti , ils gSgirfltf , &c 
lies s’écrivent encore avec un g » quand elles le 
rcnc °ntrent dans les noms qui (ont larme a de 
l Cs vc tbes prononeex en ger t comme g*ger t Uc. 
ïemplc, l&vengeMn&i UMgMget&t* &: les autres. 
4*€*mmem tetmtne-um Us mots fmnsmce^mt 
^ 5 c » comme un perfimaze , un , * « 

Vtn ge - Sic, 

ils lont toujours écrits par r* #, &: jamais par 

* tên finne . 


t* 


j| u ^ COffiI ïie mz bâgms une 
s lont écrits par g, « > r. 

^ES NOMS PRONONCEZ 

en L. 

r^ÇffïUtftUdtr* ere lettre dr ttm* Ut 
c - 1 j^ ##I ! o«ii»i une , use 

'Jrfifc les autres » 

toujours unt après ï’i ; Eimip.c t.-e 
^,* * Uftc **«£«&* , it Kÿfc, use JEcrd-r une «f~ 

oneit^^c. 

^* #î k */î «Ht»» ii dem tte lettre dts mtmt 
bitll**** 5 ? Têmnrf \* ( : ***t une bâJ* lit * U ./r* 
Q *ft f* m *U** mtftn.UM une f*-« >* 

un « % parce qu'ils loi t de irn u .t;, 
4 " 1 ôü un * & deux fi devait i*< dans 

O i f 


r * P» *-P *• < * f- 1 fp •*. «• 

f une èMfjmgmei &e~ 
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ks :;oms de cette prononciation. 

tjl U Àtmurt Ut tu d§s noms m*fexl'* f 
prtxina^i* I, comme un^ftrwr**//, le fomm-* > 
ur moud . & dmftwêàtl t 
C'eft une / toute feule, parce qu’ils font 
sr.aùuhn genre. . 

4 . O ami éfsuh sd tels fs doit-** mtttft un* 
fi.ii rtut diZë&t l e ) 

Comme c.ttc difficulté eA tres-confiderab ;f » 
i! faut bien remarquer lesy emplcs (uivans, p ,r j 
cr qu'ils 1 erviront d’auum de règles pour 
kuis fcnibübics tant au mafculm qu’au feoû®^. 
£enic. 

Le ël t la *tinrëlg* 

Ilcitmii, ellceA etviU. 

U c iijid , elle eh fimU. 

Et les autres de fcmblable terminaifon. ^ 
En void d’autres qui s*écrivent d’une f 
fa^oo, tant au mafculm, qu’au leminin, fif** i /f 
Jt t j oo « > #// hâb:li ; fêCtlti dtffiaU; ***** 
di*>L. tr*hc:!t) dédié, ë*ili 9 
* fdé'i, 9c !*îdêU. 

i Dë ti .jëiis *Jm* uuitu dtus 

w.it feî \,tÇ^ 

Les esemples fut vau s fcc y iront de reg ^ 5 
tous leurs fcmbUbltt , tant au nufcuUoi V 
Icsninin. 

Il cA tntil „ elle eft etui-i* 

I) cft 4/. elle cA f*Qe. -fl 

lUtlard, elle c A 

Ak/ homme , m» .# femme. 

Tous les autres noms leminirvs P * 00 * 7 { f /l 
é*i , (ont toApOtt éents pjf deux Ù ^ 

esti me une , ur>c«» t/Ça, *ir 

ire. Li efié «eh* »iVrV,qoi*^£ ^ 
a«e( unr.dcmc .*>, u«.t an BS***®* 
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difficultés qui regardent ces deux 
lettres , M & N. 

ï* Comment U pnnêmcistim an , tfi-tUt tcrirt 
confiance, & d*m prudence , £r*? 

P a *V nS , CC mot c 9 n fi mnr€ » elle eü écrite par sn ; 

éc C ^ v * cnt mot 1 S Ui a 

Cct U ^ a . r 4 » n * & àanscérairrre mot jrmitnit, 

QuM m ^ rnc Prononciation cft écrite pire* parce 
^ 1 v, ent du mot prudent % qti! cft écrit par / *; 
«>;re ^ t0US ^ Cî * alrcs ri0iTiS piOüonctr trt 

** ter mine-r tn Us psrticpes p*i»m- 

* mt 2 an » tê » m * un , une Z;/*»/, _ cr> 

\hk une &c/ 

vi cnn^?Vi l ° l 3 , 0 l ^ <fcriCÎ P ar 4 ' r » f F 2,cc ^ :!s 

du Vc I / quelque vejbc , comme I Ça / v eut 
5 ^ bc * « . àt Amsnt vient du verbe Aimer. 
*»4n> écrit o* tes nuis , en jiimr.su: ta 

h f * Cn ^tUndsnt , ea in msni % c a 

î s 7*'.*c, 

UctH °' u suffi écrits pir « lî.r.puct qu'ilt vien- 
»•», , °* | i de quelque verbe, comme t» «•». 

de «.J'”* uuteibc^M».,} en maure-uu, via* 
4. C» ’ ,r,&C 

«<r W ""'*** ui r 4MrTt »n> , f J.r rr,.', 

, jj. 

V ' c **Hem V-* U * Url * c,,,$ P 1 * 1 f » * • ». qaoi-qu s 

r‘tfj er l ‘. s vtll> 5 s <K!C i*’ , *ji’t rUrt »... »et t 
to tent ter * des aunes. Neanmoins U> :r- 

c üx Cç m miI1C1, P 214 » *• t, tli oa ffitUc\t dr, »<i,t 

**» frcUi™’ Comn<c {n <*‘W, <» iM, 

O nj 
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$. Cêmmtnt titmin+uom Its mots 
fn ment, tomm* ungon\trj}tmtnt 
fmàêmmtm f &c. 

Us foncions écrit par final , excepté## 

diArnA*tt , Se une fttrrt d 9 Atman. 

é.Ctmtrunt dut tn étrtrt Us ad} tel ifs frtftl*' 

a^tn n? 

Les exemples fuivans fervironc de réglés fur c f 
fujet , pour tous leurs fembiablcs t uni au fl***' 
cuiin f qu'au féminin genre 

Le C**rtifsn , \* Court? 

Le Sêuv+rAtm y U S*mor*ir>t. 

Le Usifttn , la ihttint. 

Un tœf jriH» t une iitfprf#»#. 

Un Chrhtm , une 

Un Sarm , une #**’***. 

L'on remarquera qu'il n'y i que ces deu* ^ 
nicres , a?ec leurs fembiablcs , une Ckftt'f 00 ;!^ 
une , qui aient deux * », à leur K** 11 

genre. * 

7 . Ui mêUff***** 

ta , §m tn n, comme «a# Damt , dt in faf**** 

Ils font eentt par m t #,ou par w t t » nicn 
r Mfth i ,h, ou IV * 

pronoN^ 


DES NOMS 


en P. 


K 


Çw?r #j(f U far* W» «i f 

üaffMf*, une truUpt, Çf J*> t»! 1 *' » 


C*ït> joujoun un « que i'o« n>« 


ftvmmt*? #* p ? 


excepte et féal root t qui ^ 

mie qui avance dans U mer 
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D E$ NOMS PRONONCEZ 

en K. 

1 * QueUt #j? U demiere lettre des 
t TOn °nte^jn r } comme une mare , Vire, ou la nh- 
re > la dorure , îa mémoire . Sic, 

*. C cft u H # que ajoüieaprés IV, parce quVis 
°nt du frmimn genre. 

* ^#*8* «*jf /4 dermere tertre des rems prntmtxz 
*> ce-ume le Séculier, **» Supérieur : &c. 

* Muan<| i| s f oot 3U m aicütm genre, c’dî use r 
Sc quand ils font au ttœiüio . Ton apuic 
^'aprés IV. 

11° ^ uu ^ gr * une &rculsen. 

I a [ Hu eàjèur , une hu/m ebftun» 
ts »ïtr;enr > la 5#p<r;f»r¥* 

^ E S NOMS PRONONCEZ 

en T. 

U dernier* lettre des mms fronmte^ 
r» i titmdâH , une wtfu % k iwrn» 

1 ^ * que l*em met api à k f 

b f* fa*** 

le / ^* llr » ^ dihfenu. 
l**f?c*e >h âihtMti. 

«Juclqucfoi* deut f# # dt<*st )> 
U<k O ^ Ui loai du féminin genre * cku»î 
» une ttemprn, kc. k encore qari- 
t| i cornait mit f ntt , *jm ^ru . à* 
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DES NOMS PRONONCEZ 
^ en X. 

tfi m dtf'mti lettre *Us n(rm pwrtôaz & 
x t fêmmt une tare » k luxe k Is 1ère , Aie* 

Ccl) ua i cjt^e j’on mer après î * Voilà I e * 
îîgks pas allure ex ijue l’on put donner fut ^ 
dernier e f\ ILbe des noms au finguher. Il y cD * 
i* u » nuis iî a emblé qu’tl (croit mutile dVn ^ 
gmeme? le ntimbrc^pour l.suitbnsquc l‘ona f * 
pit^uées au commet cernent de ce Traité* 


REGLES G EN ER A L& S 
peur la *Urnîcri fyllafo des nowi 
ah pluriel. 

article il 

J 

i. Q^a tfi U M-rn.'i rt Itîirf M têmtëS 
#*mi , l fort mh f'i-rel* y 

Ctil tertJjotîrî «ne s jtaalr* Et t*oo C i7f,p ^ 

3 u‘ils fittitao , Iurtel t ^aand il y a fun de c *** 
**anr leocœ» rftî ou comme l ^ 
ct'deeant, E roupie » k MmtteJgi M*il**l* 0 

rt* f, Ai f-?r -i»i, h ik ijf:, % l*i jd | 

«r , 3 c aintî de tous Je ** j 

oomi % «jur font terni:nex par une n>tcH f » *" ^ 
une ccHi.aftue» Lti c } tcs lut vantes ^ 
tfeteepuoos, ” ^ Jjj 

r> l^ii «a m*#** * | 

***# ** ix * ut , f -4 au plmtd? i* 

~ . , « 1 / r 01 j 

v«ii sjui (ont teins ne* en « $**§# » 4 ^ 
îw (tapittcf, comme I# tmatm * fr* 

*ki tmdt,k l*$& » kikg* * & €**** 

CW ii * , i# £*«mk# ». ki gruêït** * ^ 
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Comment tait-en le Pluriel de ces JÇèms , la 
Vcrité, les Veritez , il cil enfeigné, ils fane en- 
feignez ? & c . 

L'on met un z après \'t , en oftant îVcceot al 
gu qui cil l'ur IV ; ce que l’oaobfciTC pour tous 
ceux qui ('o m ain (î tcra ûnez en c , mafculin. 

4 * #j| U demiere Ltr/ie /Uns le Pluriel 

«c eer A T oms , le manteau , les manteaux , un che- 
VCu > des cheveux jlcciülou, les cailloux ! &c. 

eil toujours un , x, ce que l'on rat clans tou* 
les Noms terminez en % ê*m , en eu, & en ru. 

1 on cent auffi par #, », x le Pluriel de ces 
, Ux Noms, Ugëmml, Usgënpux, umvenuml, 
Ati vtrtoux. 

î'C*mwint écrit-on U Plural det Xsms tgrmu 

tn > *1, ou en jiL comme le Cardinal, les Ci:- 
*iiv- * 


4U * * le travail, les travaux ? ôte. 

*1 cft terminé par u,x. 11 y a ntanmo us 
^ cl qucs Noms qui font exceptez de cette ; e- 
» que l’on appiendra par l‘ulage& pa: la le. 
^ Ule ‘ Comme, le bdl , Us bâh ; un Sert:! , des 
et,** 5 * Un f*rt*rf t èc s portMsls , un c.*m*il , ces 
’ Uu évuntuil, ic%c~*n$Ails ■ ua romi /u 
> des comlàts n*v*U , &c. 

^ U PUrul des Noms ter- 

l Cs **> *, », f, m, a, », r, le /çar:.nt t 

^9 iv 4ns, le mandement, les maniement &c. 
ç il > ? n 5 lun g c lenlcment en s fcn/de , le , t * qui 
A ‘ a fin du mot. 

^ 9,n, n§mt rmMa U PluriiJ du nem> urmi- 
U f* » Y» f *»wiw , le Roy , les Rois » le Luaiy, 
s lundis > &c 


L’on, 


. 1 change IV en, * Ton apure imc i C 

f > â piés l*î t 


P 
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REGLES FAMILIERES 
pour écrire correttemcKt rouies lu Ji$' 
cuirez, qui fe rencontrent duns les l r * f ' 
ber Réguliers. 

CHAPITRE IV. 

C Qmms les diiKcutaz qui regardent le * V e K 
tes l'ont tics-conüJcrables, Se tn f r ^ n 
nombre » ü a temblé qu il cftou uceeflabe & ^ 
traiter en general t & en particuliers 


REGLES GENER Alt* 
pjur la difficulté. dti Fuhes Rtgu'ù^' 


ARTICLE L 

L *On fu» ra pour les Verbes la même 0* ^ 
de , que roo agaiwëe ey-Jcvanc pour 
des Noms* L’on traitera des difficulté* 8* & 
les, par rapport i ccs quatre prooonciâti 00 .^ 

«m Pour les difficulté? part 
on L$ iMptitcti i la prononciation & c '’ 
des voytlkjdc des «Tombants. Les cxet°P_ 
l*oo doonc.a „ turadiou? heu Je plutieui* , ^ 
que loo aorott pu dit (Ter pour tous Ct& 
mètnt tccminailbo. * g 

Ces quatre prononciations, tt 9 iV, ! 

fc tcncocutcnt dans ce que I on appelle -tf 
d*$ Verbes , c*ert a due, dans ctu cù v 
nient ou racine, comme 4 4 mm » f **** 9 
â£ nfOUif. Icc* 
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Lfl 


E R. 

1 * Cammeaf termimt-t- en U ier ? / r f r du 
J trou prononce^ en er , ctmn.t , donner, porter» 
parler ? & c . 

tllc eft toujours écrite par e > r fir.mle. 
i. Cf>//;«w ; ;j/ ttrmtne-t en ccsVerl rs i ils donne» 
rc nt, ils poiteicnt, iis parlèrent ? &c. 

-Lon met e 9 n y t ,fin*l , après IV, parce qu'il y 
a ^ uiüt, i/j t devant le Y erbe. 

3* Comment term ne-t-cn eu ch:q Knies, fai- 
IC * > braire » fe taire , gr traire ? 

* s * om terminez par a , t , r, e, i amie ql ; s 
ont exceptez de la Règle generale que l’on vieu 
c donner, avec tous leurs compofct. 

I R. 

in Commtnt trrmine-t-on Us Kerfes prfinmeez 
4 lr y ccmmt , cUe.llir » abolir , puni: , Sccf 
s font écrits par i ,r ri tuile. 

Ijjç Cê m»>fnt ru lUrhs, ils cued- 

»^ s abolirent, ils punirent ? Arc 
a °n met e , r» , t apiés IV, parce qu'il y 
\ m ° l d$ » devant le Verbe. 

oj Côm ^ t,n y *-t-dd* Verbes jrrmnrez en ir f 

I 7 pmr i, r,cî 

1 r *.l.r! Ta <,U,:oric ' 1 ui <ow > d,rf ' 

**».>// ^ tr9 *fi r ** éij rtyfrire, t rwn ,émtrt,r re Ai - 

# > A: nuire, avec tous Itou Coropoirz. 

I I O R. 

a | fJ Verbe3 ; remuer rn CfiTC* 
loivt arrUc __ . j . J __ -L .1 . 


lom uT' CCï| ts avec mm e , if** cr t* ** f . 
fircUrl ^ UilrC ^ vaûS » rf»m, r ,..< rr# , r ;,bm £ 
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O I R. 


Cêmmifit Urmnt-t-Ê» Us \ r eibes front net&t* 
orr, comme , recevoir, devoir, vouloir ? Sec . 

Ils font écrits par », t ( r Il yenat r ° |5 
feulement, qui tour écrits par », i, r, #, b*** 
min , & éctmrtt 

PiMt-ên donner quels RegUs ftmilieMif**: 
ffmmt s'd f*ut din , par Ex.m } It t je donnay» # j 
je donsis ; il donna , ou il donnir ; il écrivit, ** 1 
ccrtva ; il partit il parta , & frmblables ? . 

Encore que pluiîcurs manquent contifl^L, 
ment dans le discours & dans récriture fur *-* c ^ 
jet, il cR neanmoins ùcile de le corriger de 
«es ces fautes, (ans avoir eornojlTàncG ue la ^ ^ 
gue Larme , pourveuque Ion fc rdTouvicu** j r 
l'explication familière quia cfté donnée à** r 
commencement de ce Traité touchant 1 e ^ 
fait fîroplc , 5c le Subjondtf des Ve bcs ; ^ 

Ton tcticnne esaÛcmcnt les Exemples ^ 
gui fermant d'autant de Règles pour tous l £ 
t es Verbes qui font de même termina^ 00 ; ^ 
et donc en peu de mots ce qu'a! faut f$a*° > 
«oatci les JirtkuJtcz, qui font de la f*i° c 4 j 
tojt de monde. Jmg 

i. guiii U Ptda]l ttrmme eu et , ift* jiyr J 
tif 9 têji é 4t/e % j itmmennmtnt , /*/ , 

nei.pofttt parler &c ym!L ^ 

f* jimtfL , & 4M tft-nk* J » 

Ccft toujours un a ; Exemple. 

Je jéxMA} , IM Al%r%*j , fl AjHffA l Jgtë 

W*rn Jê*»**m , x*m ,if* * j ’ 

Et au Subjooéhf ? 
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Q^tnd U V r erve tji termine < • 11 » :u i7t **» 
comme partir, punir, &c. ou écrire, ^ i.ftrui- 
rc > ^ c * quelle Lettrey A-t-il ah PArfaihjirrple^ 

& ah Sfiijona ft 
C’eft toujcuis un i ; Exemple. 
le p*rti * 9 
Th partu , 
il pArtit ; 

Nous partîmes , 

Vom partîtes , 

Ht partirent. 

au Subjon&if ? 

I* p ITt'J,, 

Kyy qui tu pArttJfti , 

Quty-qu'tl pATtift : 

Q“y-qut KtM f artrjfitni, 

tl^fy-qut VCU4 f ATffit A , 

». Qg*y-qu‘iU pATtiJf-rU , Scc. 

. V n Exemple pour ksVebe* en n, comme 

* terivit, 

Tu écrivit. 




iS 4 L'ECOLE 

*d U Vtrheift terminé n QT f cemmt 
loir , fc recevoir, fcc. y h* lie Lit-te y s*mI ** 
P*if*st~fimpU > & su Stêljjxâtf} 

Ccft toujours un w j Exemple, 

Jt t j 

T* , J 

/I : 

A’ xi %£*lè ntt , 

xïïilùti- , 
lïf 

Ei 3» $ub,ott£bf ? 

1£*2y.épae m ti i&Jiéjjts t 
1 £n$y fm'ii xCkiÛt ; 

QuJ)-ijMi li HJ V4Hln$ZM % 

Slgfy f*e veut vénhjjiiS* t 

K**y-q**its vetdrÿèBt) fcc 

I* naii , tu nuis , il uuit t fcc ^ 

D~ même aoffi > f f*e t* m njH* » 

Ces trou Réglés loai très cooiMcruM***^ j 
% ettadent ùu un grand nombre de V«^ s L$ffi r 
pourvue y il faudra les relue fauvent » fc 5 
cer cm leux pratique, nt? j 

Il laur dot^c remarque! fui ces Exe^p 1 ** [ 
«Jecs î ^ 

i.Que I on doitdirect Jtnssy.n» tl*n***r pfrç 
fcc fc non pas nJjtmu, tu de mmjl j^sî ^ 
que Ton du d#w9#r,fc non pi* demmù ** 

C*c$ i due » au commencement do V^** 
t.Quaa contraire il faut duc tepn##* 
ii p##fù » fcc. fc ami pis |t pstmy % ** ^ 

fs*t* parce que loa du psnif^ n0 *£t**\ 
ut, Q«£i! faut dire aujfi , ^Vmw< » M * j 
#m«ti , fc non pas ^ Lu'*'' ri ir 

fcc* parce que I m du t #rnr* * fc **** f - j 
fc tmfidr tout !e rerte, t ^ ** | 

} . Que dans ces mots, qwjr 1 *'* 
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f*rt j't , fj <*;, fV ;. );f, ! • * ' *7 '* •' J, 

& tous leurs (ciüblables, il hur -cm^ars mm:e 
tint jj deuaiu le r ; parce eue le Verbe cft *3 
^ubjo a ft,f Que fi l'on veut renaaebrr terre < qui 
devant le r, il faut le fervir de l'accent ciicon- 
X t C Cn ccl tc manière, quty 
^ * ilternit , quiy-qud u^^e. 

E(}-il nertfféuredtffmvêW 1rs diffiruhtz. et .< *7-.x 
er ‘ s 9 ** l'e* Appelle Amx':lu< r. : c : c r 

dif*^* P arcc S U1 * S * oul r rn ^ de: i le 
Cours.On les appelle Auxti ine \ à caufe cju’ili 
1 aux autres Verbes t poui ef: e c®. jr crx. 
l| défit m rcrirt U i dffptiâït\&n t t\t 

AVOIR f 

, 4>4»f tu. 

*'*J » fi *: 

Afem 4vf»s, mj üft, fb fia. 

* 4w U| tu 4Vfir , l7 ævüj; : 

*Vff»j f v#wj Aviez, j :ir AvdfSt. 

* *#*, f« e*i, i/ edf : 

ej#mf j, v*#i , rli r&rtvt. 

2 *y *» » t» as m s il a ta , 

***iu eu <unt a . z tîs , & i?*' r». 

^ * tt ™y » î« 4 KrA 4 i , »/ MUTA 

****** AUTO;,: , Vf*4 «4Tf&. /il AUTtUf. 

%£•> ~y*e 

?*e '* *>**, 

ÿ^y fAtl Ait : 

<# »M« Aytns ; 
j|< V 1 W 4 , 

2 *’ib <•><«*. 


F Si) 
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^ a*y f** /wjp, 

f* f èft *, 

e *ft : 

Qt J patins iàf/flênjy 
U^fy <? t vmi *:'*!]:i\ t 
^ 7 f •**& eliftât. 


J'Ah #: /, f f Aiirvis , #7 AHTth 1 
AV#, < «f <??j t ^.Mr/f *, Jjf Auroitnt* 

Cê»m*nt ho - /<r r* //f V •$>*/:«* àn V*'* 

ES T R E i 

E^4»/ , 4 Jf Atf/ #j?|\ 

U fuis, tu i* t tl tft : 
av*j , *..##j ijUs , ils fintj 

Vtjhu , tn tftêit t #7 #/#i> : 

AVwi t#*/ i/i fjSiUnt» 

Jfc/ttf ,*»/*!, il fit t ? 

AVui /*«« * v«*j /»/#j , iù fètun?» 

lêfir *}, rti /i^A», il fit a ; 

AV*j fintmj , w*j /iff& , i/i fiTMt* 

XJflf f*# tu fit* , 

% , 

**l»i fi un i t 

H**ri m * ww /w #^ 4 

Rr^f*» '/jF, 
f^A*. 

f*i minfqftu. 
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VÙÈU f44[fitZ. , 

^,5 M^t. 


f roii % tu f t r»ù , il fruit : 

A ; o.,5 ferons $ i/»w; ih ft .a unf. 


* R G LES PARTICULIERE S 

pour les diffisuht c des f 'crises Rc f Jiers. 


ARTICLE II. 

DEs VERBES PRONONCEZ 
en A. 


• Quelle efl l» dermen Lettre de tes l'tfit! , 

C tu donnas , tu écruas,&c. 

une j ftn*ie »brés ï* , paicc qu'il y a et 
4 y 0t • , devant le Verbe. 

<j 0rv ^ïf®* 'ft !» demiert Lettre de et! l'erle: .. 
^ écrira f te. 

Va nt Uu 4 ** ur fi*l * p**cc que I on ma il , êt- 
Sïj , 

6 % : t cél £«i»plc il faut remarques que ; 

*tnt C X ^ nC lICS ^ ûür ^ c ^ auîf quand «;c«5- 
pta nou * * a ^ de ces Verbes. en en ; « n.x S: 
{} df>nn*t , ti tmrât, il ftiAt , coin- 

1 | Ü '\ ,'°' t • '! d.nn*te ,<l trnreue , -1 fret, 
tjtct Uq f U bjtn rentable . que que JqoeioiL î oo y 
tCrtT * t cxmf ^ààn% *dt***~ï *1* 

***tt«U r ‘‘ !. t / <T4 ' •» ■ & 'tniLik: 

u d aune* icskouhci. 
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l'ECOLE 


DES VERBES PRONONCEZ 
en E', 

Que Ton âffêlU Mafeulin, 

I. Ctmmtnt itrmine t~en cesTtriei t je donflJ)'' 
doonnav je îtray. & bars ftmblmUts ? 

Ih lent terminez en ,# ,3 , parce qu'il y 3 i 
mm , jt t devant le Verbe* i 

i. Cément ;e',ni t-t-ô* aux-ty , fay do^ 1 

tu as donné * il a donné , il aura donné t &c. 

Ils lont terminez en ï%teut limpie avec un 1 
c tnt arger for IV, puce t|u*ü a ccs mots f*Jt tM ' 
#/ s t êcc. devant le Verbe 0 

Il faut remarquer dans cette occalion, * ïC f ^ 
de ces deux mots, •# &e & 

&c« la différence qu*tl y a entre le Patlaii’ 6 n ^ f 
que Ion écrit par-#, y, de le Parfait conjf 4 ^ 
qui efê terminé en é, arec un accent a*g u 
comme Ton a déjà fait voir cy devant, fn 
quant les mots difficiles , au commentent 
ce Traité* > ## 

e$$ voU * 

nti , roui donniez , vous donnerez ? & c 0 
Ils tant terminez par $, parce qu*d y } 
dcfjni le Verbe. * > 

DES VERBES PRONûN C ' 


en A IS , oj ES. 


A 


i Clüitftr rit F *** (r 

j* donner oit, ta daims » co écrite** » 


ftmU-iêbi} 




Ils tant termine* par #, * * » P 1 ^ ^ 

\ a, ■/, au **, devint le Verbe* H 

tote t tê fmm , i* fmtiiï U ll * 
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*• Comment termine t*on ns écrits , ils â oo 
n °^iK , ils donneioient, ils ccrivoitnt> ils c^i- 
r ° ; cnt ? &c. 

Us font terminez pir#, «, t , w , r / a/ ; parce 
*ï Uc ce mot 4 i|j cil mis devant le Verbe. 

D ES VERBES PRONONCEZ 

ca AI , ou E T. 

Comment ttru.me- '<*i «i latries, i! r.oaoait » ai 
^onr.croît, iî écrirait * leurs In f 

Us îcn: terminez en #,i, rjCiwi, parce ci» 
0ri met, ii, devant le Verbe. 

D£ S VERBES PRONONCEZ 

en E, 

Que 1 on appelle Fera imo. 

* Comment termite-t-en res Ken es }t d»a»e # 

Ir * <p9y.me je piîiaiTe , il donne» iî par- 

s l'ont terminez en r t tout fmplc faut accent. 
^ Cc qu*tl y a je *ou 1 / , de* aat le Verbe. 
tlJ C °’ t} mtnt ti rmyiK *î en en Ke b( S % tu donnes, 
ëctjjfl-" • i uetu pwLfltt, <jüoy-i|ut ta 

I- °n >joi«tc unf 1 fna't îprcs 1> , püct ça al y 

* * M > devant le Verbe. 

ne* t C , W;w ' f r <-?>;»«#-r-v» rn TV/,/ ilt do*, 
qudù a P iT j5 m > q«ûy - qu ils paikllc nr , quof- 
1 J. * c »wflent, Sic : 

que r? n ' ctUne * » & un / iSviiapié* Fr- parce 

v » Us , fe rcaccmre devant k Tube* 





* 9 o L’ECOLE 

DES VERBES PRONONCEZ 

en I. 


i. Comment ttrmhu~b** cet Vcrics , je put*** 
m punis , je furpns, tu furprts, & leurf fi*** 

kLièbï ? 

lis font termine? par i % $ final* $ parce qu’il J x 
lun de ces diux mots devant le Verbe,;*? » ou M 
comme \*esm, tu cens , tu ieriviu ^*j 

s. f^mUc # < /« Leur* je ces » 5 

punit, tt cent, Ü écrivit, ü furpm, &c ? J 
c cil un f jfcfe»/ après IV. parce que ce mot * |f * 
fc rencontre devant le Verbe. 

î. Psurausy cm J5w#i d# w*/j> & !eufu ( ^ 
ilâUiî Jènt- h fermimz dtff*wmm»t 9 


î 


l ay , tu ai , 1 / j puai, &c, 
/qj . tu $a . 1/ 4 fwrfm , &c> 
J\*j % tu aa % il a écrit , Al i ? 


En vatei la iJuibo , qui cfl bien facile a ^ 
voir ; ce mot pumi cil teeminé en i tnutfeid » 
que fon Femmm cil terminé en » , § % ü cft r 
elle eft p** r> ^ 

S**fru t cil terminé en r» * p Ji " J 
fon Fcmixsiit dl terminé en tfi t tl eil fitrf*** * 


r cc< 


eft furfrtjé. 

Ecrit* «fl terminé par *, l, * p JtLV ^|t 
fan Fan mua eii terminé en itc : il crt éc*** » 

«.ft «mf*. ? fii' 

1ms bs Temps qui font eompofe* d« 1 
îtfiA, âc de leurs semblables, fu rent U 1 
Régir , qui doit eihc ben enubdet^* • 
qsr*<iktjt d'une grande t tendue * 
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ÛES VERBES PRONONCEZ 

en V. 


vorî ^~' C ’ f ^ tkmien Lettre Je ret V effet, ye 
1 us, tu voulus, je connus. tu connus j irper- 
^.«uapp ccedsUc? 

Vint t pat " q "' lly “ i; ' 

cvr v ube un ccs ^ cul mots » j* < ou T *> 
i o ^ aC * on a PP c ^ c un Pa r f A f 1 ~fî m flt % 

Vüu , J* UrnicTë Letire de en } Vri-ti, ü 

Ut » il connut, il jppcrcfiît, &c ? 
i/ î Cl Un r Apré» ïu i parce que I on me 
Rêvant le Verbe. ^ 

* *fliddtn ? r r/ Lfttrt àt en i ~tr: ; •. Pry 
ne*‘ U J lu as voulu , j’iœms connu, tairais as>« 
0M ^ U ^ ? 

^ nt C | ** n parce que l’on mer dt- 

»7 4 C ' cr ^ c quelqu'un de ces mois,|>3 r* *>, 
Cç { \ * f' 4 ** * es * »/ j ***£» , rm* , Pfi&n* &C- 
Cc que I on appelle un 

Û£s verbes prononcez 

en O I. 


\>Cd m 

doi$ mtnr tttmim- 1 - en c«fVriti, jt d©;& ê ru 

Us V IC ^ ois » lu ïc S ms ♦ &c ? 

<*en Dt ° n ''Aminci pu c, ; j pue* qu'il y 4 

*. c. cri *‘ >*.*»*« 

reçoit m \ r t tUt, J âatf , J 

Ilsfl* ‘PP^t.&c. 

* * de./ rm i latï Ca * * * ' , f mtl • P"® S U ii T 
» «c»4üt le Vt.bc. 


I 




L'ECOLE 


%yi 


DES VERBES PRONONCEZ 
en O N. 


ï Qxfttj ifs U demitre Littré Je ces Verbes, no g5 

donnons, nous écrivons , & c? 

C une s>fîn*U , parce qsfil y x rmt$ % dc** n * 
k Vcibe, 

i. ditmtn Lettre de cesVtrbt*^ 

donnero* c, ils écriront, &c } 

C cft un t Jindl , parce que Ton nier, ils, ® 
fane le Verbe- 


DES D I FF ICI) LTE Z 

je r eue entrent dus s les Vérités Irrtvü***** 

CHAPITRE V. 

C Omme il ne fuifiroic pis d'avoir donne 
[rmetu des Régies peur l Orthogr'P^ e ^ 
Verbes Réguliers , l'on a cru qui! dlott 
re d'aou ter aoili des Régies pour Icsdtd îvl 
<fcj Verbes Irréguliers, que Ton a 
de peine i écrire correctement que I e5 
Tom la Ficmplei t divans fers iront T iU(4 { ÿ» 
Réglés paus tous ceux de la même 
i' mh ln,£*U ,r,t 

d 


t » 


ER 


«ju«r 


(vn ' 


It n'y * ce Vtibc, *!Ur 

éciircaind. 

h val, I" v*<. *1 va , mtui mUmi '■ ** 

Ms v»»,. > t* irai, &c. aar 

l, fm i élU, lé 11 *IU, il ,fi élis 1 
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I m Ui, que tu Aille:, qu'il*:lie que Mut 
4 ions, que zom * 11 . qudi n lient. 

i. ti :>y quelques tx : r :hs du Kriti 

T ormtn e ^ en ! 

^ûmiticnt ëcru.on U Verbe , dormir* 
te der$ , tu tiers , ■/ dort , nous dormons , kc m 
y * drm i*t (h dormis , ildormit. 

*J » tu , il 4 dormi. I# dermrray. 

Courir > 


te eonrs , tu cours , i/ rfarf. nous courons. v*** 
Ci ^\>üs murent. 

Ve c onrus > r M nw ui ; j7 courut * •$#.< courûmes, 

y* COf *rniis t iU coururent. 

» fî< « » fl <* couru. 

Xd^'** rr * y > m ********* if nurrm^ nous murrms, 
1{ * -ourret ils courront. Il ncüci tuséciirr f 

Partir > 

* f v ‘,J J# tU ^ 4rfi » J ^ 4f/ ; **** t******* ***** f**~ 

v V» P 4r ^«r. /* po tj y . e fins tsrp Je psrtiro\. 

te k{iîk} 

*H Ute * ri * tu ****** ü meurt . nom mouron , i oui 
te 

ftf nj° kr *** tu *w* *rut % il mourut Je fui tu a . U 
Qu * ****/*vîmes morts. It mourtsy 

't 

r'‘ f*" : nous fuyons t vom fuye^ 

il"' A/«M>4%. 

I, , M( ,e l*irtir f 

repenti t il feteptm •**“ 

h fa, ^ 

repenti it me r<f*»r<t#b 

it 11 

^ ^* k *^ i>M1, ** m AvO** 1 .**** *H£v 
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Faillir ? 

U f* 4 lê , n*m fmüms. Itfâ’it&y. 

Ta) fjiiSt* 

À^uerir ? 

ÏA.jutirs, îh âqutirs , il *fuitrt t nous équité 
<&Ni* Aq»i 7 *^ t f/i *qUMint. 

T*fhu , rw 4 ?«« , 1 / , s 4 ?wj 

T*) Mftœ» laquiffA) , rw *qkitw* 

Cueillît ? I 

U àif«;v. ït tàii&h*)h h tMPJr* T*y iifct$• > 
Scivu ? 

Jt fri »*m fin au f, 

H fin u Tmy fitxL lêfir+.'fsj* 

Soiiit £ 

U fin. U fit*#* U /wii jBffi* lêfittirty 
Vrfirl ^ ? aj 

/# \<li> m vêfiiM v*fi : »#wj 
itsv*j$*&t« U xtjlù 
Ta) viftm. h fin x*jl*. U 
Tenir I 

It tum , »*** , ifc timnmt. ^ 

ïi irnt^tn n*i t 1 1 01 : J**»» (mme^ ****** 

$h li«rtâl. i>> ff*#. /# ti aa a), 

f, 9*1/9*#! BnmfUt & 5 

Ttngul *<n t*rmm*\ <r* O 1 R ? 

Pmiwr î , 4/ 

Jf* çmj * f» JM«X» */ jurai : #*** p ****** 1 
J#***l> * ftmum*. > 

I* fèt , ** pài * ii p# . «w«r ♦ ** V 
i& pitf* 
jfjjNi* t* p*mr*y t 

Voûter* **j 

I# *»#ur » ?» ««Jf * fl w«j : *Éftf ***• 

lüé^fb ******** 

n **mhtu Têyimh* têvê>i**p .v 

F« *<*•&« f** #» t wll# f»^ 

«Ül/ itfttfoflli, f** ***** %§aU$X* 1 * * * ü> 


/ 
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^ 5 çay 0ir ) 

** fi*’’ » : >«'» f-J WW; , V.-ü# 

Cr *s » tu [dût U fiait : tiïnt.i jiiumn . 

*0 / r *«* y tf y t j 

ff-icht. eUi /j ffMckcxt. 

Valoir? 

1 ***T * 14 VMUX » r l iaIomA* a Aient, 

y**' * -.Wr >. 

j ^ -üecir ? 

< \ ,l iï* er ' S > îu -l %'âjfuà : »<îr> */>*' 

w *> ° , ' i V0 '* s *1i'ïfjett *>7 ou lii * Ji.\f KT, 
1 0; « tû * ^ ’ o' V f ^ 1 : * 4 ** ' * * - f À' ; 

i f * ** 1 / u *_ *'*ÿhfmr m 


le fy)£ T ,‘ ” ' ■{* v "" * 

4fjJ^ ** *: U I* fu *jb*r<*y > OKI # r, .••;■< ' fl 

}*M » 1 -'-*»».•,../,*>« i**i, 

Vo*?!**'' cu I"'* ‘ 


l'x 


'oir > 

I # f# 


/t \n * " ™*ï *: ***3 **>**1 4 l/j z r\er*\ 

j* * * imfi. 


1 * >b '-"y***- n?*y p* U*>fL 

**?./ , r ~*9 fHf/fMM KrempUi J,: > il: r.t jr. 

i ^ 0ïtc * 

/« 4?* 8 "' ! . V»*; Aeat 

i‘ 0 7’* *"r 

oL“ , me,u une ni. 

v- ?’" ’*H'- 

y ivrc î 


Wflt iii fattmu* 


** V.*j 

), , * 1 . 1411 , 

'* 4 > T. /,** § *’■'*, ou i # , 

h VI Vf 4-V 

* u * y * ^ r *>- » »! ft t*U •>**» %rwt l u. 
i*ir m y > m ** **w itumtu h mtj ... 


I# 




L’ECOLE 


1 


Traire? 

U sta ; mm trayons, &c. 2**y trait. Je 
Convaincre ? 

Je comeamt, mm cmvsirrjmm. 

U cmvnm fMir. / ' *y ctnvmnni* le tênvain^S* 

Morille ? 

Je morsis , 1 1 mardi , il rt:$rJ , mm méfié** 9 
U tmr'xi*. J *y mérité. le Les 3U f?fî * 

Vertes en i t r t e t s'écrivent comme ctluy-cy* 
Tordre? . 

Je Urds. J'ty twis f tn m tfri, il a tort, 1< 
Moudre ? 

le m-JuJr, J'ay mékL* Je mondeMJ* 

Prendre ? 

Je frémit , no te prends Je prie. fay pf&* 
le fmnitmy. Q^fy-q*e t *r jj*. 

Re^mdre ? - 

Je ref ^Js , !s* itfjtteh , >1 ref ni ro ii nfi^ § 

Je fff-'iit J'jÿTtjêUk Jtnfmsir <g f t 

Coudre ? ^ 

J* ttetdt t né fi cjuf*»!. Je me fit t mm ***** 
v ‘ *? fe tenir *), ou lelen vjücI^cs 1111 ^ 
***/***}• 

Peindre ? p] 

'• *<■ i i . tl lÿ'W, *?#*.- peignent. J* f&S** J 
jèmt. Je nfênéfny. Pttgnt^ee T*àl»am 

Fane ? fft# 

* em fnet t tl f*ft, *ew fai fini ? ****** 

fit/*. r *) f**t Jeferey* fm* ni* : f* 

i|li. fifité*. 

*Luc ? 

y# /j# t k# ** Ifm. 

J* fo \ T*i *'*' J* kt*y. Qmy %** t* . 

Mettre? ^ 

J# «mû , *;** mettent le m» * ® ) ** .- 
et9ffr*y. f**j r #$&. 
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Nairtrc ; 

Ji n*u ( t;rnMis , if ’Jf : n: - > 1 . 

‘c ' 1 , n* je îæ. r'JJ, 

Suivre > 

/ p ^ > tù fnls » r// 4 t>. wmfî*hfi:,s. 
j* fui VH. J* xy Jvivr, +r Juivray. 

, Suffire ? J 

» Muifnjj.jîm. 

J'fxfpUy. ‘ J 

Claire? 

Ç?!*** > fw \hv | f 7 , »**« 

J c 7 //j r* <«> ;/•<•. 'fx ji 1 -■ r, -^1 ’ f f j'"j~'- 
Paroiiur ? 

J f Mrpâj, tu pnr'./ # j/ f*m* r.nts p rfi '"■ ■*?. 

j* r , ' c J ;r ‘y- î ;< /* 

7 . 7 crif f ? 

Jv' r,/ .» s*> fVr.*i*s T . y ;>',•«/. T *»mf. 

l 'tnrty fl*»y **t )\{ 1 j 7 t. 

,j frire ? 

J* l:i '. dif*m , *1 #*' dit ci j/j d.ftzx. 

** »J«# dim §*, #/.« dirent. 

J l d J*' é 3 fi . i*'&W**- 

^ ^ÎCliîÇ j 

** f 7 /à-îr f «u»#* « Ln aurrci rr ^rw 

y V wbc, d:r « # fmvemet dcimej E 

t Ct Oîîe# 
ig e ro 

f # * * *• ff t/f f ■ »*w ' 1 '^rr*. 

k'I* ^ * n * !#ï ht j, »*#; nrf.mt % 

ÿafc?"** 

T.. ' 1 “* • »w«icï*i<»<ô»!. T* 

CLn 


* 5 s L’E C O L E 

Conclure f 

Jt WKcludi , il ccmlud : HêliS CCnduOlU y Us &** 
ciment, 

J> c**Aui. ]'*y conclu. Jt conclura}. 

Les autres difficulté* font traitées plus au \ofl% 
dans les Liv res des Grammairiens Fiançoi* ; 
Buis c’eft allez pour des Entans d'avoir icy m 4 ** 
que ce qui pourrott leur donner plus de peine. 


A f r ERTISSEMENT. 


L 'On remarquera que dan tout ce Trait* 1*7 
s*« ftteneurs fer?i de ces mots, *#, m* r /»***. 
If,qui fi mettent devant le V c be pour ^ 
cr.’n» v it e d^ quelle imutcie chaque Verbe ul _ 
c^tc ait; ahn d'éviter la peine que les 1 0 &U** 
voient J concevoir c«nt grande di* ci ihè de 1 ^ 
le s M ufs comme de llnd* * { d de 
d i St * ncltf, & c, ou b en des T eut s, 
r a Prêtent ♦imparfait, du Plus qie.prfiiV^ 
tut, êc silict lembUbks mots , qui kui aU*^ j 

$ et coi c ebl ; r 


lart peur, A: afin de ucUic pas ».uu 
«tciaiaflcr Lur cfprît, par une longue 
tta Je b difFerenct, qu> ctrot vcti 
Pet loi fin de tous les V *>b s Neanîf oin* v ? 

* qui I on eoteigocra I On g. iphc , Ion* 
variera,Ton pour a (touchai t les Pet *' n {J ot 
Vctb s) bu taire entendit qu*il y en i* 11 ' 1 *’ 
au S m/ultcT, qu'au PimeL 
Ql m) SINGULIER, b j remie* pr jL*ci 
c fil: quar^I il y a ce irai t jt, devant 1* ^ 
c aanspe•# ^. e , j #doom O * tgi% & 

i Q..r-iôd il y 4 tm '* comme 


La 


d&emtt* t*- domum , Afc. 


la |» Qt o J 


il, comme 


i j**** 1 


é*wrm È il Jamtê. Itc. 


I 






PAROISSIALE. 1*9 

_ OP'AU PLÜKltL, ia picowac Perîbane, 

c Ut quand il y a no;. : . comme , n;ui Jenner*: % 
lotmons , nous dmnMMï , &c. 

1 a i Quand il y a veut , comme, vu** ar»- 

We V ^ous djnme^ t \ohs dwmjtti , Sx. 

J 3 • Quand ion met, ii. * comme.i.» 
u *do*nc 4(m f Joni.trem, £c. 

' 0! ^ 1 tout cjuc l'on a nou e de plus fam lier, 
P^Uj ciifeigncr a deseuhus 1 Orthographe F an- 
*° *j • l lu portée de km .dp; u : Ai anumî tiic 
c “ v *! ^ajouter placeurs au es sensu ques ués- 
cl » Arables , cjuc l'on a voit déjà dit&cis toa. 
un cutc Science ; mais cela n'a pas(cmUé a 
pou plu tic ut s ruifoi s 

a / « ^ lïCc sue i*uaa cru, c.u*J faiîort 4 radier 
4 breveté. 

9 UC ^ cs tnfa ns , & les aunes Fer ion- 
pas ‘ n 4 1 /ei ud i c la Lan ; uc L.ai ru, :. : : a 

tei Ca ^ ;ts des aru.s IuAiiSÜTtïotiS f c u j pou- 
‘ Cr ^ftiç plusetendv.es. 

a Ÿtc j ttç SJcr.cc s apprendra plus Le Itr r t 
c * ^ c gks precedentes, pat i’uftgc & par 
tti^^Pplicarcn à retenir l'Oitogiapîic ers 
S'ae ^ Uc * on l ,r * ^n$ i« Lires bien coneâs» 


Ni P 


* Pit UrîC maJiuuaede Ht. les rmèmdLi 


Pot Uq | ,Ur ^ «urbic ce km s irxccptsons. Dft 

^ Onu ^ ^ IO;: '' au,i les en- 

^c,ir a , bc - ,L ^' ^p avancé Jan- ctttt Se ci u C 
CÇi1,€r m lt ^ U4m ' n 3 l3w ‘ f d es allujtrtu dc>n- 
leu ^ nboupaphe de leur l c«» 

9 ^’un ’ r ^îâvniar.t t-ii] lis c^mn c;: . ucl- 

^fcÏÏ e fft<cn,,,r,Alf,wllt ' îl:,t ' - 




rec evoir 


en un tnomt»! 


un t:ç* an and at. ota| 


*w. «/■ 

•N*-•*“*■*■ * 


âUiri.i pas 

no ftu.it. 
frtfiémx 


L 


ic ûc 0 ; 


‘ f l’ c UilaIcaujr. j-sec - 4 u 


«ï«* 




fâô L’ECOLE PAROISS. 

ob' gex de s'appliquer à hut Leçon , A: d’cpd ff 
1rs fy llabcs au moc iur lequel on les interroge* 

4, Parce que Von clpcrc que quelqu'un d* 
Mi rares de notre Langue , donner* peut-éft ,f ;l j 
Publie un Alphabet univerfcl de tous les 
Fraeços, fuivant la plus commune Se la »P C *^ 
ie Orthographe, ou Ion verra en meline-f^^L 
comment chaque lyllabe d'un moc doit * 

te. Ce D & «nulle qae Ton fou h a» te dep* £ ( 
long temps, feto t alTurémcnc le plus cour 1 w ^ 
p’tts alluré de nus les autres moyens, 

S tmrroti le te rsrpoiu cnfcigntr rOnhog r, P # j) 
des cofiQl particulièrement qui ont bcatt-^g 
plus de facilité pour retenir toutes les Lerti cî ^ 
mot quMs auront remarque dans us L* “ ^ 
dans i Alpbib t d>nt nous parlon», ^ 

cotîpreniie éc appliquer dius Icsoccaü 011 ^,!* 
les ortccpict, eue Pon pnturo t donner t° u * 
l« fyllabtsdi commencement Se du oùb 

ï 

: 




\. M iis enfin, ce qui a particulièrement ^ 

ebé que Pon ne fc loir étendu davanta ^ 
furet, ça cfté îe grand nombre des ^ atc ^ )0î * 
en: traité de ces Mitieres. MonfieUi { <tf 
Montent dr B'rrgny, ont «celle p r ^ el 
hi rtft, 5e l on n’auro r pas même cnt! ^ jP 
dire tci épi fiul mot (ur POithographc, ■ i >î ^ Kj 
li Pon n'jvoj pas reconnu que les 
autres Per tannes oui n*o\t ras étudié» ,,r yj»*’ 
co tt prendre dr* Rrgles, qui fcmbl' r 
erté com;oï<s que pour ceux qui * 
Latin. 





5 ct 


a a • ^ m a 

) S'‘; ! 'I* •’« \* ':> < •;* f& 

&mU\* ,u yKtli ;fr.: .1 '&*’* 


TRAITE 


D E 


L'ARITHMETIQUE 

E T 

D U J E T. 


ÙZ; 


Jet a la main 


& 4 Id PluWf . 


C ' ^ m m * i\y a des Enfans le îoukt c *»a- 
liions dans les £cato, tî rft ncccflaiic 
H Us fi r mx 

JUï aunes pour le comme!ce paimi k 
«Ju ai ^‘ ^ p *urqtà y tfn adiriîc ce Tia.it cr$ 
rn c , ^ c r’ r ^ it l'Ammiim^ur , qm ic>u «*»• 
P a *bîf de crue Surine. 


Du Ga aux Gruns. §. i. 

j Qt a Ppiendic aux EniTai les latrie* «v 

V,v ■* 


vo icv j '* ° a it Ici p u nui, 

N**!,? S" ‘ 


7‘ i 


c, er% m 

w 


k,4t 1rs Crrin dt J 

ri w •* ,,,; -* & 

^vv-~ - 

' • "*» Jt. e. ir.i 


urj J rf idia*^es« 
cher ,cs 


V* f b 
L-1* 

U\ LS- 




•Oi L'ECOLE 

!>* 9 f J*..* * , ^f*’”* 

Un/, vaut qq,&v. 

Un i vaut Cinq. . 

Quand il y a im i devant x , cette Lettre fl 
vaut plus que neuf. 

Ua L. vaut cinquante. 

Quand i! y a un * devant L , elle ne vaut «F 
quarante. 

l!a C. vaut cent. fl, 

Quand on écrit plutieurs cents,on écr t ’ ^ 
i** f ti K ix * &c caatftuut un r au ddîu* 

nombre del cent. , fyM 

Un? vaut mille Et lots qnon écrit?>® 
milles, on écrit ainfi,»* ! ’• ,s p||f 

Un s* a . vaut un million : F.i pour eci 1 
lisait ntt Loua > on écitt air.li , j j * I 
at«t* v *- Sc- i/' 

A?tés ces chiffres en carafteie* d Ant , ‘ »r. 
que ,'on a e drame de meute trois îmtes c ' 
que » pour diftinguet UO« (cries de n ] ofl ‘ 
on degter de monnayes, qui îbnt 1rs * fn ‘ 


fols ,31 i livres. 

\<k a que 1 rs dervert- W *v 


»i« 


r a arqv é ks fols- *'«./• oo ’ lïv^' 

Dec* 11 . ai tï banévS *• roaiquenf K* 

Le Mai re «c peut contentes pouf 
Lec^ide b *n Lut eonnoîtie une b |j*' 

ta e *s Jk les maïqocr avec de c * ç pefj! 

eue sur «ne t-blette oeucte. Et » *' t 

il dot £iiw cnonmflie e telle, < * 0 * , ^ Jte n»r 
•bi Enfais de es caraâctesfnr Icui* 


e*f 


l«eat f >«'t*s fef* cl ^ fu« ‘ 

.ncn , L ! «* lc 

’-UvîtLtK tî ïaua ks tan^vf. M 





î> A R O I S S i A L E. joj 

Ltvm. 

f .Un. 

à .Cinq. 

..Dix. 

J» txtmpU* JL... _Ciofunte. 

Cent, 

9. . Md. 

^ on .. Million. 

Somme coule C. Ixl > In tu- 


Ltxtü. 

Ixxix . ; xiX'f.ix. ^ 

txtmfU. xi. : xi f ij. A/. 

^ "j*. “'J 1 '*. : ii / ii» 

Sj O Us xxiturs dts 4. l'gBts dm a flfn ; 

c - Sona nic _ <iix neul buts du-aeuf ü; j 

^cm Cls 

‘ Quarante livres qurnie fols £x éerum 

i^iers m Cm< i UAnïc ' iiüil liVICi a -- c lob ^ 

Vre^ k Tt0 -* s rroif crnn riaKsdii b- 

u,t *°U huu demejs. 

■j* ro * #, 0 **Um Àt U f.mmt rwAu 
Hz #'« fix etms fouiatc^neul Lvrci ç^&- 
s ll * dealers. 


***. / ; 

**• 

***)./. : 

iî.-i- 

**«;•/: i 


*. / : 

i Jt 

**«;•/ : 

u 

ix.f : 

*# 4* 

**; •/. : 

ii ? 

i./ : 

«J. 

_ *i. /. : 




“%/• 

IX ^r. 

l? U «#/./ 

*• A 















L’ECOLE 


J°4 


AUnierede cermohre les valeurs des GetoM 
feltn leurs places. 


Q Uand les enfans connolrront bien les 

tbetes des femmes Se leur valeur, il ft u< ^ 
leur faire entendre la valeur des gctons p 0 ^ c%C l 
divctlcs places : car un gcton pofé tout en ba* . 
fèâ vaut rix deniers ; s’il y en a placeurs au 
feus , ils valent autaat de deniers , ceux de 
fus valent autant de fols ? s’il y en a un * c ?j 
des fols, il vaut cinq lois ; un au dcllus tout » 
vaut dix lois. Ceux qui font au deflus valent ^ 
tant de livres. Celiry qui cil pofé au dcllus, i 
de* livres i Se ceux le dcflus valent vingt l* ¥ 
Ceux qui font rangez i coté des vingt livres» 
îent autant de centaines de li vres qnM y s 
tans. Le Maître pourra luy meme ranger 
tons. & leur fera nommer lcslbmmes, ma f 4 ^ 
par les jetons en cette ùçon couchcx fur^ 
île la tomme a compter. J 

Et arlnde les mieux a ppiendre, après k UrJ ^f / 
letoo, i! la donnera i répéter H , r 


montré une Lcipo, i) la donneia i repeter* 
qu un de ceux qui font les plus avancer . * 1 
ce moyen les uns * les autres Ici ont iniU t, "*’j t $r 
&m aux autres qui icrent plus avancer» 
tare répéter fa Leçon precedente Se leuf ** 
lier une autre nouvelle Chacun d eux ^ 
eff t un peut livre de papier blanc, ' ftfC? 
ptwch pour ccTrre les (*mm« qü ! * J ) ^ 
4M» ^ . » uqu tk formera bay-méu * » iêSi 
gc ut i U plume qu i ta maut 
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iModclt peur pi titr la G et en;. 

Dix mil livres. 











L’ECOLE 


50 6 


Di U rndnitr: de montrer d pUecr 
les Getorts. 


I L faut en cette Leçon donner a l'enfant u nC 
fomme de lois le de deniers feulement fur 


peut livre , en dix ou douze articles au plus, * 
te* plus balles fommes pour la première tbis>* 
enfoire !uy taire nommer cette tomme , pui* jjjf 
taire prendre les gérons , neuf ou dix tcu!en ,c0 f| 
ahuqu'ilaye la main plus libre; le de peur d* 
tromper, on luy fera coucher les gérons I- 5 
fur ‘.es autres à demi couverts comme dellu** 
lieu de gnons, on peur fe lenrir de porte* c1 
villes, prenant une table ou ais de deux pi f ‘ 
qatiné, le le percer félon le modcU cy 
pour In gérons. * Jf- 

Lr en 1 autre Lffon il faudra luv montré^ 
Jeter les umrex vies livres le des fols, p*® r f1 * 5; 
icdes c *q ,des dix , des vingt* & des 
aii'vfi cnfurtc luy donner toujours de pl us jfi 
tommes poor l'apprendre davanrage,C©®°\ c p 
vrogtt f trente t cenr hvres, fols î: d«o |Cf ^ 
qaoy il faut remarquer que le get «les $ ft 
iifie à le pratiqua touvent ; c’crt pouncu 0 }' ^ 
ils auront da temps il leur enjotndu »* c ^ 
fommes eux mêmes, le de les pr*t‘S üfr fJJ | 
cvjvmouxe s’ils auront bien fan . H* 
u: îe’js no s fois une mêmefrmme • if0 a^ 


r 


n'i'^ 


ftt rem i U tomme laquelle ils auron* 
i tâfê.i s tireront une ligne au 
mes , pats h marqueront avec les car*" ^|| 1 
la valeur de ligi t*carton des fom* r '* 
ffHtliodeidr montrer i*r ter aui 
d a c atre i notes fortes de j* l * oü, * c r * 
me de 


a?u t 1 dans 
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A BR E G E 

D'ARITHMETIQUE. 

lequel onpeut apprendre fend ïSé¬ 
dition > la SonflrAÜi.n , la Mtdv.f 
x *on % lj Dhifiên par une Mtth*- 
d ç , qui comprend par devrez tenta U 
difficulté*^ de ces quatre Rt^Us* 


C O w m 1 il fout connoîrrc Ici lottes < : 

1 Alphabtth, & kl fous de» fvilibt* }*ûu: 
l**C; il f iUr aufü conooüic Ici 
f * u° l ^ Cs ^ curcs dc^rArithaacnqne & ici ju- 
. cr P^ur fçavoir les oouibre* <ju jlt ùfcr.ifcfj : 
^ Y J «cui duius & w O, ^u*on apj*}.c 
fcul * C< l Uc * 11 *ot»prt p dUt **** » nui» ü fai 
à ten 1 la pUcc de quelque cbtfie. 
f ttj °‘ Cl pïfniicremcm la valeur des neuf du- 
U. r Ciucun * P^ii, Ac enûurc kar vaIcui ooalc. 
, J^ Rl P itt lkui*de fuuc. 


«n. 


***<*. 


A, 

3 • f rjjj t 

?' *#*«, 

*> A 

J'fc- 

• h*ut. 

>' **f. 

<W#. 


Quand il y a drus 
chifrrt calembk , k 
premier, à mata C**- 
chc t vaui tuum «* 
ton Dû. 

10. D/x« 


11. 

1 a, 

15 


MU. 

». ü 




îoS ITE C 

J 4 | 

Jî, 

lé. /lîU, 

17 . dixjipl 

1$ dix k*;t. 

19 d. x-n<*f. 

xO* ï'inp. 

\ ï. vingt a*, 
ifa ttngt'diHM. 
i|. ^ figufrm* 

1 4* utgt-fusivf. 

ij, ztsgi-timf, 
lé, ungUfSx, 

17* *>»£*-&*• 

il. vmgt-lnut» 

if. VlBgt*IU*f. 

30. Trente, 

f l Êf**U & ffl», 
if. !'*«//•«**/. 

40, J&uwznte. 

50. 

£o* SMàtême, 

70* Sùixante (? 

dix <w 

?0 Quatre vingt 

m OÛanti, 

50. Q&Mtre«vwgt 

m Nêmé&if* ! 
Q&and ü y a ttott | 
cbifiti MtftOkUt * Ir 1 


OIE 

premier à rcuin jJ4 u * 

che ¥$ut aüUDt 3* * w * p 
cenr. 

ICO. CV#jf. 

ic e. de#* «fil» 

9<3 O. H tuf ftîiJfS* * 

Quand if y ^ <1^ 
chifres eafcmbt? » 
premier i mam 
cke vaut iuunC 3 e * 
cnil 

îcco jf**7. 
lOüO. d#*f* W*' 
fooô. w*fml 
Quaud il v * v ‘ p 
chiffes fnfrmblc 
premier 1 roxi n * 
cbe v*uc aufAnt 
dix mil* 
îcoca 4& ml 
tccco ***$tm'J 

fOÔCO, ***** t 

diM **. $ 
Qnind il y ** «*r 
fret eniendde » 
mkr i m* m f îd 
vaut auunt J* I 0 
mil* j f 

1COCOO 

110000 ,^*^/ ( 
Sûccoô |f 

QrH?JL 2 

cKiJifi «'f"’ 1 ". <** 
prem i« i n ’ Jl 1 j,>’ 


v' • * »•* ' 8 ~ . 

ebe ***** 

ua milbî 0 * 
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ï 6O0000 un w Itou. 

1 O 0000e. dit x mil- 
lion. 

3 6 0 o 0 0 0 muf mil¬ 
lions 

Quand il y a huit 
chifrcs cnfcmble , le 
Fumier à main gau¬ 
che vaut autant de xbjs 
millions. 

! Occqooo. dix mil¬ 
lions. 

*’ GQqûgoo* t mil¬ 
itons. 


$ OQQOtOO. éfUAïU- 
%IXgTLÂsX 

mi tëoonr 

Quand il y a œuf 
chifrcs enfexnbk , le 
premier a main gaoebe 
vaut autant de sois cent 
millions. 

iodogoggc. rnst m»; - 

iùatt, 

IOOOOODOÛ. c/*i 

OfrdiirXt. 

fooopQ*®'*' nêêif amti 

OnîitifO*: » 





VL C.0 II 


no 



» » } 4 j <? 7 8 9 



3 *» 


TJ 

O 

P 


n 

5 * 

rti 


^ d 

TJ pi 

r. 

S- 2! 

S à 

§ * 

o F 

S "* 
r r- 

2 : 


Pont dire !j vi!eur dr» » ckiftcs ey—- (r 


H'"? 

. tdi “ 


comBKKn pir le t,en allant i gauche 
» A: due* for chacun ce qut ert écrit dcllou***V^ 
*'* f » P XêJmn , C4mt*i**i , remarquant L, 
kur rang , Et poji apres en commençant * ü f^| 
nue i itou par le 1 en alJani ven If 9 * d jj 
ce qui cft écrit deflui : Cent Ytflg****^ 
militons &TC. Ef ainfi roui içaujei ce q ü<r 
lf« f cbitfti eniemblc Vous pouriem *ou fC 
cr« Ui le* chaires des deuiTablei Ai****** 
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i* 


.1 

C ^2 

I* 


<.£ C G 
^ ^3 O O 

• 8 U 3 ^ 


£ 2 

2 -3 

*x> î 3 —, 


JG 

•* E 
c § 

«% * 7 ' 

%J r» A-. 

| Jll na 
E û — 

^ i I : 1 Peu**. 


~o O __ i —“ 

*» .E «3 1 1 2 * **'• »■• 

.5 9 * T -'“ 

2 ^ I i | 4 ^ **** **• "*- 

“ ‘ i*Ti 


r***« 'ffc.rrâ 


^ 4 y /W-t* mJ :mn ar tu :nm t 


1 l 4 , Ç 6 Cr * T vm ** trmi TOi £i»> 

.5 îi p —_ 1 _i_LL __ ****"/•* 

2 Q | ï I 1 ? 4. Ç {> 7 M..Vj#ii, «r«» fl a#*+tun* m*i 

^ |—. _1_ ^ _2___ «mf ««•’ '«iMJm r fqn 

0 J* ' 1 * 4. f 6 7 & mtSÜOT * trou rm **.***»» ,.;*»§ 

X p — -i _J J_ i_ 1 _Z '••• *■» /«*-* • à* Lu.: 

! 5 *4 ( 6 7 ü A C «•»«••;--tr*. * ;..«w .fA*f* *r*r ». 

|| » —- * ' fHÆt^ftx mt! fCT'itf: mit ''. 

°ti vc aüt S cxcr ^ c ** à nombrer for çet dcai Tutiles , :- « 1 
V Un ra ^ ncorc plus eliiremcur da.us U Table f. .*jnre 
%^r. mC ^ mc c ^ ltrc croiil on diminue e;, \ .. .ce i 

* Cncc * û place. 


- 2 

2 u 

< *T3 

'J i* 

7 ? o 


1 i 

*â 2 

J 3 JL '*• 

Eli 
O »_ 

Trmi *m . i 


i-g JasJiL 

^»Sq 4 4 4 4 
.Vi ^ 5 - c - 1 - - 


î f S S '*î «■# *i"t 

-L «■•!. 

,5ÎJ^.__ 6 6 G C >tm fixsm, /.* mu Lt. nm !+. 



wm- «i m»* 


— —..— __ ***** 4* 


r mai * fu.x/rn:. f* «,* m 
» j- «.». mk. 


* 7 7 7 < 7 7 ,Jkf* * 

'T- ■—. .—^ —_ * _ mU, frf» Htm * j'f*u»mt j- 

!» 8 M 8 mùiJ.mtti iiuj rrr frnrm 

"" *— —_1— __ ,J ***■*''■ , ** MÏ m.i.htus * ». .f4»«rw -m*,' 

^ ^ % O lo Q *-■»•' f^* r m.m* w./.w 

-- 'WJ ^ ^ mif m **> 

iw, 4 ^ 







L’ECOLE 


3 !l 


DE L’ADDITIO^' 

Frtmkrt RtgU ÂAritkmaiq*?* 

F Kilt une Addition, c’eft ajouter 

nombres ks ans aux autres peut conn^ 1 
combien tU valent roui c\icirble, ^ 

Oo bit des Additions de toutes ft*tcs » j 
iras noyés , & de marchandées, qui fc P clî 'j r 
comptereniembie comme des livres,fois ^ 
nias, de toutes fortes de poids $c de tome * i 
tes de meiures, u $? 

Maïs comme tous ks nombres, les f 0?J ^ fi 
les trelûtes des marchindifes dans le neg 4 ^^, 
rldptfest a Farge vc, A qu’on fera aifen ^ t ^ 
tes lottes d’addu ons fi on fçart faire j 4 (ï? 
de livres , f»Is * & deniers, Remarques 
cet Àkccgé d*A mhmctiqtie on kra veut r 
ks dt&tcuhrz de tAddition , de U SOoft^(ÿ| 
de b Müît pltcatton A de la Di vif» on, e> ^ 
veut par degrem dans chacun cfempk Tl<& 
culte : de lotte que kittrmcr egctnfde 
prendra toutes ks difficulté*. 

Et pour commencer par F Addition * f 

qoex i. Qu'une livre vaut vingt j’ÿ? 
V m foi vaut ti deniers * e’cft i d l(C 5^ $*î 
tù( pour faire t livre, Isempk, * V^r 
valent & bm. A qu\l faut n d, * j 
IiMttpk, 4 loti la d* valent i f ^ 

Pour en venir* b pratique. Peen^ f 

mt t de lenot le du papier, A* » 1 

vues Hits ce qu eft dent foui t** 1 ! ^ ff * 

pk * Cures ks ckltti de l'&wÿ* 

§*®kr 





PAROliSlALE. Ji? 

n demande con^b-ea & i J i * 

?alct * cnfanblr. 


C. B. A. 


exemple. 


II} livres» 
} i A Lires. 

i i î livra. 


Somme totale é 5 $ livres. 



r " s : 1 & 1 font 4 , & encore 2 fooi j. Foie* y 
°Us crtt c irconaç cokunne. 

^ ompter la trotâéme colomoe nurqoécC, & 
f^ 5 : 1 & $ font 4, 6i cncoïc 1 Corn é. Folêz 4 



li calca^ ‘ 

f«i „Ü'‘ J C mcfl «f » U iccoede colû.mne, * f*- 
A ° dfllQuf 

& ç * w< ù6c«iîa c^Ioitinje iifftf : 1 4 : } ûm 4 . 

nc °; c 6 font jo. : c* i£j i > * une d*- 
CcmV , rçûc *** Mr* •» 0 *<** ket*»- 

v Çz c ^omne , 4: a v *ncr* 1 ; c>A a Àitm Aai* 
y ilcn° A n ** v w fcOtirtt. ics irai* ksiw*c* 




5 i 4 L'ECOLE. 

S 7 11 : 1 8 Atnti& 

fititlit Iti dixM'nts fnt 49 : 4*: x 

Ut tolfm&s pncbsitus» Si : 14 ; 8 * 

Somme totale 154’*: 3 f i d. 

Four faire cette Addition commencez par 1 * 
deniers, Se dues : 8 Se*t l’ont io, & encore * 
font il. En 1 8 deniers il y a 1 loi qui vaut 1* 
deniers, il rtik s deniers de plus : pofez i fo 
U colomne des deniers, 5 : retenez un fol. . J| 

Pafl~cx a la première colomne des fols, 5 : « ,c * * 

1 fol que fay retenu Se 9 font to » de 9 font ^ 

Se encore 4 tont ij. Dites: E> 13 fols il Y ^ 

dix âmes de fols, il ftfte 3 foh : pofez ! , 

fous erttc première colomne des fols , & 

sdtïiQCS ^ 

PifTexi la fceondt colomne des lois , & 
x diurnes de fols que fay retenues & 1 
SiaKMti font 4 drames de fols ; Diter- ^ 
diiaines de fols il y a t fois 10 lois* c'cil * ^ 
t Unes. il ne retk ncn. Ne pofex neü fo ü5 
te co'omne , mais retenez a livres. ^ jr 

Fallèz à U première colonne des livres, ^ 
tes : 1 livres qae fay retenues des fols ^ 1 pj' j 
4 1 éfc encore 4 font il, Se avec # font rrS 
tes ; En 14 U y a deux du aines, il telle 4 • 

4 fom cette colomne t Se rrtenex % 1 ^ ]Wl ï fe si 1 
Enfin piflcx à U demiare colomne, * ®*^ 
diia.oes que j ay retenues Se $ font 10» j 

re 9 font 11, Se avec * cncotc font *f j. ^ f 1 
En il il y a a dnames, il relie j : p°* c ^ ^ 
avancez s * c*crt i dire écrivez tu * |r1 4 

trouverez que ces trois tommes de 
deovets valent «IcrnWt ; Deui cm* 
quatre Uvrri tîoJ fols fi x dentert. 






PAROISSIALE. 

4 - Exemple , qui 7 o 11 i*f 

*!?$*** toutes Us o : !4 ; 

*'JP f nlte' 9 %o: U: 


11 d 




Somme totale 


i o 5 


10 f 4 d. 


* ^ our ccae addition # Dnes : 11 deniers 
- 4 lont 15 deniers, en 1 j deniers il y a j f .J, il 
c c 3 deniers : mruez une marque ns-i ra Je 
* P° Ur marquer que vous avez trouve 1 :cl ; coo- 
muc *, & ducs . ^ deniers qui ou refié L 1 fan: 
4 0 qui ne font pas un loi ; poiez 4 ious la c*- 
*°n*uc des deniers. ^ 


tef J ^ C2 -* piemicrc coiomne des fols t k di- 

f 0 S : 1 io1 S uc l'ay tiouré dans les dcaimA: 9 
10 » & 4 font 1 4 , & encore # lonr ic fois 

W ,Cn r 10f 11 y* dtuI il or «te 

P 0 ' 1 ; 1 uu tCr0 » 0 • lou * co:*œrjt & 

''••nez 1 dixjinrv. 


^ » U fcconde colomnt d« fois , i i !n 
iain d ’ ï4mcs S uc Ÿ*1 racn0 « . & m tioi* ; . 

fn ocnc «*» l0 ““-ey . fis» , a. 

a dcul c! U * D tC * : En % df k ii tl , 

tm c ^, fo ' S 10 lo l* » *1 U1 va,cr ‘‘ x ‘‘vie*. il relit 
1 livres*"* : P ° icri ^ CVAal ic *e;o * 


*CtÛüC 2 


trou 


iÿ** Ju * iivïcs* & d.tn: » Lrit. 


Ml 


W ' ; , » ■ *■ *J *• » I 

7 -ans le, lolt, 4 ; , ttioi kti 


S at Ï*Y 


^ieo. 


#' »* ** J lUÜJ 

OÜ * la eolomne des zcjos 


poiri 


^ ictciicg 


Ü* iccondc colomnt fc dur». -4 » 
ites : Ln 1 j ily a 1 diia*ne. tl ccd» 


( ; Dites i t a 1 j u y 

Sb'&*?***'i'*** 

1 dit. ^ * I 4 deimere calomar^ k d:rrs; 


Y * | ^ 1 t ^ ■ I v 1 ' 

^ ,ÏÆ '.?-*?!* * V qui rit tour irai 


a n / ' "~ v ** ? T * 3 ” 1 soutira 

tie.i n \r ** En ,0,: > * 1 drom*, iî *r «ât 

I ctj j ulv2 Wnzciolousvcttc eôiomiie f ^ 

Aîi.îî CCS liens ibnimcisadccr .. ü , 





i>6 L'ECOLE 

qiumte-deux livres dix fols quarte deniers. 

Il ne faut pas mettre plus de 19 ( dans le rang 
des lois; car 10 lois valent 1 livre. Il ne fat* 1 
pis auili mettre plus de douze dénias dans \ c 
rang des deniers,car n deniers valent 1 fol 
11 faut compter ks deniers U à il, & (ai fC 
cette marque x a cofté a chaque fors que voit 5 
trouvez 11 d. ou plus,(ans en compter davâof J S e 
à Mois, & aptes avoir tout compté, comp tr * 
ombico d y a de marques qui font autant de 1^** 
HMir les poster avec les fois 

De U Preuve de l'Addition* 

C Omme on le trompe fort (auvent, il fr fiï * 
lervir d une preuve infaillible pour 
ta tu qu’on a bien compté. ç 

L‘Addition &; la Soullra&ton fervent de r : j 
wt roue a l autre La Multiplication &: I* 1 
fio« ter vent au rit de preuve Lune i l'autre- ^ 
fa te encore la pr euve de ces 4 règles par 
o$ant tout les chiftcs 9, ou tout ce qui ru 
jufqu’i ^ , pour voir (î les reftes îbm tgatf *' 

Pretn* pAr 9 d*une Addition de W? 
femirmem, 

I 4 o Ii%m. JH. , 

(M 

Somme tetak 9 0 o hyr*t> 

| * D rn » I êt 1 fom 1 , 4 e 4 font 1 % , c ^ t JV 

refte I 

: r 'n : . . v ~i tu; une I g îH “^ ^ 

I.' - '" i a 4 Si U 

eft boa, car il oc irfL 

* .. i I 




PAROISSIALE. 

Preuve p*y y /mtr Additisn de livres > 
fols & deniers . 


7 II 

* : 


1 1 f. 4 i. 
* 7 * 


J 7 

7 


Somme roule i « 11. iiï à. 

î* ^ites 7 & 6 fom xj. Oiltt 7, il refit 4 
Ooublci le 4, & dites, 1 lois 4 ions *• Par- 
5 ^ccSmibk. 

• J^ts, 8 & i font 7. Oficx ce f Canna oc: 
*d}ùes, 1 èc 8 font 10. Oliex 7, il ttûc 
*' Tîi plcz, en difonr « fois 1 font $ Psma j 
2 d C n ci s. 

Hcs 5 & ^ font y. O A n ce 7 1 il ne refit 
iWï ^ Uc 7 ^ C11VC1 7 for ’igoc, êc puis 
1 % jy Cz a ^ fotnme toulc , Sa 

foj tCS *- 1 ^ * foni T i doubler, le durs r s 
fols 5 Î0Uï 4 0 1 °* ÎC3L l > rt * ,ic 1 * P«*** i * 

pl l " s * 1 & I font X Triplex , di&ot 5 fois 
3 * D * ^° r tt2 ce f> AUi deniCiî 

À, n g j 6 St 1 fom 7. Ecriv ex 7 fois h ligar* 
de n 4 P rtu ve cil bonut, Cà: il rcih aUâfct 
***"** feutre 


^eiiVc Jm /* j* » 1 



°**eü t . 


iüî cammrncti- de gaiMkciduairc 





V E C O I E 

pour faire une Addition ,* il faut au centrai** 
commencer de droite i gauche pour en iaü$ i* 
preuve, 

^ Remarquez qu'il faut rabattre de la ibn^ 
totale , toutes ks femmes particulières' 

Commence* par la eolomne marquée À* ^ 
dites : 4 , $ A: f lent it . Vous voyez *S *j 
délions: Dites donc, de i$ oikz î* f 
tille j Pofez \ ftnu le f. 


I. 


1* 


A la Cfttamne B dites : f , ÿ , & 6 (o0t S 


Vont voyez j 4 4udcifous, Dires do» Cl 
$ 4 olkz $ $ » il relie x. Puiez i lous I e ^ 
A la cokmne t, dites : f 9 i , * je 


ié Vous voyez ildedous. Dites d^Jji 
tl citez ié , U relie i ; puiez a Cous ^ ^f’ j 


remarquez que ce i vauM U. ou 4 
qui tout 4 o C |fS i 

, Paflez aut fols i U cdîomnc O, ^ p,^ 
4 fois io f, font 401 ou t livres * 
dune ; de t livres qui relient des 
4 fuis 10 C il ne relie rirtz - ni f"' 

A la culumne E dites, i , j , 4 # 1 %J ’j(r 
Dites; de il (ois oliez 17 1 »l * tiC 


90 et * fous k I* £ t * t * 

$, Enfin paflïz a la eolomne F des d* lî * ^ # 
dîtes : o , 6 , 4 & « tout sa ,u *' 

lent t fol & tùé Dîtes» de t & \ flf 
«ict to ta démets * il ne refk l,e ^ PÎ 
preuve cft bonne t car en il p ftfü ^ * ^ 
à lion par b AouAratbo** u ® 

1*0 relut* 
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DE LA SOUSTRACTION. 

Seconde Réglé de f Arithmétique- 

F Aire Une SourtraSion ,c*cA ©lier un moin¬ 
dre nombre d'un plus exand pour nouvel et 

S* en refte. 

U y a autant de. fort es de fottftra fiions quïl 
Y a de fortes d‘Additions : & il fallu de f^- . 

la Souftraêlion de li?m, fols A: u enjeu 
pour venir à bout des autres. C’eû poortjuo> , 

, Combien une Pexàmne qui démit 
IL iE f. iod. &qui en a-dqa paye 3$fiH 
j* C 4d. doit^cllc encore de latef 

*i**rpt i Li fntxmt tu:A/i. f), 4 6 J J. 11 1 t.f O - 

• **•»« là Jmm f*,eu P t J f I *• IJ : -a 

K. f»mm f*. ri fle À ftryei R 1 j O J • J ' é 

Pl»***^ U prouve -ir U Si*/' Pi 4 fe 5 J - î 1 K', 

Pour faire certe Règle % commencer i rabat- 
jir C ^ cn > crl » cela roui îaharr:r: ir» icd, 

! 0,1 enbn vous rabanes. les livres. 

J t Dues de 10 deniers ortcxca 4 il ie::e < 

J' pofez * fous le 4. 

i Dites, de 8 lois oftei \ fols, ^ refit w 

fez j fous le j. 

) Dîtes,de io fol* ofiei ic fols, il nt re^r 
J tien N'ccnvez nen. 

^ Partez aux litres, &. dites; De - 

' * ^ refte j : poicz j tous le a <D 1 rtar2 * * 
dues ; De j oftei t , il ne uflt a*®. i - ri 
Un zéro fous le *v b u ui» ut * Dr . * - 
t T il telle j : pçrfci § fout le * 1 4 e 

vez & dites ■ De 4 oftez j « d re u 1 po 

'■ fei 1 fou* le 1 . Antï * Uo«*c>n ^ ■- 

m * 7 | 









m rscoiE 

rciTc encore i payer 1305 U. jf, 6 . d. L* 
p rruve par !* Addition cil au bas de U Soü- 

mtâm. 

Priâtve dt U SmjîrASU» pur f ÀJJhirf* 

L A Preuve de cette première SouftradYon 
vira de méthode pour toutes les Sou®*** 

citons. 

il faut faire addition de fa ligne de la j 
payée avec la igné de la Tomme qui 
payer; comme de 3julJ. 13 f. 4. d. avec 
fi. 6 <L Ët ces dcujr fournies cnfçmblc d°i v f * 
faire juftementb fontme totale de la dette, c 
i due que la preuve de la Soullra&ion cil ho* 
ne. quand le payement âc le refte 1 p*y* f ^ 
montent »y plus nv mo ns que la ibmm c d* 
dette tofiie. ’ 

D. 4 d f f J! 1* C <«* d ' 
Pmn* J» fr*mtr P. § j f a : 13 ^ 4 ^ 

i 9 m t k R 1 j o J T 77 j]' 

1. d* 


"K 4 * J I : *« t0 - 


(** 


I, Faite* i'.\Jai«ton, êc Jtm : 4 J & * 

IO d, po t! I O d. fjF 

1, Dues $ i Sc f f.(bot IC polct !t jâ f 
titan # te dites : 10 Ibis 4k rien 
pofet i J coâe Je t. ce feront 1 11* . ^ 0 
1 Mn aut livret, Je dites t » f * ? r r/ 

' pofin |, . Continuel , * dite* l f * 5 i 

fc** 1 : polir f M . Dires 
kw ë : pofti é... Eut* a êcht*'** ^ 
Mn*tQ. dtfint : 1 A i font 4 : P* :c? J#**' 
k h « a pmivc de tontes les T 

«n mnniv mi au bas k !»&*** I0Î,Î 
"A au haut. 







PA RO! SS IA LE. 

l'Ëxtmflt qui I HGFEDCEA 
ttmfrend tou- . , . . ... 

1(1 l*‘ difilcul- D. 4 i o e > i jo o il, 

tl \des Soujlrs- P. I j J t c n 1! 

iivrts R.~ 
feulement, — 




080938+7 


4 I ««J 1 >05 7*w*»*. 

Avjnt commencer cette Souftraàtoa , rettaet 
wçn cet t t oU cliofet. 

I» Chaque chifre qui auraprefié o.-micuc à . ; 

‘ ar CICm plf, 1 > c'efl un 4 il ne it:a ri» 
compté que pour t. 

* pg Ut ICT0 cm F r «nte pour foy fera c on. : : ; 

, 5 2ero * P ir deuüs lefquels on r aller a j\c>a: 
» m P™nter, feront comptez pour ; 

-«lies a prefent cette fouihaÂton. 

* • * di,fs = De zéro oftes j , cru « - 

V. tBJ ptumci i diiarnt du ? marqué C 
ûites ; De rc oftes j, ü refle 7. 

*• ,“ r .® nilt ? ué B > & qw vaut ? , dites : De 
^te MllS It f,e 4 l pofe: 4 . 

J. «9 matqué C , qui ne vaut plat cor s 

tet : De t oîtcï rien , d jefte 8 , pofe t 
* marqué D , due. : De . ..te: 
nv.. C ^f U J ' ^'‘'pruntra j dira.ne tin » 
p ^ üt ^ & dl1 » ; i c.taine que i'*> r E .- 

. ‘ CI « } : pofei j. * 

au C > watqud E , qui ne vaut piusqur * 
t j *ert. ne irprot\.,. 

ne fl** ^sitîm. Impranirs t 

* 1 marqué H , 9t à uni i dioiw & 

"J““ '*■ d« •• ...» ..a «*»»•. i». 
' «iSK*V” ». ■ 

lït l|t » - poirs. itt«, 

s ?» 
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L'ECOLE 

Sur o marqué G , ducs : De 9 oftez i. 
refte S : polci g. 

Suc i marqué H, S: qui a.coût prefté, di* 
tes ; De rien oftez rien, il ne relie rien : po* 
fez zéro, 

g Enfin fur 4 marqué T, dites : De 4 olk* 
tien , il retic 4 : pofez 4, Faites-en la preuve 
par l'Addition. 

Mettez un point fur les chifres qui ont preft^» 
pour marquer qu’ils lonc diminuez d’un ; & 11 
I on pille par dcllus un zéro pour emprunter» 
mettez aufli un point dclTus pour marquer q u i * 
leu compté pour f 

Si on ne voulait point faire la Souftu&irn 1 ** 
fols 3 c dente ri , on ne perdrait que 19 f. tout** 1 * 
plus , Nearifnoms poil qu’il faut tyavoir comp* 
exaelemenr, votcy trois cicmplcs qui tonrie^ 
nent toutes les difficulté* des Souilu&iuA* > 
û y a des fols k deniers. 


Pumîtr Eximth 
dé fidi CT 



D tn, Je S J. «fiti-en 10 ,<cU ne fe f?j ^ 
Emptuptra t toi fut jX A c dues: 1 ,l ' ,*♦ 
t d. font to d- De ta olki 10 » il ,c | 
p«fez roi. pr 

D « ï? ï de t f. oftei ? , cela ne fe » jl 1 
ftvmtrx 10 f & dues ; D« f a f. 
relie 1 pofei j. 

Ditcu De nen ©fiez 10 f cela nf 
fc nprunttz t lî. fut f |l, 3c due* 
q«; vaut t ode? 10 f il iffc * « 1 JJV 
1 devant le t , ce feront tf f Les y lîl 

fcûult* **? 


küi plus que I U. Achetez 


f * 

? | 





paroissiale. 




***** Exemplt 
ç<r dennn. 


ë -* -* 

D. 4 X U* lof. 4 d. 
P- ? Il- i 5 : » 

K. j Tit i 4 f. ÿ d. 


Pr- 4 i U. v I o£ bd. 

I * D;te$ : De i oftez 4 , edi ne le peur : 
Funtez r foi f ur 10 fok f ] c 

zéro du s© rau- 
ra 9 . Et dites : ï fo! & 6 d, lent 1 £ ^ De 
. * * d, oftex 5, f i| refie 9 : pofrz y. 

Ur ic tero, dites : De 4 f aftn 5, il :e.V 

3. pofeï 4 * 

0Qr x du 10, dires • De rien oûct 10 £ eda 
oefc peut. Empruntez x 11 A: dires : De 1 il. 
<}ui vaut 10C oftez 10 f il refit te ( pcérr. 
1 dtvauj 4 f. ce fera 14/. ÎJ n’y a f lux qne 
5 ° * ,v 'rcs. Achevez- Empruntez 1 diuùncU: 
Ur 4 » fie dites : De le il. oûez j il* ü ttite 
7 1 ficc. 


O- d tB!rr , 


D. 

P. 


7 © U* 
1 1» 


h. d. 


ï; d 


Itcs 


r. $ 411 » > r 1 & 

Fr. 7 o II, 

De rien oficz n d. cela ne fe peur 


r iica tuitx. 1 1 a. **• j -—* 

^pruuiej. 1 dizaine de U»res fui ît ~ . *e 

en retiendra 4 fl » Ai de* s# f Tt “' 
Cn j Striez-en 14 f, à U place dei Di* A* 
E*rdc*. Cn | foj p >OUI dernert El P*** 
P r ^ s > commencez à dire: De i* ^ onri 

*, d: J 1 rcfte > : pofrt « <*• 

. r c# fois» dites « De if£ o£tz * i : rf ■« 

' 7’ hcve * ; le Itro ^ h v . It * , »at 9, & * 7 
* *** pics que,. 
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1*4 


DE LA MU L Tl PL1.Ç ATI Qlf 

Tnifiem Rtgl* <fÀrithmtnqut* 

L À Multiplication cft la troificmc Rcgk ^ 
IArithmétique » par laquelle en metutl*^ 
nombre autant tic fois qu‘tl y a de fois i ddn*^ 
autre nombre , on voit quelle fommt totale ** ^ 
provient. Exemple r Vous voulez multiplia^ 
nombre de o autant de fois qu‘il y a de foi* 

| ; au lieu de polir trois foi* * pour fifo* ^ 
Addition , dites : $ fois é font i S par la 
piiCatioo * qui eft une Addition abregee. ^ 
La Multiplication fat à routes fortes de 
moyts % maures, poids i nombres de 
ducs : On $*m (Vît pour trouver par lepri* ^ 
ne feule ebofe combien valent pluheui* 
de mcfme , au me fine oriau Exemple : Ss * ^ 
de drap vaut 4U* Combien valeur * aiioc*; 
Combien * aunes de drap 4 4II, faune 1 1,1 
4 fou * font 14 11. 

Pour faire la Multiplication k U P lf1 / Ÿ 
hm ($ÿ?otr entièrement À: promptenu^* 
bk «un*ntt, qui tft compote* def 
r «ms des fonpfoi Unira le s uns pat Jfc* 
qu'à 4* 





PAROISSIALE. jif 

'de Multiplication fne P on doit 
apprendre par cxxr. 


1 fois i fi; Bt 4 

5 - é 

S™ ” -10 

f &ii X font tj 

( |0 

7 3Î 

ê 4 e 

7 4* 

. r —-(4 

S - 

-i* 

1 ^ 3 (o ut , 

- «* ’ 

4 toii 4 î« 

7 4 1 

» 4* 

7 14 

4 1 L 

}-,, ! 

^-«Il 

> -—U 

S. 

7 foi* 7 4 » 

* J s 

» <? 

1 4 

w f— 9 "- a,7 

* fois . 

i foi* $ font é 4 
* 7* 

4 lê 

-te 

f ton f Sont il 

4 

?-i 8 

*-U 

1 « 



'WÎ nî tou,t ‘ lt! *s ■ ■ * rr0ii 

j ** 1 remarquer. 

tü L . a Multiplicande c eft U r.« yt ie* 

^ * multiplier 

Wt i'^ ^«Mplitairui - c eft !r ncn.!.'t pas „c. 

‘ multiplie .ou ic i, n * de i» rU-t. 

Mulh , Plo<lui ‘ • '.’cii la ibmrot ui..t dt i. 
Uln plitâüuo, 
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I » T f H * ^ 

I « D.ît* ; i foit i tant 4 : folet 4 


jf* L'BCOLE 

On demande combien raient 4 fois 14* 

pf*t*t* 

Prtmuf 14. MuUtfUcàndi. 

Mxtmfh* 4. $ L-* 

Produit 96 1 #« fêmmt tttéli. 4 * 

Pour fiact cette Multiplication f dites ; 4 ^ j 
4 fonc i( ; en u il y a 1 Jixaine, ü rçftc S : F* 
Étz é Se rttenex 1 d naine Acberex , & di#* 

4 fois 1 font S , & 1 que j'ay rerenu font 9 : f** 

?» Répoufe, 4 fiots 14 nient 

Prtuvé de U Muhlplkâùên f*r 9* 

Pctüft du premier exemple cy-ddlus* . 

£, Faites une + ou X > olkz 1 es 9 de b « N ^\ 
phonie t A: dues : 1 3e 4 font 6, d 0 * 
pis f î poiex 6 au haut dt U crm* 

Oiki les s du Muimpltcaretir , &.^P 
Ea 4 ü n’y a pas p ; peîtx 4 an b* 1 

CfCNÏ, . i# 

Maktplicx 4 qui eft au bis de ls cft ^ ^ 
k « qui eft an haut * diüm 1 4 h* 4 a* f 
14 Oftex.cn it qui font ks f » & *** | 
poiex 4 i on collé de k cimx, 

-4 * Oftes la s à 1 pendu t ou de b 

tait, êc direi ; 4eil 4 : p&kxS a l ja ** * # 
de ù croii : aintî U pieuse cft 
* k 4 f icâe eft e^il tu f * itftt* 

s t f I { 4 s v M*&*r J 

* 

mm \ 

P^/i 
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\ (ont 6 . pour 6. Ducs i lois 4 foui 2 : 


foicz S Dites : i Fois s Font io: po.a rc. 
10 & mener i. Dites : z ibis * Font 11 Se 
1 S uc HV retenu lont 13 : p°Fer 5 U me- 
n , Cz 1. Dites : z lois 7 Font 14 6 : i que 
) a ) f retenu lont M : poier 5 &: mere: 3 
Faites : x lois $ lont 1 1 1 ic j qor j v j'C- 
* CRQ Fort 17 : po» r er 7 &; terrner 1. Latm 
Q»tcs : 1 fois 9>oot il àe 1 eut ) ixsc^m 
i. * * 1 * : ?°F C2 * 1 ^ avancer 1 . 

Sur ce Ivçond exemple qu: cfr, 9, S . 7 
6 » 5 > 4 » J , * * exercer vous ieaucou® t 
changeaut lcatult iphcamxr 1 &: nitilr ri aar 

P aL i , pai 4 , par j jutqu’i 9 , a£n dê- 
'ûir promptement multiplier & : v:Fei éc 
remarquer que c'c£ la menue d»ic<àt à-nz 

3 . * Fois 9, ou 9 fois i,&c. 

^marquer qu‘ü Faut Une entais de I^œ* 
c chilres dans une Multiplication , qt 1 * 
> a oe ehifi es tu Multiplu-leur : 

J 1 eiïoit compoié de 9 dulies ou | - 4 

adroit Faite nrut lignes < □ plus t es co _ 

^^çant la ligne Fous le *.lu tic p ai k c ] oa 
nmlnnlir A. r_ r r 


1 ablc de Muk?phca;t4à 

*■**>.pt,. _ 


Multiplie , & apjés fine h à 
L°"’ lnt cn l eicmple fliivus», c 


après iane la .duon totria 
l'exemple fuivaot, eu toauc 
tihiplicat;oa \ eli pr*:.*uee. 



** 7 * f 45 
9 ^?éy 

U 7 [)oS« 


*9*194x94 

3 9 f O 4 1 7 5.1 
493$ 17140 :; 
J 9 *f9*594;: 



97j4**OJîII 4 £éi^ 
T 








L’EC 

4. Exemple , oh 
Fôn voit comme 
il faut ranger 
Us Tores de U fin 
de U Multipli¬ 
cande. 


L E 

Combien. • • 4 9 o o Toifes 

à 45II ...IzToife. 


Ml 00 
9 6 


110500 


0X0 

*ut. 

o 


l. 


Rcmarquez-bien ce qui Ce pafic dans les 4 e * 
5* & 6 e exemples ; car ils contiennent toutes le* 
diffîcultcz de la Multiplication ; comme il 
ranger les Multiplicandes & les Multiplicateurs 
quand il y a a la hn des zéros, & ce qu'il (&t 
faire quand ils s’en rencontre en multipliant. 
Pour faire ce quatrième exemple , 

Pofez les deux zéros de la Multiplie* 1 ^ 
Enfui te dites : 5 fois 9 font 45 : pofez 5 * 
retenez 4, Dites encore : 5 fois 4 font 
4 que jay retenu font 14 : pofez 14* 

Dues : 4 fois 9 font 3 6 : pofez 6 & reten^ 
3. Dites encore : 4 fois 4 font 1 6 , # 3 9 
f a y retenu font 19 : pofez 1 9. s 

Faites l’Addition des deux lignes, v ^ 
trouverez uo 500II. qui cft le prix de 4 * 
Toifes 2 45II. laToifc. 

Bj “ m r U » cmUm..4,màds***. 

a ... 3 0 pl i. U 

1 3 j o oil. total* 


3 * 


comme H faut 
ranger les leros 
à U fin du 
Multtpliiateur. 

e . Exemple, eu 
ton voit ce qu'il 
faut faste quad 

il y a du zéros 
méfiez dans U 
Aidtsplcanie 
0* dans leMul - 
ttfitcaefur. 


Combien 40* Arpent 

a... 
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Pour faire cette Multiplication 
!• Dites : $ fois 8 font 40: pofez zéro & re¬ 
tenez 4* Continuez, & dues: 5 fois zéro 
n’eft rien : pofez 4 que vous avez retenu. Se 
remarquez bien cela. Continuez à dire, j 
fois ^ font 10 : pofez 10» 

2 * Dites ; zéro n’eff rien : pofe zéro fous ce 
zéro » & remarquez bien cela. 

S * Dues : 5 fois 8 font 14 : pofez 4 & retenez 
1. Dites encore ; 5 fois zeio n'eff rien : no- 
fez t que vous avez retenu. Enfin dites : 5 
fois 4 font 11: pofez 11, Se faites 1 Ac¬ 
tion. 

L’on montrera à faire la preuve de la Multi¬ 
plication par la Divifion , quand on Pcüftigoe- 
** cy drflbus. 


£>£ la mvlti pli cation 

de livres » fols & deniers . 


C Ettc Multiplication fe fait d’une manière 
qui cft longue, mais très claire , & d'une 
* ^ttc manière très comte, & qui cft moms fa* 
; * ll c. Il faudra fe fervir feulement de 1 une des 
| que l’on voudra. Il cft ntcciTaire aupara- 
1 V * ll t de kavoir duc combien un nombre de fols 
^délivres. 



C mèùff 3 7 y. 4 fil * vsk uriU 4 § U%mt 
1 8 7ÎI. 14 L 

Retranchez 4 fols, mettant un pc*nt de. 

j v *ut 4 f 

* Les autres chifres qui font devant le 4 
pris pour valoir des livres , mais il n> ü :a . u . 
Prendre que la mokic. Dues don c : La 

T i! 
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moitié de 3 etc 1 : pofe? 1 il refte 1 qui V*®* 
1 dizaine , retenez 1 diurne 
3 * Dues : 1 dizaine qui reîk du * , 5 c 7 fr nt 
17 , U moitié de 17 cft 8 il reîk 1 diXâf' 
ne : pofez 8 * 9 c retenez 1 d'xaine. 

4. Dites 1 dizaine qui relie ,& j font if il ' 
vies ; U mottié de 1 \ livres eft 7 11 o *• P?j 
fez7 u , 9 c mettez 10 I avec 4I qui a . C< rf 
retranché font 14 f. ainfi $754 fols vol 
iS 7 t 1 14 f Et voila comme ou change ® 
lais en litres. ^ 

Pour la Preuve t multipliez par 10 I les h* 

* y ajoutez le chitic retranché , dilant 1 e c 
Vute. f 

Cé'ni un j a-l-il J* fiU tn 1 8 7 11 M 1 

î o I* y 


> 7 * °. 


l! faut auffî f ça voir duc combien un n ° k ^ 
de deniers valent de !wej t fols 9c dCôi® fS * 
prenez la Table luttante. 


Cfinèam 

JRépmj* 

1 . 


1 

fois 11 font 

V4T 

I 

U 

)f J* 

4 

U 

48 Jt 

S 

il 

éûd» 

i 

II 

71 J» 

y 

11 

M* 

8 

11 

d- 

9 

11 

108 d* 

10 

11 

1 lod- 

« »• 

1 ? f 4 <b#»#rj 1 4 



dtr 


I 1 x fih to if 


Pftntî b douzième partit 
te»; I» il y a j to;S i*> 


4 «»qjJ|V 
.1 « l,e 
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vaut idi xaiac: puiez 3, & reteoei i c> 
xauic. 

Dîtes : i dizaine que j’ay retenue & < font 
1 5 > en I [ il y a i fois u , il relie 3 : pofei 3, 
& retenez 3 dizaines. 

Dites. 3 diurnes que j’ay retenues, & 4 
font 3 4, : en 3 4 il y a 1 fois 11 , il 1 die ici 
pofci 1 fols. Pû'icz aufti i o d. Aitiiî ud. 
valent 311 f, 10 d Change* les tn In res par 
L méthode cy-deffus , vous avérerez M * 
** C Cela cfUnt fuppolë, voyons la marne- 
rc la plus longue 9 c la plus claire. 

Première fhrte de jtfuhïpIUœtuw par 
/it*m ,/ï// & deniers* 


Comtiin vslsni X 4 6 sunn et mit f 


à 4 1 * if C 4 ' âJtmmml 

^«ItipUcz 14 g aunes 5 i 4II 
P ir 4 livres. 


j^uUipîic* i 4( ; aunes 1 4 t au 


x ï x 4 

I 4 4 


Patfi d ^ 


° ft pentt 


C hingex 1 7 7 4 f en hue*, 

Ui valent 1 3 |U 14 T ~ 

lf t 14* aunes o ni 7ra 2 4 t **■*,;,. 


Changea 1 7 o «#osw* U' 

Ckaiætt 7 | iVrs en 

î ir TîI ~ 


^ Haï atÔrC Jauger Ica devers en , ?.. 

T uj 
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Maintenant faites l'Addition des fommcs à& 
) Multiplications» 

i 4 à aunes 

a 4Ü c'éft f 8 4U. 4 

à 19 C c'eji ! 5 8 : 14^ J** 
à 6 d, r'i/f. *, 3 : 1 j C^i | 
& 4 f*nfi. 14^ aunes va eue 7 i éll» 7 I* i 
1 9 f £. d. Paunc. 

Faites la preuve par 9, Doublet en pafliu* 
ïnts aux toit, & triplet en paflàntdef fol** 1 
émicn* 


Sitêndt firtt di Afuitiplkajh# 
p4r liprtSifsls, & dtmtrs> 

P Remicrement, Pour multiplier par 4 (°^é 
i t » t io, xi, 14 , il lois ^ 
des nombres pairs, il faut multiplier f**^Ç 
moine. Par exemple pour 4 f par a s pa ul[ 


par 9. 


f .ç 


Secondement, Pour multiplier pour * * 
P*rt»i| , 1 f ,17,de if <jut font des 
impairs , Muirtpüc* prtmicremeot p^ üi ^ 
hic pau. Par exe mple pour tf C muWp I,r ^^ j 
1S f. par 4 t Sc pour îc fol tjur reliera 
ter if t changcx le nombre de la M J {Î F’ 


gps 

<n tftffcs & fois: eax pat exempte l4 * 


« C font u* lob ; chan^et-tes en 1»**** î , 
7li 4 l* L exempte (uavêuf tonrira P 04 ** 
be« pan* & impur. 

Cerné-i«• 1 4. i.mmêi i 

p'jur ti f. . » t | il! t F* 
pour < f » », * 7 ; 4_ 

itifmÿk* i | il! 14.il 

Il îi* (UklU>£ÜCI f« f 1 * r 
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Mettez un point devant le é t de i+t, aunes, 

& dites : 9 fois 6 font f4 Dont In le 4, & 
retenez le f. Pofci donc 8 f. En faite cires : 

9 fois 4 font 34 , & f que fiy menu font 
41 : pofer 1 # & retenez 4 Achevez t & di¬ 
tes : 9 fois 1 font *> & 4 que f*y jereou iant 
* M.pofezij. 

Après avoir pris pour 18 f. prenez pour i 
fol ; c’cft à dire : changez en livres 14: ru¬ 
nes à 1 f. Faune, en d liant La 00 ne ce 
*4 font 7ÎI. avec 4 II de refit. F-1res FAc ci¬ 
tron du total. 

Combien 144 *wïi*jiiof? Prenez la memédeu* 

~7 

itMuutsistl Prenez le q*ân de 14* 

3 6U lof* 

I 4 * A«»<s à 4 f) Prenez le ic u* 

_ * »Ü- 4 f 

W multiplier des derniers & en fmirt 
livres , yi/r deniers . 

Tj^r exemple vous voulez Içivôii oornhit» 
^ l * 6 aunes valent à dix deniers i'auac* U faut 
PP°lcr comme it ccftmc 1 4 * suntv a - * a- 
j ç C ‘ pour faite cela, il faut feulement dou&lcî 
_ » v °us trouverez 14II 11 C que vous r*fc» 

f ' l ' Apiés cela , urez^ea le quan pour * d En- 
e ,* e ’ tUfl m0iue pru crée pour ; c z: 

n * tirez le tiers du prix de \i. poui t d & 
Ui aurez le pi** 144 aunes « 10 d - î aunc. 








L’ £ C O 1 £ 

Ciïnktn ... i 4 6 A io i> r*tt*t* 

J*f p* i i f J*<****. t 4 fl; 1 

J^i»r iil, .,3 i 3 ; fif»ar/ïk ufî*'^ 

J>ÿ«r 3 j/. ., i i £ : $ à U mti/if dt fU 

Pêkr i d. * , o n:^> ktitrt Jt iH itf l ^* 


Jtéfmfr é lî i i. S d, 

f* d* le quart du prix ftppofé d i f* 

\tnfi 1 î d. du prix de iï d* 

l :t . ï d. Le tiers du pr t êt 3 d*eu U <• f 3 * 
\ f,c du pus: *k £ d. ou ie q üJîî ' 
r;:u > prix d? 4 d. 

. S J» Le tiers ia fut % eft X x f« 

U auKRâdti prix de 8 d, 

AhltifUcétUn qui empnnd mW 
Us pmtdtma. 

€*mèim i$$ sstm$ 

à ... x* 1 iff. 

Avr l tâ t|ix | 

J*$»r 111 \ 114:1 £ f* , 

Pmr 1 f. if - «si; 1 J> 

Pêsèr 1 f. 3 

/*»#» < d. jé: *£ prt# l< 

8» 4 f. 

J»*»/ » d. f î S «• 4 d. 


Jtf 


XffMft. j**f' 1 ff. 4-d. 

D-va* ot EicrapU on m p*s ^ s ! ‘ 
posir ti. J’- 4tin J* manuel i J**®* 1 * 

Petits fi pjta*< p 9 comme en »‘Ad ; $> 

»Ua{ le «le de* Unw & uipli«« |e 

iis. Û 
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îî* 


de la division. 

Quatrième Règle de t jirithmrtique* 

XT^re unr X>iv âan c'eft partager urt fomrre 
en parties égales t à un certain nambic ce 
c hofes ou de perfonnes. 

. 1-a Oivuïon feir a trouver h vaîrur d onc ira- 
^ c hcfe p âr | c p r j x piu^eurt,comme *.b eoo~ 
ra Ue h Muîpphcanon icir a trouver le p’vr de 
Pilleurs ebofrs par la valeur d*ane feule Ede 
P^r ven ire en dtrial tout ce qui & rompre 
î t ^ r ° 5 * x ^ «opMcr » ou oiler, ou partager ega. 
^ mîut * üq certain nombre de ptri'oaDet mm 
^ ar 5 cnr > Cf ^ * dire i donner à ckaaa» 
j* c ^ a que ckofe également (a pan 
lç \ y 4 tr< ** Metbodrs pour divifer f la premie- 
f tc a * a Fraaoufç qm eu longue & difenle % la 
^ ô nde i i'Efpjçnolc qui eft plus courte Je »YÜ 
f e ^ nc ore ü ai fée ; la rroi ne me i Plu! mue c . ; 
c et aJ 11 dcQx 013 rrojl ^Ç ont - * c len ira cLna 
^tnç dc ** Dn ifiooi l’Italienne , preinie- 
plus ailée, quoy qu*«m peu longnt 
pl Cs j Cmç nt on montera ave: ies mc .r.îi fif r: 
q ü j ,^i CC0! î^ e n ^tjeie de di ir: i ; Îî * st, 
ra il o f C Afferente île PE pignole eue daM . a- 
^*tH U** 1 ^ C * ciuîlts i c>a r>e*!a?r po »! 

J y'aque DiVifimi remarque* trois cboi ct m 
tUç j , 1 4 ’• . C eft le i.:•*: Lie oh .a lom- 

!<>nô t$ ' 1>n, ^*' r » c'tft le iomüt ou 1» p: ; - 
1 otî Partage. 

î> v p_ Vîf ***»*, c tft lenomt rr es :\> s qor e 

U ft, rr j C ^ c «>nte«n 4 *m la D:« de *, wu - 

P4Itd c chacun. 
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A vertijfcmtns* 

P ,Las un Diriicar contient de ehifres, Se 
les ehifres d*un Divifeur vont croi fiant» co &' 
me t « 9 , plus il cil difficile de trouver fOJi** 
b:ea le DiVt&ur cil contenu de fois dans la D 1 ' 
vidcode. 

P*Ht U DivJtndt % il fiat partir aura ni de*?* 
h Dividende que le nombre de fes chiites ^ 
pilent le nombre des ebifret daDivIftur *Pjj} 
la première operation Amis il faut dtviîer * 7 *. ÿ 
pi deux tors par 6 , premièrement 17 , Si ^ 
le telle de 17 avec le 8 qui refte à dtvifc f . 
mte d'ûoc Dividende * s’il y en a , doit t o&r 
eihc mot aire que le D loueur. , ju 

Pfmr h Ojv ftmr. Quand le premier 

Dtufcurcft plus grand que le premier cb*^ { j 
la Dividende t fi on pôle un D nfeur uelfo 
faux coco menite i Je pofer fous le fécond ^ j, 
de ta Dividende, Par exemple , menai d* 

firaurfous k?dc x7i a . .^d«# 

P*mr U On ne mes jamais p*®* 

m Qaocieni, pour chacune opeutiom ; 4 * 
Chaque chiffe pote au Quotient d<~i j’i* 
piiet tous les ch tires du Durcih fu« 
tir t en comme»faux par le premier * c 
gauche* 

Apres chaque operation il faut 
fit fmkmtet 1 la fois de la Mulnpi |v ^ », 
r^emtacti a chercher combien de ***** 

tireur y «il coo.-eou ^ |? ^ 

Que fi la Dittdeodk eftcàt moind« € H 

«ifettf t metm un it» au Qu»** 5 ' 1 * pj* 1 y* 
encore m am echifre mfqui ce ^ r 

de im pto ft^nde que te ^ 0$ 

qutchiffe aa.a& t il en laui 
tKuc f ou «n a&üfe 


4 r 







PAROISSIALE* 


1*7 


Ordre ponr faire U Dlvijiûn 
a l* Italienne. 


1 CCrivcï U fommc i partir, èt ït Difiieor 
-Li fon cafte droit ou gauche , ou de .flous k 
Iommc i dm fer. 

•J un point âpies Ici chifres de h Di* 

*?^Qdcqui doivent eftrc partage* dans il pie. 

" rc operation, & nom cela iis doivent valait 
^ Us <jue Je Divilcur. _ . 

b; * .Perche* exactement & precifemem corn* 
f r ^\ c ^ivticui eft contenu de fois dans les tki- 
a diti(cr par cette première operation. 

0^ écrive* au quotient it nombre ^cs fois, 
fois 0C do * J** 1 ** 1 * y ®««c plus de f a chaque 

Cti^\ ^I®Itiplict roui les thifnesiu Di ï: leur par 
*C 2 ^ ^ Uc VOU| auiex m s au Quotient ê 5. eaa- 
é C ta C ^ulripiMunaa. 

d e f a 

-- «ut aouiincuoa 

** c tte*i un c ^ itrc k Difidoidf, à: 

di 0ll ^ apres le refte de U SouïYraàaaa a rr*ta 
^ * Premierexemple* * 

C'!f n,ri6 t ,ciiWt {%*&*' 

*; 0t 4 ‘ ù si */'■' 4 ^ * a**" ; » * 


ectre Multiplication $c de U D wden* 
ltCs ^e Souilridioa. 

^oaiftex un 




w., 






**>*/?«, jr tff :* J*»*/* 


o j t 

S * 

i ~ ^ - *■ *™*"‘~* o tlL M * lk: 

4 • n 

6 ry tjîI: ceuc ^ iV r6oa pale* 17I, & k 
l 7. D‘ tUI * cç) ®^ Mme* uapaim. après 
a 4 j: o llci ; a? combiea de tes f - fi y 
& * : P oi 5 * 4 au Qaatrm Jâuiuj >r% 4 

p 5 4 e - fdttt 14. ï cru ex .cnn 
m * ** S^tUttiOû. Oâe*;7 
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en dilânc ; l)c 7 oik z 4 il telle | ; pofcz V 
Dites encore : De x oUei 1, il ne relie rien* 
Abaiflcx le £de la Dividende après te $ 4 ÜÎ 
relie j ce (ont 3 S. 

2 * « Dites : E.i $8 combien de fou 6 ? Il y * * 
lots < : pofrz 6 au Quotient. MulripUf** 
& dues : 6 fois 6 for.t )6 Ecrivez ]é 1 °^: 
îS Faites la Souilraèhon , & dites : 
et ex 6 il relie x: pofèx 1 fous le 6. 
vex t & dites : De 3 ollex r il ne relie n c °; 
pofex zéro. Il relie il! après H Dindon 
te. Àtnâ 6 personnes auront chacun 4*-f* 
Quand il relie quelque choie d’une Di* 311 ^ 
il te Dut mule plier en efpcces moindres, & 
dr*ier encore jui^ui ce <ju 4 d ne puirie plu* # p 
div tic . arntî il retic xtl Multipliez les p** 
ce fera 40 C Dmlcx 40 f. â 6 per (onces,ce !«** j # 
2 chacun; tl reliera 4!. Multipliez 4F p**/y, 
Ct ieront 4ld, Dmicz-ks encore , ce fera i c 
#*□ i deniers, it aum des autres dmfioO* 

Frtwvt fit !a D 'ïvifïon. 

t * 

M VkipUtt le Quotient par le Dî*"**^» 
a|<Kltex y le reAc de U Divid ofM 
ttoû«art la Dividende toute entière au P r ^4i # 
fi ta diviiioo cft bonne. Voicy la pieu** 
wfca pièce dente. 


4* L 


* 7 * 

» *tjh 4 i t* 


JDt\ J&J*- 17IU. Pn 



Qg* tî tous voule? par mt fe jî u 
êdt i-jci àiit U preuve des ùfflf 
«e** taU & dcmcis c*-4dfas* 
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tr ° ls Quoticns, içivo.r 4* hv cto .... % àtruere 
P lr 6 pctftmncs, vocs tiouvcrei au p:oc~.: 
a Mutîplication 178 Lvirs,qüi fil la Div.:^. 
***• Voicy comme tl taur pofei £a preuve. 

Qn icul a 4*!! g C S d. Cotniun j our 6 ftrfcmui 

C j€r/Mms. 


**Ur 6 f 

*-r« i; 


L 7 * 

. 1 î 


i& 

. 4 C 


i?£ 

^marque*, que «pci fermes cA U Mulrirls- 
let >C : ^ 6 ^ *• d.le Mtipiiatcur. Mer- 

fo l ] Cailir *ûins toujours le Mukiplicatcm dtf- 
y A Multiplicande, de pem de tous tromper. 
lc y if iccond exemple de Ditifon. 

â ?<f p«fonnes , 7>0 . ,,11. 5 %T" V - 


** m **' 9 Ïïtm 


•h* 

S**, 

^ £<■ o: tmf < 


O 

«a*j». ifî5 j : 

|. » » 9 t * 

*A«4pf. G$0* 9 


5 C « 


1 . 


1. 


4, j , T^9m^4* * " . 

ooo*H Jïi^fo. 

^ ûvtr kîre cette Dmfion ü ee faut qæ f^*- 
Un ,rm ^ t M^ » & iouftiaut* 14 cnrs ^nnc 
doi^ înt 4 P lel *?*° de U Dawidcftoe, qm 
d Ucs iU C ^ rc pu le Divileor 7 é \ *& 

f 0j| S ^ Elî « 7 combsea de ibis 7 ! 11 y n 
7^ 7 : rDrcz 1 * u QaP^at* Mu'.t.fitfx 

J* u 5 e 1 » voa4 ttouTcrct, 1 ^o È w3i- 
d Ui r ts loü * Dividende , fanes jçn U So* 
}0& e ° Q * * ttüi nouTcrci de refîr a-tfo A- 
de ^ 1 V e ' «aibnflerea de U Dmdeo- 

tncare idjfiücr. 

fois . * E:1 L< * co r bsen de lois 71 U y a | 
j au Qioutai. 
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par ce j , vous t;ouvert z u ÿî, Ecrirct-le* 
lous îéoi ; hites-tn h Souftradlion , il îC ~ 
liera jo$. Ajoutez-y 9 ^dernier chifrca c 
lu Dividende» cc icxouc encore jo 69 a ^ 

vifer. 

3 * Dues : En jo combien de fois 7 } Il y * j 
fois : pofcx 4 auQooticm. Multiplie* 
parce4, vous trouverez 50I0. Ecrive* * 
fous foép : & par la Souftxa&ion il en 1 ^ 
ftera * 11 . Amfi jé î perfennes auront ^ 
cun iî4ÎÎ. pour leur part de 1790*? 

Vaicy îe ïroitîeme exemple avec des * c 
au Q^otiem êc au Divrfcur, } 

f t cM 

Partagez a roc? pcifonnes 1 $ô 4 t*ot$lî 1 


t* <'« { 1| & I I H 

a».% a iW **** • 1 ivi. /.» coOiOOiS 

é* %t Ùf four a &«r. 4. . * * » 1 OO 11 
A*?»?*»* i* .., COOOO 


I. 


1. 


D »c* . En i j combien de loi* / ? >* 
fo s : pofcx 5 au Quotient. Multiple 1 
par et J t d fart ; t fois 7 font U ; I e I* f&ï 
Se ;f retiens s dtlaines Dites cafifo* ’ 
itîô n*tfl neu, mais |€ pofe a 
fi y temiues, 1 fats xeio a*eil rî»t 
zéro j rot* f fout 1 * - je pôle si ^ 

1 f 3 i 1 de » f&4i , il telle io* 
âbatflr* un mode la Dttidctide*^ ^ 
ion, Ducs : En 100 tombieti de* ü! * sjf 
M n*¥ a pas fut s ; potes ttu ** fl? 4 4 

tmfc x k P 

AbnÆ r encore le 1 de la 0 $ 

u*f aura pas encore une foi* 
dotu rccare «s itte ^ 

A bât îtes le i detmet cluit* de » J y * 

d«.ayw* 5C «* *'. c -* tf M 

fcs | 




“■>»'ï 5 *r 

pofcx 4 au Qwütfi&i 1 ^ 





PAROISSIALE. J4 i 

500? par ce 4 » disant 4 ims ? font ik , }t 
pofc É & )c retiens 1. Commue*, 4 fois itio 
ü eü rien j mais je pofc 1 que j’ay ictrmL 
Achevé*, 4 fois icro n’efi rien ; )c pofc *e- 
to * 4 fais \ font 10 » je pofc io. Radier 
D Multiplication, il ne refîera i cn. Ainfi 
f 0 o 7 perfonnes amont chaos» j 004IL pour 
Lu r part. 

j» a Méthode precedentedc ia Diejfion à î’ita- 
la plus claire & la plus ai fée de toutes 
îil) * C *kodes i voicy cncoie une autre i H« 
^ ç ^ lUîe eA encore plus couitc ^ue celie-cy* 
tr °* s exemples fuivans matquei A. h.C. la 
Vj^ lI , Cr ° nr * On a mis le Dm feux dciTous la Du 
û( * c dans les radines exemples à km coiîé. 


1 7-Ëll. *>t*rf****t 

I * (4 <• Si»#/. 


A 

Di 


Mh njfi. 


iMÜ. 

relatif i. i { 4 •• 

I* 

Ittyym r Ç 

*ü< rçfK#. 


J>0(' t j ** 5 l 7 fombitfl de fou fi Jj: 4 fou . 
4 for,, 5 iu Qüpnfni Multiplie* , diütai . tau 
f°iu l 7 «te M , >1 refit | . peit-j j 

^ dites. J p ^teilTci le t de U Dtndc&dc, 

Mui lip] : tn ,« con bito de fou <; ; &• . fou. 
3«, if'?» dia °‘ : 4 fou * f«u ,é. Dt ? t efitv 
ftC ° n d c*t m Vi/°^ C1 1 foui ^ 1 dr i 1, Vcv.cj u 
i 


tC ° N «cmplt/ 

J7^0.1 y|l J?* I f.l- \ SÜ; 

*. »‘->= fll “ **|4 

JO*., • 

®o »U. ?«/{< 

Dii 


ta 



*7 combien Je for* 7 * 



Î 4 1 L E C O L E 

) axz x au Quotient, A. ùucs * i lois f font ï* 
l e 2c:oo.ici. 10 »ccb ne iè peut • maisajoiit^ 
diurne auzeto> & dues: De loortez io> *)* 
teLte rien : pelez un zc:o A: retenez i ds**^ 
Continuez t à: dites : i fois 6 ibat 11 , & I d>* 
ne <}uc l’ay retenue fort i $. De 9 oftez t$* 
ne peut* Ajoutez 1 dizaine au 9 , ce fo J 
Dites ; De 19 oflez 1 j, il relie 6 : pofcx * &•' { 
tenez i dizaine. Achevez , x fois 7 font Y* » 
dnaicctjue jby retenue font if. Dues 
ofiez 1 p il relie 1 : pelez 1 fous le 7 de |7* 
«chevet baillez un Uuhede b Dividende 
operattoa, A: recommencez. Voicy ) f 
or ex exemple. ^2 

1041 ciîU pwr. D.ifC07.tje4i o»* 


aC'Sooo 

C 


0010 

Drt^rs». < 


eooo 


il: 


Pcûf Elite cette Di vinen dites 1 Et* ^ 

I f Mulr pliez 1007 pat j 1 de rab* 1 ** jf ’ 
®n*ee U D vilion i I fclpagook il f**®?*# 
Abî ikzcû eioti urtercntei fou {esc, * ' j*r 
b D 1 demie * A: chaque fois mette* ^ gf 
au Quotient , vous trouverez $004!^ 


fini. 


; 

\ouy un (col ctetnple de Divilfo^ 

****** i ijui co compieud louif » ut 
Rcour^ur- irulcmtai que loti qu'un 1 *,f 
L» DwhJcivc nctl pi, nTat fait p«t» f J K ./ 
luy 4|aikc lui mi J { j ijjnrs qu’il ** *,féT, 

On«w put ;tl | j7|io liait *?•*£(• l' 
«o te s tetrt Diruiao en trais foh 
Opcntacof. 






PAROISSIALE, 

p r'mier e OftrsMn. $ f n 

?«micreme,u dites: En jj »! y a ; ioli 7 : 
K au Qjocicnt* Multiplier en d.knr : $ 

, 1 ^ 0IU IO ' * °^ cz 10 » cc ^ a nc * c ? rj! * 
t |î a J°uiez 1 dîXùiîït au 5, ce feront ij. Di- 

°nc : De ij osiez io, il reftt 3 • Iaiffe* le 
Q ra y cz lc -2 Divifear, & mener 1 diraine â- 
r ; ç l ee . au 5 • • • Continuer , Si dues : ÿ fois zéro 
en j ? Cû ’ ma * s battez la dirai ne prn'tée au j, 
f t 1 u , nt: 7 °ftc* * dirai» , il refle 4 : pa. 

Ael, 6 {Ur * C7> n > cx le ^ ^ zéro du Divifcr 
* C J C? ' cn J-'ant ; f fois 7 l'ont - j de 3 5- oiïti 

feur.’ 06 rclle tim ïr.» le ? Diu- 


c V‘ r ‘*»»'»- lO |sa. 

ht** 

A 

de , 7 ® ct î le DiTifcor 701 d’un degré ûq, 1C 

le Divi (c * X T ^ Ct ïe *° “ &' : • vet 

****•<>.irii 9 **.\p*L 

"tS-Z-Zl 


?'$ $ 










nofc» 
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144 L’ECOLE 

et;nuc: 9 fois i tont ï$ t & io ne payeroienî p* 5 
il. Ne po ez donc que I au Quotient Mui llr 
pficî , end faut : I fots i font 1 6 ; Zéro ncp<* lU 
payer pour 1 6 % ajoutez-y x dizaines, il y * uri 
xo* D tes donc ; De io oikz u, \\ rtdc 4 ; P^ 
fox 4 fur le zéro ; rayez le zéro Se le jr do 
tileur, & retenez x dizaines prcftdcs au zt&:‘ 
Comioucx , Je ânes : S fois zéro n'cft nen, nX$ * 
rabarex les x dtixincs preflees , dfc pour ecU 
ici 1 dizaine au 1 de la Dividende, ce fer 4 îS 
Dîtes : De 11 oftex t dizaines t il refte y : P 
f fus le r , rayez I Se le zero du Divifo^ 1 ;* . 
retenez r dizaine prcllcc. , Achevez, en difo^' 
f lois 7 font fê % Se 1 dix aine prtftée font ^ 
De éf ofia f ? t il rtfk 6 ; pofe* 6 fut I e f* 
«vêt le } de îa Dividende avec le du 
four i 1 j Divitîoo t\\ feifc t il rcOe *?4^* 
ce peut partir par le Dm leur 701 t 
changez en tbh Cette Dmtion i J£*f?F 
fou vau que l'Iutiennc dV la plus ***** 
toute* fl j il 

Votey k* marques pour connoiihe q ü ^ 
fout fo terne de fa Multiplication 00 
vtfion Quand une Que thon va de 1 i 
fouet une Maliwf hcation. Quand une OA 
ta de plusieurs i 1 foui, ta;Ces une P^l^, * 
fmr U MtdiifiiMJtm* St 1 4 ^ 
mue , t pied * t U#te pelant, 1 pu«e 1 * 

1 cent , t militer, 1 ecu vaut j t»**** * v * 
fü talent va* Multipliez 14 par |#* 
f€tn 7x& fout k pmde* M* 
f /kr foi Dmtfim* St *4 
pUnY, liftai pdanl , &e, valent P 
tant a fouie. Dt*ifo»7ittt p** 
ic» 4U, ptur uac foule de ce* cfcsôi* 





PAROISSIALE. 

Mulnplic&mn des Afmmyet- 


m 


pOur trouver combien un nombre de piacet 
^ de Monnoyts vaut de livres deicdsA. dt de- 
Ule ‘ s > multipliez Je nombre des pièces de Xfc*a- 
j >0 y es P^r la valeur d'une îcuir pie ce. XI l ii 4 hri 
R ?H vous amez h valeur des écou 
uitipli Ci [es ecm 4 ’orpar 11 * i. X: ks ioms ddsr 
P^ r ijof. vous trouver ci cc ou 1 .;* •* *;c; 1 de j, 

' Muuc vo,us changerez les lois eu livres, » 02 s 
°Uvercz combien les écus 3'or & les ioan iôî 
CDt livres. Voicy trois extmples, 

initia n?r ° lr *1° 

**i. i»m. _ —* ,>f . 

JTjp '* lois* iCiSt, 

51 11 II lôk. f 1 itvrti, 

^edmOi^n des Aùm&fif. 

J^uî (çivoir combien ta ut de- pce» àr kUc- 
,, e ; i 7 -. P our r j ycr Bot fominc d'argent, à.» 
p. ** l0rarnc ^'argent pw lcpm 4‘aoe ïcsït 
»i!'c t j mo »ftoyft. S, voui »o»kï i« éois , di- 
cç Qu' di ° mnsc dt livres pai jlî. vous iwrars 
4*o r ^ Vâüt de eus. Si . ous voulei des 
>ret Çn C * lf L P îc « , maJriplirz h lommtdt 1 *. 

* 4|tiïc * eci ntl ?a£t 

j \ Ce ?^ c ^ c vâür ^ u - s d u»:. S- * dus wn 
- ^ Illl ‘ mai: r fi 

Par \ ° mmc iühM di viitECtuairt les lois 
Miiî 4* 0 Vcms trouvriea combiee tik ua de 
lifll * j; ^mkea faut il d : cm p®üi prvo 
* M rots € ihita c «cas etd 

^ ^ tpimk ;C fèc- * ; ; 

ïc Vâî » * OûûC* i OUtC y i d. t C-Oî - 

V ai 


c 





gros 7t gtjins, le demi gras $6 grains. 

Le Muidde bled conticnc x i ieptiers, le feptrt* 
il bot fléaux. 

Le Muid de vin i Paris confient jco pinÇf* 
via 6c lie, ou feptiers ; le fcpticr contient * 
pintes de vin. 

Une grotte vaut n douzaines, la douzaine P 
pièces ou aunes. 

L’année contient Kf jours, ou n mois. 
mots $o jours ordinairement i le jour 14 heure** 
l'heure éo minutes* 

La taife vaut * picdsde Roy. Le pied de ^ l '\ 
faut ta pouces, k pouce vaut n lignes * U^S ' 
vaut 4 points. ^ 

Cette Addition duToifé mortrera à failli 
autres (oms d'Addtttons, dont les partie* 
cy défiai 

i#\ j. fiêds it. fixai $•!**** 

4 . 4. 4- S 4v^ 

■■ --.— --- „/i 

11. Ytof*s 4. ptêdi s. fmm* i fcpwi $ 




Y 


1. Dites $ ponts* 4 font $ qui ** ,c ^ 
\t | pointu pot ex s, & tetencs 3 ^ 
a, D tes : 1 ligne que fxy retenue > * 1 ^ i 
U lignes «pu valent 1 pouce , il refis * ** | 
po&* I » * menez t pouce. f ^ 

*. Du s un pouce que \êj le tenu» ^ ? f j 


11 pouces «[0.1 valent 1 pied, il refit * 
lira 4 Je remit» 1 pied. 

4 Drtcs 1 p.ed que f»y «fteu^jj 1 ^ 
p*ed* qat v v w-î 1 tout, il icftr 4 | ïtâ * * £ 

4 ? & ‘ 

f. En» 


é Pt 7 & 4 


u 1 Tolte 

sa dues : 1 TuJé que 


ioct il. La ptcOv* 




Ve f** 11 
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sîdMtion dAnnote* 


T)^ur entendre l'Additiondes aunes & de fts 
^ panics^l tint mppoferoue chaque aune vaut 
*° lois | , 5 ; que les parties d'une aune raient a. 
Proportion leur jurt de iof: ainti ù i aune vaut 
j . • 1 ckmi-auoe-vaar jof. i quan aur f f. i 
^Utemïvaut i f. d. i feue vaut I L |d- D'une 

, P Mt fi i aune vaut 10 f , i tiers vaut * f ? d. 
j ^ ïlc ute vaut 3 1 4 d t douzième vaut 1 f Si. 
,^ ln gt**quatrième vaut 10 d. 1 quarante h : ; é- 
da ' UUt * ^ ar oa manche autant de part es 
f ü S \° l'qu il y a de pâmes dam une : une Ceîi 
parf 0 ^ >autani 4 UÇ ^ on COTr T lrIi a*a-au« 5 : : e 
v fes &^ * aunc > il faudra compter un an de .. 

1 ac pairies de lof. Eiempk : On et- 
^ c combien toutes ces aunes 3 : paii.es d'aa- 
talent enlciublc ? 


1 *unc ! U 

J* 

4 » 

<>, 

9 . 


1 e 1 1 1 5 f S 


i u tof 


11 


4 

oli 




4- 

î C 6. 

i f 6 ^ 

lf O x. 


M 

1 

O 


,11 a i m 

4 > 1 4 

6 1 l f I 
. 10» 

* • « « *• t 


fti^j* P^mierc Addition vaut 1^ , 

a ^ lC M - ânes m< ui* un c 

là il * 

* UN 


J 1 5-tnwfj 1 ufa4 


Uic^ç rVo /^ uua3a '* UÏ 1 5 c .. .c 


ïatttç ^ ' v aut s aunti $ bu.; c.ut & l.. _ ua- 

C'eft Ca ; t Cn - » q tt4 carre (pondéra à la 1 u c* 
p 0lJr r 00 ^ ean ** ne ^ demi quart 
ptenç^ , '* lv ° u le priaduiic ,hu:t en : c u 
** 4r C3LCQi flc ks pauses à'm m&u, c 


ld. car 16 iniîémt x aient a r i h 


r tr» r a# jftf» 
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âuac, d'une toile, &:c. dont vous jurez 

Cêwèséw j I gris i. * \ x\\. U w*r(> 


Z 4 fHSrt ié J tll, fêter 1 MUS 
Lé métis* Ài SU, pour i 4 ,ta 
Lé f**rt dé 4II. fêter 1 grès , 

L* même Àt 101 fêter demi g rts 


SU. 

4 Ü. 


10 f* 
• ; 


Rtfênfi. i*l{,tj£ 


D< U Règle dt Trois > oh Ac Proptrti 

L A Règle dcTro % ou de Proportion cft #î ^ 
ippcüec, parce que par trois nmob reS a, 
«JiùÉci propofez elle nous fim trouver un q u ^ f * 
rnc nombre que nous cherchons. On SC* ‘ 
a regier des proportions, des mtererts, des t c * 5 
P* t des pertes 6 c des profits dans les l*^'i 
pour : jdiete des Tailles au fol la livre* v ‘ Jt 
quelques cicmplcs les plus nteeiTaiics 
Abrégé. 

Si 14 ***** Wm jéll CW/f» 4# 


m.i 

C Ptxtfim 14 


ut 

iH**tM*t yalK 


004 9 

4* 
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4l 

l«l 


e § 

iyaS 

»?** 


J ay mktplid §ill par *1 aune* i V 
l*pil qui cA le ptodu.t de ectic M*** 1 ;?^ 1 

pat 14 * My trouve que 4! aune* v4 ’ jj —j 
é txijr pieuse, j approuvé la |>ivifU« P 4f 
ftpbcaitott. Pour Uire une autre * I 

Cootiatie. S 4! aunes valet*! I 

â«açs. Lu pfedum du deut I 

teot f£ft les inclines , & ce A une fr* / 

»c Ac U dmbu* don undjc |sU- 
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^ c cil une tnple picuvc qui n’cii pas DeceÛÂiic. 

Second exemple. 

Si 14 4 U fît i v Aient %6l\. If C * d. 
Combien 48 Aunti î 

Kîultiplici \ 6 \\. nf. par 48, vous trouvait 
l76 ^I- 4C Divifcx 17* s H pat 14 , vous trcuire- 
r f z 73Ü. U reftera 1 3 U. Change*-les en lois, S : y 
a )^ûtez 4 f. de la piensierc Multiplication» ce fc- 
t0ni 1 *4- Divtfex les etteore par 14 & vous troa. 
y erez n f. Si que 48 aunes valent 74 11. 11 f. fi *4 
l Uncs valent 3 *U. 1 j f .6 à. V«cy un uoiütmc 
I temple. 

^ Si n Perfonnesen 7 jours dépenfcnt jtlî, corn* 
îc ^ dépenferont 1 ç perfonnes en 30 purs, f o- 
** a * a « vofttc Règle de Trois 

iy m 50» 

--—JL. 450 _jf_ 

14. iSoo 4; 0 

144 



\ r 4 

( if ail. 


U100. 3 

« 4 :: 

780: 

7J4: 

0140 
Ut 

C71IL rtje 


x 440 lit _, 

84. l'if** 

, «00 
J88 

"ifilu 

[ tî u ! ti P ,ift ** P« î* , facwt 4 fa. 

ulupliex }é pat ^50, Ici cru j»ie>e.. 
y t fct --vo lt un Diviicai > mu.i pbcs ;i f-u 

1400 P 1 * *4 , vaui ocmciti i *d!, 

t fCl 7X ^" en !ol ‘ • <*»«« »4^C if i! 

tc Acta uou.c.ci 
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rf. Rcduifcz ccs 11 lois en deniers , ce font 
deniers:divifcz-lcs encore par Savons trouve#* 
l denier, il refera 6o d. tjui valent $ L * 

Pour la Preuve , dues le contraire. Si * fj? 
|o jours dépenfent iyiü. 17 f. 1 d. combien ù .. 
pcnict ont 11 en 7 jours ? Multipliez lII. / 

1 d. par $4. y ajoutant j f. du refte de la 
iion cy-dtijus t vous trouverez au produit^ ja 
Multiplication lèicc, quieft une preuve 4^ 
Règle ert bonne. 


R*gii de Compagnie, 

D Eus Pet tonnes font allouées i gain o li 
'ï* , le premier a mis 1 joli le fécond *» ^ 
îooil et <jui fait *foth avec cela ils ont Jrh j 
3I0II On demande combien chacun a S**J t B 
proportion de la tomme qu i! a unie en ^ 
Pictmettmait matez cnietnble 105 Se » f 
h xfoll Et pour von ce 4ut celay 4U1 •* \jtf* 

I ftrfla gagné , multipliez 3 Soif pat * 5 ** ‘ 
uotireiez |7 o jq tnhn dmle? 17000 pat 
voia» trouve te* tjuM a gagné 4 tld pour ^j-|f 
Quant an fécond. Multipliez rncofCl^ p# 
îeoK, vous trouverez tlono. 

\|c^vo t trouverez 151.K pour b pa# aü *^ { fi 
* Pextr pteuvt pgnez aalll, 4U1 ert b l^j* ’ 
pfcmm t a*<c j il. 4m eft la fart du 
vous rroBvcirt 3tell qu'ils onrgigP cr J\ ir fj^ 
Oo f . a acct A berge en ditaot 4** I ^ fiP 
vote c nb.en une fc-mme d'argent Jo^ 
te au lentet z ,f a| il âcc. il faut iltvde» ^ 

principale pat 1000 tl # Sec £ ta D 1 ** 
orra b tente d*ime année, S vaut J» fl ' 
te «fuse a urée par f#* joan, vomi | 

cmka ira înîut t tour ■ al ; a 

f i N. ' ^ Jï 







INSTRUCTIONS 


FAMILIERES, 

QUI CONTIENNENT 


BRIE’VE MENT, 


le premier Traité, les maximes & les 
pratiques fondamentales de la Religion 
Chrétienne , que l’on doit enfeigner aux 
Enfans dans les Ecoles & dans les C_:t- 
çhifmes.cn expliquant en particulier t . ; 
'CsCoramandemens de Dieu fc deî’Eg û ; 
lcs péchez que les Enfans de ivcnt c ■ ; 

a vcc plus de loin, & les Venus c. i ;é;.: 
plus conformes a leur âge. 

E>ans le fécond Traité , les pr et: eues ; 
faciles de la Civil.té. 


£.v 


' X! £*îtes de la IV.Partir du Litre dt 1. 
Ar *iJJialc ,faur fervir de LcBurt aju 
Enfdm Jar.s les Lculxu * 



A PARIS, 

Cher c ’ U Bw,n 'î*“ Àt Purre Tf 

Mmon Lamghonne.iuc S. Vidai 

P r °the ûint Nicolas du Char donna, 
au Soleil Levant. 


^ M. DGLXXXVI1L 

" JCC ‘dpprebaitM CT Privilège a* 


**T. 
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TRAITÉ HL 

de lecole 


paroissiale. 

PRATIQUES FAMILIERES 

Ti Chriltianifine, que Ion peut 
enfeigner aux Enfans pour vivre 
Chrétiennement. 



sir ER TI S S E ME AT. 

§| Ommc le faim Je* Enfin s doit 
T| être le principal motif pour faire 
^ i entreprendre je s u avaux de leur 
■^U inihu&ion , Ton a i - û qü'iptcs 
* v °»t traité ci-devant de ce que ion peut 
j lrc P û ur avancer dans les premiers dcnxom 
•* Eiences du monde,il croît nceeiL.ie 
c parler auiG des maximes principales‘qm 
°»venr être enCcigiices &: répétées iouvent 
ans les Catéchdmcs durant tous le cours 
\ a nnéc , afin d’enfeigner en même ter ps 
■nas les Ecoles les connoiiTances humâmes 
^ * a fcience du Elut. 

A ij 





'4 Traiiè troifiimi de la Partie, 

Les Commandemens de Dieu & de fEgl** 
fe renferment en abrégé toutes nos obfog 3 ' 
t ons, & [eut obfervance étant abfoIunie‘ |C 
necqSàite pour le falut, leur connoill»"^ 
‘■u(Ii cft cette véritable lcier.ee du falut. *■ 
pour ce fiijct on a cru devoir les expliq 1 ’^ 
d'une manière un peu étendue , propord^ 
née neanmoini à la portée des enfans* *■ 


dt . t toutes les choies qui v four or^ 


nées ou défendues, ahn qu’.y.tnt une •" 
IbfH tante de ce qu’ils doivent faire ou évi 1 J, 


ils putflène vivre en véritables Chrétiens , 
ne pas tomber dans le malheur de ce»* 
auront ignoré la Loi de Dieu, ou qm 
connue, ne l’auront pas obftrvée 


|c-J 


Et pour ne rien omettre de ce qui p^ llt ^ 
aider i connoîttc les fautes,dont leur *5" 2 . 


a ,i* 

capable, ou les vertus qu'ils peuvent j j# 


qner; on y a ajouré quelques artidle* 


péchés capitaux de fur les vertu* PPP? 


que l’on n’a pii renfermer commode» 5 
dans l'explication des Comnundetn* 0 ^^ 
Ces menus Inlhuchons feront très 1 * ^ 
aux Enfans pour les préparer au S JfIÉ * 
de Pénitence. 





dr PEcàk Paroijfiah. 
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CHAPITRE I. 


Pratiques familières propre: aux Eu fans 
four btev sbfnici le.- Ci mm*-: dé¬ 
pens de Dieu > C' dt ?% } j ( - 


ARTICLE I. 

^2 f peuvent faire les Enfant pi..r rbfirver ce 
premier Commandât. :m f 


Vnfcul D;cu tu attireras ■ 
P-t aimeras parS.uu >::err. 


C '' Oi'.ccvoir une très-L. u; idrf ic '» 
-/ maj fté, île la paifiaruc & de _ boa- 
C ‘«finie Je Dieu. 


j. 1 , - r . J 're Souvent des a&esdï Foi ce oni- 
< etunc(lcnce ( deîa Tanné dis peii. 

^ «es autres royftcres. 

v adorer fouven; comme tout .V„* ci* n 

a R*eur, 

i pp 

cip^f cn J u j >comme c ; M Cü: r u ' ; 3t 

Rendre heureux et mi'.î iv.tr.n 
g a ‘njer comme une borné infinie. 
j c P r ' ct cous le; jours »c. foie L ■ 



S Trahi troifiimt de la 4 . Partit , 

7, Le fervir dans la manière qu’il le vW tf 
gardant les Commun démens & ceux de 
Egide, s'aquitant avec pieté des devoirs^' 
la Religion , entendant la famtc Mcfle * 
LOffice divin avec dévotion , les Serni jf " 
&c. 


8. Avoir une horreur extrême de rou s 


les 


Î échezi parce qu’ils déplaifuu infinimc nt 
fieu & qu’ds (ont les plu grands de t otl 
les maux, qui nous ptiiucnt arriver. Jj 
ÿ. Le craindre comme nôrre Juge, qui ^ 
damnera i des fupplîççs étemels ccu* 4, 
auront commis quelque péché mortel* ’* ] 
donna le Ctd 5: une félicité éternel ^ 
ceux qui l’auront bien f«vi,& obfertf 6 
Commandemens. 

ic. 5 yuiter fidèlement des v«us <3 uC ^ 
s faits, mus nen point taire (ans le* 
de ion Confeffèur. jM 

». Offrir à Dieu toutes fes :iéhon s J^c 
c raîes avant que de les commencer, Cf', 
avant que d étudier, ou de s’appi , ' < j ,icr $ 

« upîoi i afin d’y obtenir la bedédtc* 1 ^ 
D:to. Eftrc fidèle L cette pratique» 
que quand on veut prendre le repo*> $ If 
ntute . ou le divcrtilTèmenr ncec» Jl Jr|j 
tante du corps, que ce ne* foit Pl s f 
contenter loi- même, comme font -p ^ 
mais plutôt afin de travailler et' sal ‘ * 
plus de farce à ion devoir 8c JU 
Mien. 
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il. Faire grande cftime des $acR»cns , 
comme de la Pénitence, de la Communion, 
<5cc * & n « s’en approcher jamais qu'avec use 
grande préparation. 

} }• Avoir un grand foin d’aiïifter aux Ca- 
rc^hilmes , & d’en bien étudier les leçons, 

* *} d’apprendre nos devoirs envers Dieu, & 
a le lauver. 

1 4 Avoir une dévotion particulière ua 
aint Sacrement de l'Autel, le vibrer fous cr.r, 
^oand il eft expoié,pour lui demande: les 
Vears donc on a plus de befcin , comme la 
j Cc de bien apprendre, d‘être bien obtif- 
ci h* ^ C ‘ honorer encore d nn honneur fpe- 
a Jointe Vierge, porter tou joui s un c i. î- 
jT- e t (ur foi, & J c réciter chaque jour, feint» 

, commodité-, demander dans fes née-dur; 

cconrs de fon Patron & de ion bon A: : e. 
p botter refpeék aux facrés Noms de Jc- 
s & de Marie, faire la révérence, eu dis 
0,r >s une inclination quand on les errerd 
C0 ^- r '. d ne faut pas neanmoins fc de- 
ft U !V ,r *^ ans 15 n Sermon, ou autre difeour* , 
‘' première ou la iceonde foi:, .hiv c e 
r , l^'dre 1 attention que l o i doit avoir uu- 
I4nc ce temps. 

h 16 ' Rcfpeder les Eglifes , tant par ]c de- 
prés^ ^ Ue P at ^ dedans. Ne point iederae- 

|d ou * ur le portail, ni proi^nc: la Ni_ a 

lcu P Al aucune l-dc:é, comme font 

A uij 






S Traité tnifiémt Je U 4. Partie, 
dinairement plufieurs libertins ; y marche* 
avec roodcftic & n’y point caufer,ni s’y pf* 5 ' 
mener. Demander i Dieu pardon dans l eU * 
cœur quand ils verront la vanité infupport*' 
ble des femmes, qui y entrent avec un maiq 114 
fur Je vifage, qui s’y font porter la queue y* 
le carreau, « 5 e qui y viennent avec des hab» 1 * 
qui rdïèntent les pompes du démon. V J P' 
porter toujours un livre, & un chapelet, «J 1 ** 
doivent être comme les armes dcsC hréti^ 1 
pour s’en fervir dans la priere. S.due f J 
Eglifès & les Crois quand on paile par* 1 
vint. Porrer auili un grand honneur •* 
Images, Médailles, Agnns Del, à l’Ea l) ^ 
nite , au Pain bénit, 5 : aux autres cho _ 
fnnrcs- Me point déchirer ou profaner le 
Images , nuis plutôt les brûler quand j 
ne peuvent plus fervir. -J 

17. RefpcClcr les EccIcGafliques St h* ^ J J 
ligteux ou autres perfonnes confie**., 
D.eu, n’en due jamais de mal, pour » ^ 
heur que Ion doit à leur carailere, J £j 
Ordre, & à route la Religion Chét'^j-0 
dont «U font Iss Minillrcs. Puifque 
a excommunié tous ceux qui frapp cl ^ 
fculctncrr un iimple Tonfuré, *1 
croire qu'elle veut que l’on ï*lpy* 

OUI to u employé* aux (acres Autel** |;j 

- a, «iUoi«f“Li. 


iï. Ne point faire , 

< hôtes fumes, ou fur ce qui eft lit 
faixuc Ecriture. 
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îp- Ne proférer aucune parole de blafphé- 
ni contre Dieu, ni contre les Saints. Kc 
point contrefaire par mocqueries aucunes 
des Ceremonies de l Eglife > parce que c cft 
ün grand péché devant Dieu. 

1o - Avoir chez loi quelques Images dé- 
y ot£ s» devant lefqudlcs on falTe les prières 
e matin & k foir. 

j lt * Paire fe* prières avec un grand refpect, 
Cl mainsljointes, & à deux gcnouxjc maria 
aü di toc que l’on eû habillé. & le loir ayant 

S üc de (é coucher.fans attendre que Ton icn 
dans le !,£. 

« li ‘ Paire l’examen de fa confacnce, pour 
j ( c mander pardon à Dieu des pèche* que 
°n aura pu connoitrc , prenant iclolanoa 
s Cn confdTer au plutôt. 

Qoa n d on cft couche, réciter quelque 
^ e Urtc Pncrc en attendant le fourme u , pout 
mander la grâce de bien mourir, & occu- 
r *on elpric à quelqus bonne penCfc, 
t C p a ^* P‘ier Dieu lutlî , devant & k 

L îl' ^ c J x>int lire la famte Ecriture . Ur.s 
16 ?'® on de fon ConLlJcur. 

n'piî? I 'd on a quelque doute fur quelque 
tr a ir* Cr f C ‘ ncs y point arrêter, mats au con- 
iouvent des .-.et:s de Fui for le 

J? Cr Uèc ' I ' 1 ^° Ur *" C lci *- tS ni — 1 * *"' tt 







io Traité troijîimt de I,t 4. Partie, 

i~. Fuir comme la mort la compagnie de* 
impies, libertins , Hérétiques , ou HtigU*' 
not$;& ne point lire de Livre qu'ils ne t’aycfl t 
auparavant montre’ à leur Maître , ou à q 11 ^ 
que per f on ne fçavante, pour être afïûié sl 
n’v* a rien de contraire à la Foi Catholique, 

18. Recevoir - quand ils ont l’âge de h'-" c 
ou neuf ans, te Sacrement de Confirmât»^ 
Ce faire inftruire diligemment, quand ils 
vent s en approcher, pour n'être pas indig ,H 
des grâces que I on reçoit par ce Sacrem cl,t ’ 
lors qu’on s’y préparé avec les difpofi t;£,1 ‘ 
ncccflatres. 

1 p. Ne point ajouter toi aux longes & 1 
vertes,- ni aux jours heureux & malheur ei1 ’ 
ni aux devinsidire avec refped à leurs 
qu iis ont appris au Carechifmc que c’en^ 
grand pèche s’ils vouloient les aller inrern-Vj 
après avoir perdu quelque chofe. Ne ff ^ 
faire dire leur bonne avanture. Ne & 
d’aucunes Oraifons , ni d’aucuns billet ^ 
certaines perfonnes ùiperfLtieufès pottrC^, 
leur donner pour la guerifôn de quelque ’ 1 , | 
ladres qu’ils auraient, fans en avoir p af 
ceux qui les inlltuifcnr. 
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ARTICLE II. 

Qil e peuvent faire les En fans pour obfervtr ef 
fécond Cowm.indtnum ? 


Dieu en vain tu ne jureras > 
autre chofe pareillement. 


N E point jurer ni par le Nom de Dieu, 
ni par le Nom des Saints, ni par au- 
fttne des créatures, comme font cens, qui 
P°iu ail a ter quelque choie, difent : Comme 
01 a ta jour, vrai comme voilà du feu, par 
J° n arne » cn ma conscience, en bonne veri- 
c> I e juille mourir, Sc autresTeftitoiabies fa- 
^ ns de parler, qui accoutument mfcnübk- 
Cl1t a ux plus grands péchez. 
ni ** Ne proférer aucune parole de bîafphc- 
rj! * n ! contre Dieu , ni contre les Samts. Ne 
l on i rC autri * chofe pour faire croire ce que 
5.J 1 l, ' ra > que oui, ou ton , comme nette 
- Rneur J' a enfe:gné. Il nul permis de jurer 
c > ? n ^ u ^' cc ’ H 0 - 10 *! le Juge y oblige*nuis 
p commettre un grand péché, lors que 
^ p ll . rc P our a, lorer une faulTeté. 
hî f i V compagnie de ceux qui jurent, ou 
a phement, connue on tu’ùok celle des dé» 










ïi Traite troijîéme de la a,. Partie, 
nions. Quand on entend par hazard reni cf 
ou blafphémer le laint Nom de Dieu , 
dire quelque parole de mépris des cho»** 
faintes , fc donner au diable ou y don> )t£ 
quelqu’un, faut témoigner du reflèBtim eI \ 
pour de fi graruis pechcz,reprendre ceux l 1 1 ' 1 
les commettent, ou au moins faire un & 
de comhtion de fes propres péchez , & . 

mander à Dieu pardon pour eux, dila° s ^ 
Mon Dieu, faites mifiricorde à ces m'' c ' ! ' { 
blés, convertillèz-les s'il vous plaît, Si 
permettez pas que jamais j’en dil'e autan 1 - 
4. N’obliger perfiinnc a jurer en que**-! 1 , 
manière que ce puifle être,pour afiiirer 
que choie} parce que la charité Chréti^ 1 . ( 
nous doit faire croire que nôtre P r ° c jjf 
ne voudrait pas nous tromper, ni 
pour nous faire croire une fauikcé- ^ 
j. Accomplir fidèlement ce que I on 3 | ^ 
mis, juré ou voué ; pourvu que l’aûi 011 ^, 
loit pas mauvaiic j parce que ce Droit 1,0 
cond péché de vouloir faire qucîqnf p 
croyant que l’on y dl obligé à can’f 
promefiè. Mais ne faire aucun viï a 3 1 av 
£ms le conlcil de fou ConDllcur* 






de r Ecole Paroijjîalc. 
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article III. 

% peuvent fa Ire lesEnfans pour accomplir ce 
troisième Commandement? 


^ es Dimanches tu garderas > 

| En ferv.vit Dieu dévotement. 

| g t 

ces deux autres Commandcmens de 
i’Eglife : 

^ fs Dimanches Me(fe outras* 

* l fs Eétes pareillement. 
o es Eétes tu I inclineras, 

te font de commandement. 


OOnlîderer les jours des Dimanches &: 
fa rtl , etes » comme des jours confacrea. 
Cf *Malr. U erenicnt J Dieu, 5c qui doivent cire 
fiirç ^ Cz à le iervir. Ne point travailler r.i 
^ie /. r i lvai *' cl ^s Dimanches ni le- Fêle;. 

' 3 nece, ^ t c> en aller demander per- 
i jou rs ail parsvant i Monlieur le Curé. Les 
^>s i! CS .^ sman che$ Ce des Feu • durent de- 
^ am »-nuir de la veille, jufqu'i b minuit 
!*tj p ir C; ^ aui h il n'cft pas permis de na\ aiî- 
excm ple * le Samedi, quand il cft plus 








Tréitc troijiime de U 4. Partie, 
«nuit ; parce que pour lots la journée àt 


*4 

de minuit -, parce que pour lots la journée < 
fàint Dimanche eft commencée. Il en eft 
même des veilles des Fctcs : & ce péché L 
ordinaire aux Artifaijs & Ouvriers. 

1. Aiïitlcr à tout le Service divin dans la™ 


roilTc, de y recevoir les inibuclions nécei'^ 
res pour bien fervir Dcu, particuliérem L \ 
dans les Prônes & dans les Catéchitmes» 4 
font plus propres aux Enfans que les Serm^'J 
ou autres difeours plus relevez, dont 1 •'? 
ne les rend pas encore capables. e, 

j. Ne point aller le divertir aux autres .JL 
lès, pour contenter fa dévotion partie 11 ' 1 ' ( } 
qu’aprés avoir latisfait à 1 obligation “ 
Paroiflè. " .et 

4. Quand leurs parens voudront les ^ 


promener avec eux eu ces jours qui 


lacrés à D.eu , durant le temps des 
chtfîncs, ils les p iciont humblement d c ^ 


permettre plutôt d’alEfter à Vcp rc5 v|> 
relie du Service , de aux InftruélionS "j’j 
P aroiflè ; -tin d'y prier D cu pour eu* » L ^ci 


y prier D eu pour - ^ 

apprendre à leur obcïr, à liuiver k' u ' - ( if 
leur remontrant que Dieu de Ion Eyd 1 ^ | ( t 
donnent de familier les Dimancb cs il 
Fêtes de leur promettant d.H tC .^.i*' 
leur plaira quand le temps du 
vin & des Catcclulines kra pafljp* . f t 1 
leurs parens n’v veulent pas cott*® 11 ' . J £ 
vaut mieux leur obéît quelquefois ^ 


r 

le 

II 

0 
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j5 ur donner occafion d’offenftr Dieu * les fa.il 
ianc mettre en colère pour cela* Ma:s i * 
Première occafion leur demander cette per- 

,5* Ne point suffi paffer ces jours en oifive- 
* e ou en ne s’occupant que de choies vaines 
^ ^utiles. Eviter les jeux* les danfes qui oc- 
Clî pcnt les mauvais Chrétiens durant ces 
Jours, fuir les jeux de hasard, comme ceux 
e c arce$ &: de dez., &c. 
j “• La iainte Méfié fait la principale partie 
C .W divin, & il faut l’entendre entière» 
k'.‘ a fiire, au moins & dans la necefiuc, de- 
jj s ' e commencement du premier Evanmk . 
*Và la fin du dernier. 
tr ç que l’Eglife n’oblige pas fous pt • 

l Cj JJ péché d’entendre la Méfié, fi te r/eft 
emmanches & Fêtes, cfift neanmoins la 
O* des bons Chrétiens de l'entendre 
ÎOUfj f S ) outs > nuis fi Cuit y demeurer tou- 
f»tt/t 8 enoux & les deux genoux a terte, 
f CSj ç Agenouiller fur des bans, ou des dus- 
C »ufc s'appuyer , ni s'accouder , & fans 


l. rv 

s’afPç^. Ur ant les Méfies hautes , oa peur 
1«S U lr Jluclqu fois , mats non pas durant 
V t Ulcs toiles » à cault qu’elle, font fort 
î l C‘! moins qu’on ne lôu incommodé, 
au 1 P. r * ct «K en rivement avec un livre, 
O'.üsavce un Chapelet ( pourvu que 






ï 6 Traité tntjtème de la ^ Partie , 

J’on ne (oit pas occupé à y fervir) fins rcg 3r ' 
der à tout moment de côté & d’autre, p° üf 
confidcrer les paflîins , on s’occuper l’efp rlt 
des chofès vaincs, inutiles ou mauvaifcSj cC 
qu’on appelle diftr- éhon. 

9. C’cit nn bon remede contre les cbÆ r . 
éfions qui peuvent arriver durant la Mefl e > 
de penfer avant de l’entendre, de quelle g 1 '* 1 ' 
ce on a plus bcfotn , afin de la demander 1 
Dieu ; & de s’occuper toù/curs do la p6 n * f 
de la prcfcnce de Dieu ôc de ce qu’on 
a appris de ce Sacrifice. 

10. Les intentions que l’on peut le p r °* 
polcr (ont, par exemple, de prier. 1. 
demander la rcmtllton de nos pecliez» 
force de le corrtger des nuuvailés habit» 1 ’ 
auxquelles on cft tu jet, comme du _ V; 
longe, de la Gourmandife, de la Defi>br. 
fan ce, Sec. Sc pour nos autres bcfbinî 'fj ( 
rituels » &: corporels. 1. Pour obrcr» r ^ 
grâce de bien apprendre , & de bien P !L ’ n , 
ter des Sciences que l’on a étudiées, I- 1 
noiftancc Sc la lumière ncceflàirc pour 
chojfir un eut de vtc Se une condition, ' \c 
laquelle on punie faire fon falur- (• 
faiur de les pjrcns, & pour leur lant^» 
riculicrctncnt ou and ils (ont malades » 
pour le repos ue leur a me aptes leur ^ ^ 

4. Pour tous nos bienfaiteurs 00 • irn V [f ; 
même pour nos ennemis ; comn ,c n ctf r 


Scg 
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Seigneur Jefus-Chrifit Ta en feigne &: pr*- 
u< i u é. j. Enfin ne pas manquer quand on 
j,p Ccn< l la Melle, de prier Dieu pour ro^re 
üglilè, & pour obtenir en faveur des 
i ftüU « les grâces qui leur fout ncctiLj.ts, 
r n bien conduire les âmes qm font 
leur conduite , & de convertir tes 
te tiques, qui ionr dehors de b vove de 
p l . lc 5 & pour demander à Dieu de brrr 
reiie s . & pour ] es aurres nteciGtés pte 
g antes de fon Eghfczduc rom les jours 
Par ^ UeS P riCres particulières pour ce L . •. 

w c , delà dépend le feint de tout les 
^'ples. 

l> ü ;^dcr encore à D.eu b pais de ] E :at, 
«e« oi° ^ confervition de touskoPnn- 

çLhréncns. 

o u * ù ‘^ r chaque jour iujc de ces internions, 
^enb * UCS autres fcmblables , avant que 
4 j ŸJ ^ lu ‘ Ii: j a larme Mtfla, afin d’anmer 

hs j. C l bons Chrétiens ne f contenu iw 

S^h!l\ a V^. ue ? Ti Caa ^' u 

s cv l cs Fcic 5 > félon ks La- 
fl Prés n>Cns *k Dieu de de l’Ephfe . m~.s 
l> tfi ne aVü,r ’ffiflé à b grande Mdli .u 
^ au j ? M Germon, à Veptca., - C. nu i.rs 
^c 0te ‘ Ut «quand on en dit, sis employeur 
Vy lÇi v-lquc temps à U Itdture des be-nt 
* s pltli propres aux E rfam Ton:; 

b 
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„ Traité troijiéme de la 4. Partie . 

Les Vies des Saints, h Pédagogue Chrct ,ef J' 
11 »\finition Chrétienne , P Introduction fi 
VU Devote , CInfiruCtion de la JettneJfe , 
Vrai Fidèle à Dieu , ou quelquautrc <1 
leur aura etc confcillé par leur ConMlt-ur- ^ 
Le Recueil de differentes Inftru&ions ^ 
milicres , ou Catéchifmcs , dreilé ( P 0 ,, 


lIllWvl y UU V'UVVuuiii>.j j ' 1 

lcrvir de lecture aux Enfans dans les L , e 
les ) fur des fu jets impomns , du l>g°" £n 
la Croix , des Sacremens en général 
particulier , de la maniéré de bien cnCcI ^ 111 - 


- " #*0‘ l 

a fainte Melle, de la pratique P our .;,| e> 

munier utilement, de la Melle Paro- *^ 6 . 

du Pain bénit, de POtfrande , de 1 E ,u ! jen 


nitc.de la dévotion au lünt Ange 


,iUv, » uv %*ww*w** o ^ 

contre les Jureurs, du relpcit que *. 1 fJ gC 
aux Eglifcs, & de pluilcur* autres , ,l! ^. c j|e$ 


veritez qui font fort négligées , q» J1 ff 
foient tres-nécelfaircs. 


Tout et 
rtei . ou 


f¥ 


ces Ittfirutiions fe vendent el ',j } r, 
„„ , reliées tnftmbh , rue fait* ^if 
chez. , Simon Lsngronne , Imprime*** 
jnçtfÏH* Livre de r Ecole Pétrêijfî *!* 9 ^ Cf 1 
il. AiTiftcr aux Procédions L ^fi c 

fait * nruis -ivcc moikrtic & lîlcncc > l 1 

. . ..r rttl® A. (1 


p.is mirer davantage notre Seigneur 
tache d'appaifër par ce moyen, y 1 ^ 
Chapelet, ou autres prières q l,c 0 


V.IUpUv[ ) UU «* 1111^5 pilviva a/ 

par cceur , pour occuper Ion cipr ir ’ 
pas lue dans un Livre. 


jF 


tn tt 










de C Ecole Pttrtîfjîale. 

Quand le temps des débauches pub’i- 
^Ues arrivera , comme des Rois, du Car- 
y de la faint Martin , ou d’autres fan- 
d ’>les , ne point prophaner leur î>ou- 


, pwini. jeux Qog. 

& leur langue par des imtletnëus de 


,CCcs y en criant comme l’on fait ordinai- 
®fi*eut dans les rues & dans les muions 
n' X ^ OIS & à Carême-prenant, le don- 
C( ?‘ u l > ’f n garde de piêter ainfi au démon 
q^ lc j llcine bouche , & cette meme langue, 
j* 1 1 vivent être un jour con fa créés par 
^^touchement du Corps de J dus, dans 
fai^, P rcm ' Cre Communion •, mais plutôt 
h a . e r ° ut 1° contraire de ce qu’ils vovtnc 
aux autres , c’tft à dire , prier 
paife • • vant3 8 e l’ordinaire, afii\ db o- 
\iç^ !a colère irritée par tous ces deferdr.es • 
ç(j '■ r feuvent le fainr Sacrement lors qu’il 
s»«ÎK : luMn ' lc s prières publiques , 
injjjr , U11 fiu ou Carnaval, pour réparer 1rs 
de to ^ S Nôtre*S©gnttur reçoit, à cane 
Un c !* Ces péchez, qui le crucifient en tore 
n ’ont f 0n ‘ C toi \ y !^ us cruellement q..c 
les p - a,t ‘ cs Juifi- Plier leurs paress d« i*e 
t>iep 1,11 me ner \ ces occasions d’oâwtsfér 
^ es feppbcr qu’ils s*en imitât 
*«»„ TU’t, ne point attirer la rerîé- 
Poi nc n i| U ^** c ^ fer toute hur r mon- Ne 
Son tr cn niafquc , ni ie de ifei < f— 
a 'Iconquc. Ne point n;t ne coartr 

B ij 












20 Trahi tr ci fiant de U 4. Partit, 
après les inaiquaradcs, aiin de ne point 
neiper a leurs débauches & yvrogneries ' 
faire p'urôc quelque acte de contrition* 
voyant ces mifcrabies qui font rire les ài y 
blcs , & qui lé précipitent ainfi dans 
Enfers , en dan font au fon des Hutcs, 
tambours ou des violons > dans un ccmp > 
auquel ils devraient le préparer à la penlt c{1 
ce que Tan va faire durant le Carême. 


ARTICLE IV. 

peuvent faire les En fans polir ticcornp ^ 11 
quatrième Commandement de Dit* ■ 

Pire dr mere honoreras , 

Afin que vive longuement. 

S’aquittcr fidèlement des quatre de' 0 
qu’ils font obligez de rendre a 
leurs Parcns. 


U 


l.T Es aimer à caulc des grande* P j^jf 
Ea qu’ils ont eues à les élever, 
point louhaitc* du mal par rellentim^ 
ïcpntaandcs ou chanmens qu’ils leur 
Paies. c l’e' 1 

u Les honorer en les (aidant, lut* ^l l jJ* 
(turc ou que l’on Port de la 
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Pariant jamais à eux qu’avec refpeît & la 
tece nue. Ne point les mépriiér dans leur 
c œur , à caufe de leur vieillefl'e, ou de leur 
pauvreté , de leurs défauts ou de leurs m- 
«rmitez naturelles : n’en point duc de mal 
cachette. Ne point s'entretenir de leurs 
putes avec perfonne, non pas meme avec 
eurs treres ou avec leurs iœurs, ou leurs 
parens. Ne leur point dire d injures , ni 
a ucune parole qui puifTe les offenler, ou les 
lettre en colcre , & enfin ne rien faire 
c °ntr’eux qui témoigne quelque mépris, 
Ttelquc murmure , ou quelque emporte- 
Cnc * Ne point fortir fans leur demander 
^|e. Les enfans doivent bien remarquer, 
jj * * commettent un grand péché, quand 
déclarent les vices de leurs parens, à d au- 
} c s 'Jd’i ceux qui peuvent mettre remède à 
Urs déréglemens. 

^ 3 - Leur obéir en tout ce qu'ils comman- 

niaT S 11 » n'cft point contre la Loi de D.cu, 

latu ^ UC CC ^°' c avcc P rorn P nIu ^ c * & 

fj c Irui rmurer. Ne point empêcher leurs 

Poin* >OU * eurs ^ œurs ^ cur obéît Ne leur 
rc fifttr quand ils voudront leur fane 
f c ^ «primande , mais recevoir tous 
av * s avc c grande founuilion , Uns !c 
Jtti. tCr * CQ rome l’on drr, &; fans murmurer 
fonder contr’cux. 

aflifter durant leur vie en tout ce 
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que l’on pourra ; particulièrement , dai lS 
leur vieiliefle. Avoir grand foin de pr' er 
Dieu pour eux tous les jours , principal' 
ment dans leurs maladies, Sc après l etlC 
mort. Ne leur rten dérober, quand ce lèro |C 
même pour donner l’aumône : mais au con¬ 
traire conter ver leur bien fort foigneu^' 
menr. Leur répéter brièvement ce qu 1 
auront appris au Catéchiftne , afin de p rJ ' 
nircr leur falot, les inftruilant des vcr{ cC 
plus nécetlàtres qu’ils ignorent fort 
vent. i 

j. A l'égard de leurs autres Parons, coin 111 
frères & fours &c. Outre les devoirs Ÿ lC ( 
ccdens , vivre en bonne intelligence 
eux , ne les point quereller nr injurie* - * 
point cacher leurs fautes à leurs peres Sc lj£ 

ou à leur maître , craignant par un 
amour , qu’ils n’en loient punis j mais 
ne point rapporter leurs manquement H, 
vangcance À: i deflèin de les faire 
mander. Ne point négliger de les rcfJft^, 
quand ils commetrent quelques 
mais les infttuire en tout ce que l’on F Jl f j& 
charitablement. Ne leur point porter d 
ni de jakmiie, à caufe que l'on croit n 
pas tant arnté qu’eux dans la inailôn. |d 
6 . Quand aux autres petfonnes < l lll |^jf , 
mftnnfcnr, qui les nourriflènt, ou 
font quelque bien, comme lont l- urî 
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leurs Confcllèurs, Piètres ou Rel’gieux , 
’eurs Maîtres d’Ecole, ou leurs Précepteurs 
& leurs Bienfaiteurs, ils doivent a leur 
e g'U'd pratiquer la plupart de ces racines 
e nleignetnens. 

7 Ce qui le doit entendre encore des 
autres Supérieurs , comme des Rois , ces 
Minces, des Seigneurs,& des Magiftrats, 
P°Ur lcfquds Dieu veut que l’on ait beau- 
' 0l, p.de rcfped , fans juger mal de leurs 
^portemens , fans murmurer contre leur 
c °nduitc , & fans leur iouhaitter aucun mal, 
Cr °yant toujours qu’ils ont raiion de faire 
Ce Qu'ils font. 

^ Rendre aux Maîtres, cher lefqucls ils 
en fervicc , tout le rdped & le fetvîcc 
leur doivent , leur obéïr , ne leur 
P°' nt donner occafion de fc fâcher, ne Jeur 
ç lnt frire tort en leurs biens , mais au 
."‘‘traire les conferver avec fidélité. 


ARTICLE V. 


empitr et 


Pavent faire tes Enfant pour aec 
cinquième Commandement I 

^ ùr »iciJt point m feras , 
r fait ni volontairement. 

E fc point defirer la mort ni autre 
x mal 4 , eux-memes , pat dckfpoir , 
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ou à leur prochain par colère ou veng ca0 '' 
ce. Ne (e point faire de nul par dépit, coi"' 
me font louvent ceux qui fc fâchent, ° ü 
«‘emportent, après avoir été repris de quel' 
que faute. 

1. Ne battre ni faire battre perfonne > 
afin de ne rendre mal pour mal. Ne poi flt 
quereller , ni avoir même de haine contf tf 
pcrfbnncs. Pardonner volontiers à nos ert ' 
nemis, leur rendre les mêmes fètvices d-Hj* 
les rencontres, & les mêmes devoirs de vl 
viltté, comme fi jamais ils ne nous avoi c(1 . 
lait aucun mal. Les allîfter & empêcher » 
l’on peut, qu'il ne leur fuit fait aucun t dff ' 
j. Demander pardon à ceux que l’on * ü 
roit offcnlc & leur fatisfaire pour les inF 
tes ou torts qu’on leur aurait faits. R eC ” : 
cher meme l’occafion de parler à ceux ^ 
nous voudroient du mal , &: les falü cr ^ 
prévenir en tout, afiu de les gagner p°, 4 
Dieu &: de les déhvrcr du mauvais éi* lC V. 
harne où ils font, en nous réconciliant * , 
eux, parce qu'il ne luffit pas à un bon^ jÿ 
tien de dire -, Ja ne veux pas de mal à >*- 
qui m’a oflfenfc -, je lui pardonne f° ut j c 
qu’j m’a fait, mais je ne veux juin* 1 * 
voir , &c. if# 

4 Ns point fc réjouir du mal des 
quand ils feraient même nos ennemi^ 
au contraire en témoigner de la coin} 3 p. 

L prier Dieu pour eux. 
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S- Reprendre aufli ceux qui voudraient nous 
engager à faire quelque mauvaifc action 
contre le prochain , comme pour banre 
quelqu'un ou pour lui faire quelque ton. 

6 ; Ne point s’arrêter à plufieurs petites fi- 
ûdliaritez, ou amitiéz particulières, trop _r- 
tachantes, parce qu'elles engagent toujours 
a tendre beaucoup de fervices aux pcrfonnes 
que l'on aime, contre fa propre coç.;c:encc , 
^ contre les interdis de Dieu. 


7* Avoir un grand foin de donner bon 
c xempl c 1 tous ceux que Ton frequente, pir- 
tl culieremcnt à fes frères, à fes (surs ,ou au- 
tres parens, & à fes compagnons. Ne point 
ptofercr de paroles , ny faire aucune action 
qui pwiiXcnc leur donner de mauvaiics pen- 
tes > ou les porter à quelque péché, 
j Prendre bien carde auilî de ne point 
nner a perlbnne occasion de jurer, de fe 
lc ttre en colere, ou d'offenfer Dieu en quel- 
q üe nianiere que ce paiffe être , parce que 
Us ferons punis au Jugement de Dieu » 
feulement pour nos propres offcnfcs , 

1 ^ ,S au ^ pour les pechet a aurruy , dont 
Vo^ S au . rons c ^é la caufc , en leur donnant 
ontairement A" fans ncc effilé, quelque ©c- 
«Toffcnfci Dieu. 

^ez ^PP° ntt defauts & 1« Uicomni»- 

» na turellcs de fon prochain avec pauen- 
charité, fans fe Uiûcr emporter i àct 

C 
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moqueries , ou railleries fur les lames , ou 
fur tes ir.hnmtez. Enfin ne point l'aire à au- 
truy ce que l’on ne voudroit pas être fait a 
foy-meme. 

10. Les Enfant doivent pratiquer cette ma' 
xime, non feulement à l ézard de toutes loi' 
tes de perfonnes, mais particulièrement a 
l’égard de leurs dometliques ; parce que ceux 
qui querellent leurs leiviceurs ou qui le* 
mal-traittcnt, ou qui les acculent fuullèmei’ 1 
à leurs parens pour les faire chaflcr, ou ma*' 
traiter par pladir, ou par vengeance, à cauj c 
qu’ils leur auront refulé quelque choie > *’ s 
commettent un grand péché. 

ti. Anner beaucoup les pauvres , pa fcC 
qu’ils tônt les membres de Jesus-ChR> s ^' 
S’accoutumer i faire quelques petites aun 3 * 
nés, quand ils auront quelque choie à cUÏ ’ 
fans neanmoins rien prendre pour ce fu/ ir ' 
fans congé, dans la maifon de leurs poret 1 *’ 
ou des Maîtres qu’ils (ctviront. , I 

11. Quand ils ne pourront donner I 
,r.ône aux pauvres qu’ils rencontrent , 
Souviendront au moins de faire une p^, 
pncrc à Dieu pour eux, afin qu’il leur “ ^ 
ne la patience necefiàire pour profiter de 
pauvreté » ça rfte la pratique de pH***^^, 
grands Saints, qui ont ainfi pratiqué I f -1 
ne Spirituelle , n’ayant pas quelques* 0 ’'.^, 
moyen de donner une aumône co r P çrÇI 
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ARTICLE VI. 

Qü e peuvent faire les En fan s peur accomplir le 
6. cj* le 9 . Commande tuent de Dieu? 

Luxurieux point ne fer as , 

De corps ny de confentement. 

L œuvre de thxtr ne de firent s , 

«%'m Mariage feulement. 


'H 


E (c plaire & ne s’arrêter jamais vo- 
. lontairement à aucune penfée îm- 
&: deshonnête. Quand ooeü attaqué 
quelque tenration } fe recommander iDieu 
p ' c Une grande humilité , îe mettre b b 
f e tc< ^'°n de la fàintc Vierge , invoquer le 
bn° UfS !on P-îtron & de ion bon An 


2 t 


pour ( . tl . . , 

a . ^n ctre delivre , ou au moins pour 

^K 1 J ^ Jrce d’y rc *dter. 

ti e 1 e P 3 >nt le mettre en péril de comtuet- 

dépêché iby-méme , ou de:, 

Hr Cnt 1;tt î' c à d’autres comte ce Commande- 

pt 0l)i 1 Souvenant qu’il n y a nen de a 

Gf ri ’^ S uc Idlpru éc la volonté , ny rien de 

tt e $ ^quc la ch.su , félon b parole de X 1 ô- 

*°tts ^ !lCUr ‘ Et que b plus grande partie de 

^W C Ü? ^ ui br , û!cnt & q« bi lcront éter- 

' Ctu dan* le* Euferi , ne font damnes 

C sj 
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3 uc pour n’avoir pas cù le foin de renoncé 
c bonne heure des leur jeundle aux oce* 1 ' 
lions dangereufes qui leur ont fuit commet' 
tt'£ des detelLibles abominables peche* » 
contre la pureté & la chalteré Chrc'rieurn-' 1 
j. Ne point dire de paroles foies, ou à dp 11 ' 
bie entente, i dtflein de le divertir & de 
rire la compagnie i parce quelles font 
vent autant de coups mortels par Iefqucls 011 
tue les ames des allïlhns : ceux qui prenne 1 ’, 
plaifr de les entendre, commettent un f eC \ 
aulTî grand que ceux qui les prononcent. P } 
ranr Ion travail ne point chanter de cham ü ^ 
lafêtvcs, mais plutôt occuper fbn efprit ■* f . 
citer quelques Prières Chctiennes, cpI ?^, 
quelques Plêaumes ou Hymnes de l’Eg 1 ^ 
les Litanies de la Vierge ,Sc (cmblab!es> P 
être prefervez contre les efforts du d cf0 ^ 
qui. tache par ce moyen de nous faire 1 
ber dans les plus grands péchez. 

4. Fuir les Bals, les Commcdics , lf s n ^(* 
qoarades , les promenades & les danfe» ^ 
léanrcs, e*crt à dire, où les garçons ; Ôt |> 
les font enfêmblc. Fuir encotc 
fiincanrtic, afin d enter les penfees d ^ 
rctvs : car il défend non feulem e ° { . d 
les péchez deshonnêtes, mais encore/ 0 $ 
qui peut en être la fourcc ou l'occau a, ’^ î 
dott avoir en horreur la Icéhtre de> 

L:vr«, comme des Romans,des ^ otIÎ I 
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Jes cbaïUous mondaines & d'autres knk>U~ 

blcs. 

5; éviter encore comme une pelle le> rv « - 
vai(cs compagnies, & la frequent^ «ou de 
^ e UX qui dtfenc de vilaines paroles, ou c i 
*° nt lujçts à chanter de ruauvaiks cfcapjêos. 

6 - Ne p 0 i nt alm et les fiiantyfcs, qui sve Fet- 
venc qu'4 donner <1$ mauvais dents, Et cony- 
me *e vin pris avec excea kit de piiceipal 
^°yen au démon pour -corrompre U je une F- 
c Ca ce point, les cr.fans doivent ptepuiç 
S Art le de bonne heure à ce s'y point trop aa- 
t ° nii er ; S(i d’en ufer avec une tré$-gX2r. c 
°4éi\,tion , mais panieuliéiemcm les filles. 
Ne point Fc baigner i»m néwtîîie, <.v 
4 e ce ne Foie point dans un temps ny dau* 
c ,*** où Ton- punie être vu des autres en 
c c t»t ; que ce ne Foit prune audi en U cc-m- 
^•gme des libcttains, où l'on n apprend ot~ 
<îüe f^ 0>cn . t R 1 * 1* chemin de l’Enfer, aü 
4e r ° n Ioit accompagné de quelques'uns 
Ui « Cs P^tens i parce que les bain*, en la mi- 
Fc Font, font caufe que plus de la 
tti Sn te ,^ e la ptunellc Fc damne roderame- 
t *. a caufe des pechex qui ï\ apprennent, 
* C * U ‘ s y commettent. 


8 o • 

4cùt^ IfiS » ar< r ons & les hiles ne fc respr- 
tto P cnncuftraeni , * J ‘ 

Cnt point avec trop de 


' l ^'iU 


& ne te tec- 
trop de familiarité » 
nc * cntretouchcm point 1 ua inutic 

c »î 
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avec privaucé , qu’ils ne joiient jamais ttt' 
iêroble, quand même ils feroient parens> 011 
au moins, fi Ion ne peut taire autrement, q üC 
ce (bit avec grandes précautions, & en la p rC ' 
fencc de quelqu'un qui les oblèrve, & <] u ' 
puifié leur donner quelque retenue ; p- irtC 
que c’eft dans ce temps & dans ces occafi 00 ’ 
que le démon donne commencement all!< 
plus grands crimes. 

9. Les Encans qui aimeront bien la 
fteté , ne lôuftriront pas que l'on il* lef v 
avec eux de certaines legereccz dangercii^* 

{ urriculieremcm entre les garçons & les 
es, connue les attouchcmens des main* L 
du vitâge, & les bat (ers ou autres (tnabl#*’ 
caieiïès trop familières. ^ 

10. Ne rien f >irc fiir eux - mêmes ou ^ 
autruy, (bit par regard , par aillons oi* j 
triment, qui (bit contraire à la Purete.» 
qui pnifli donner quelque mauvailê p 1 -’ 0 
11. S'habiller ic (ê déshabiller 
ment, & avec une grande modclbe» 
pcrfiinlint qu’un Dieu Si rôtre bon j \ 
confidérer.t routes nos actions , partie 11 
ment durant ce temps. (lll è 

U. Ne nen crayonner qui (bit desh 1 ’ 1 ^ 
te 1 ne point faire de Tableaux , 

Statués de cette façon, afin de ne poin* 
ncr occalion de pedber par nudité* **® ni* 
fd , i ceux qui pourroicm les reg il “ e * 
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point prendre plailtr (oy-même a cnnfidtier 
Semblables peintures, .'fin d cv ter :;s 
*? au vailès penfiées ; n’en point garder chez 
l0 y aucunes , nuis au contraire les décimer 
Par tout où ils en rencontreront, quand el- 
cs fieront en leur difpofition. Ceux qui a.- 
m, r ? nt ^honneur de Dieu , en feront autant 

* ‘égard des mauvais Livres, qui loat ic:s 
c oles de Satan, 

'3 1 Garder dans les habits une grande 
^ °deftie j cnfbrtc que l’on ne puifle donner 
. P Cr fionne occafion d’ofienlcr Dieu . ... i 
• ces de mondanité , ou par la remue . s 
ras ou de la goige, 

^ +• Demander louvent i Dieu cctrc ; m •- 
«; Ve / lu <l«i nous rend lemblable aux A . ^ 
tïcs-agreable i Du u. 

* ar TICL F"\ML * 

p‘'iivcm filui s les £ uunis pmr /remplir fr 

7* & te 10•Commjwdtmihi de Di 

"f ° ^* ctls à'Autrui tu ne prendr*s , 

1 attendras a ton efetent. 
fi (> ' ^ auttuy ne convoitera » 

° ur *votr injttjhmcur. 

rien prendre ny rercmr i peifior ,<•, 
«tj c ’ '■] l, eiquc peu de choie que u . c 
•pour ne point s'accoutumer mut -.1 u. 

C mj 
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ment à ce péché. Quand ils font quelques'* 
fois à la place de leurs parens dans la bouti¬ 
que , ne point vendre une marchandifc plu* 
qu’elle ne vaut, à ceux qui ne s’y connoilfcD 1 
pas. 

a. Si l’on acheté quelque chofe, en don¬ 
ner raifonnabiement ce quelle vaut, encoi* 
que la perfonne qui vend n’en fçache pas 1 J 
valeur elle-même, ou qu’elle foir en grand 15 
necdlhc. Obfcrvcr exactement le poids & 
la mefure ordinaire en tout, parce que Di« tf 
a en abomination tous ceux qui font le coJ 1 ' 
traire, félon les paroles de la Dintc Ecriture* 
j. Ne point mélanger la marchandé ’ 
comme de mettre de l’eau dans du vin , ^ 
lieu de le vendre pur, ou autres choies i iffl 
blables. Que s’ils voyenr commettre ces 
chez à leurs parens, ils doivent leur reitif 
trer avec rclpeél, que ces tromperies attij^ 
font de grandes maledi&ions de Dieu % 
leur maifon, &: qu’elles leur caideront am 1 
ment quelques pertes conftdcrables. . ( 

4. Enfin ne rien vendre qui ne foie h ui 
Ne point mentir ■, Sc encore moins j 11 ^ 
pour faire valoir fa marchandilc. Et^5 
ue c’cft encore la coutume des Arfi^i 

1 1 * . . . h 11" 


tics Marchands de vendre plus cher qu’* 1 % 
raifonnablc à ceux qui ne connoillcnf P 
valeur des roarchaodilès , les Enfao* rS 
drom auili garde de ne pas imiter leu 15 * 
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rc ns en ce point ; parce que toutes ces frau¬ 
da offcnfent Dieu, & obligent à reftitution» 
laquelle on d 0 i t toujours faire toute entière., 
u 1 on peut, ou au moins en parrie , mêfne 
*vant q uc d e s ’en confetîer, s’il eft pofllbie, 
N c point décrier la marchandifc des autres 
pour les empêcher de vendre, ne point ache- 
~ er de l e u rs camarades ou autres fans le con¬ 
cernent de leur pere ou tuteur, donr ils dc- 
peudent , n e rien acheter ou recevoir qui au 
dérobé. 


5* Ne point tromper dans le jeu, parce 
^ Je c °utes les tricheries font autant de lar- 
Pour éviter cette occaium de pecher, 
point joiier de l’argent : Fuir la corop*- 
ç t 1le de ceux qui font fujets à dérober chea 
p x ' nc participer jamais à leur vol, mai - 
L ar,c P at exemple, de ce qu’ils auroiem pu 
^ter avec de l’argent dérobé, 
ter ^ c /^huër ce que l'on a pris. S'aquw 
Plûtôc de ce que l’on doit Employer 
i e iUcnt le temps, pour «.eux qui payeur 

'' K yi4»tlonL. P 4 

l' 0n pêcher , félon fon pouvoir , q î 
cç p ne * a ^è tort au prochain, en quoi que 
de P°i nt cacher ou receler le larcin 

p 0 ^ r .^c Ne point retenu ce que l’on 
qu ç 7 couver ; mais fi l’on trouve qu:l- 
«U le K ic ‘ P ar cxcm pl c » dans un Egbïe, 
P°ïtera à la Sacnftie , poui erre ica4ut 
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à qui elle appartiendra. Que fi c’cif aUtr 5 ' 
part, l’on doit s’informer qui l’a perdue > ° u 
enfin la porter aux parens que l’on aura , l l 11 ' 
feront obligez de la rendre à ceux qui /a a 6 ' 
manderont, fans obliger à donner quel 1 ] 1 ’? 
chofe pour cette reftitution , fi ce n, 
qu’ils eufïcnt eux - mêmes fait quelque <-} c ' 
penfê pour ce fu/ec. Qjc fi l’on ne peut «$*' 
voir à qui elle appartient, ils en donner 01 ’ 
la valeur aux pauvres, ou à l’Eglilc, afin. 1 
faire prier Dieu pour ceux qui auront 
cette perte ; le tout neanmoins félon 1° c0l, _ 
fetl &: la prudence de leur Confcfleur» 3 . f 
quel on doit demander fidèlement fon ^ 
fur ce ftijot, & fur les d'fticuhez que 
vient de toucher, au fiifet de la vente & . 
l’achat des nurchundiics 5 parce q° c 
decre éclairci fur tous ces points, la 
des Marchands commettent de grara« s |^ lE 
chez, & fe damnent milêrablemcnt ve°' ^ 
leur ame au diable, pour a nulle r des ° l 
de ce monde. |;j 

8 . Et d’autant que plufieurs , p- ,rlT ’ v ^| ( ^ 
Chrétiens memes, s'abandonnent nii^ ( $ 
ment au pcehc d'Ulurc, comme les J u '! S ’,|ii 
prêtant de l’argent , pour en reccvo'^f 
profit, & retirer ainfi après quelq» c ( 0 ,’iî 
une plus grollè fon:me que celle q u ' i 
prêtée : Icçenfans fê donneront bi** 1 ‘ j |I J 
de d’tœitcr en cela leurs parens > q îKl *' 1 
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feront dans un âge plus avance. Ils doivent 
pner Dieu continuellement pour eus ; s'ils 
res voyent engagez dans ce malheureux tra- 
*j c » afin qu’ils le convertiflcnt , de même 
dans quelque occafion commode, leur re- 
prelenter que ce péché tlï horrible devant 
i ie u > que la fainte Eglife excommunie tons 
Dimanches ceux qui font addonmz a ces 
dctcftablcj pratiques, & que plufieurs ma- 
rdjdions leur arriveront pour ce fojer, 
Cll fin la damnation étemelle. 

9’ Ne point defirer beaucoup de rchef- 
^ s > niais le contenter du néctlforc . pmi que 
t -drre-Scigneur a donné (a maîëdidton aux 
tnes, & au contraire la bénédiction eux 
pauvres. 


% 


ARTICLE VIII. 


peuvent faire Us En fans mctimpUr 

^ huitième C onmandanrw a< Dit m ? 


l 


F-ytx témoignage ne d;rAS . 

■* 1 f »enttids AucumiLit.i. 

N Acculer perfonne de leurs Com¬ 
pagnons ny autres laultantot, tr«as 






.jtf Traite troijièrne de la 4. Partie, 
s’ils font interrogez par ceux qui peuvent 
les coriger , touchant quelque mal, qu’*b 
fçachent,ou qu’ils leur ayent vû faire, dù^ 
la vérité toute entière, fans rien ajouter n‘ 
diminuer, (ans fe laillêr corrompre par qu 6 ^ 
que promeflè de ceux qui auroient manque i 

( >arcc que Dieu ne veut pas que l’on caeh<* 
es péchez d’auuuy à ceux qui doivent / 


mettre ordre. 

a. Ne jamais mentir, ny exciter les autr £î 
au menfonge , par quelque promeire > t,î 
quelque occafion & quelque fujet que 
punie être ; comme , ou pour rire, & fi? 
venir, ou pour s'excuser &: éviter quclq ll “ 
punition , ou pour ne point mettre 
parens en colere contr’eux ; ou enfin 
taire plailir à leurs Compagnons ; parce ^ 
Dieu dételle toute forte de menfong c r £ 
particuliérement celui qui porte préjud*^ 
•u prochain. Comme lo diable cil le ? C u 
du mcnlbnge , julli appelle* t’on Enf ^ n5 ^ 
devun , ceux qui commettent ce 

P éché - . |ii- 

}• Comme quelques Marchands f° nf jjj 
jets au mcnfongc, croyant que fans <***, 
vendroient moins leurs Mardundifcs » , e ft 
enfans prendront garde de ne point »° „ 
l’exemple de leurs parens en cela, * ct,r ^ 
prefenteront même , lois qu’ils en 
tout une occafion favorable, que 1 e * 111 
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tcnrs ne feront jamais dans la proîperité, & 
*î l,e quand on gagnerait davantage par ce 
«loyer» , il ne faut pas fe damner éternelle¬ 
ment pour les biens de cette vie, qui ne font 
4 Ue palier en un moment. 

4’ Quand on cil caufe par quelque mén¬ 
age, qu’il arrive au prochain quelque doro- 
m^ge dans les biens ou dans Ion honneur, 
°n eft obligé à faire reftitution > ou à de¬ 
mander pardon de ce menlbngc à ceux qui 
° n t été oft'cnfés, & fc dédire devant ceux 
*î u i l’ont entendu. 


,5* Ne point jurer témérairement d’aurrui, 
^ à dire , ne point penfer à mal, en lui 
°yant faire quelque chofc ; mais plutôt 
,v °ir bonne eftime de nôtre prochain , & 
^oirc qu’il a quelque bonne intention que 
° üs ne connotlTons pas. 
ç N'être point curieux de (bavoir les 

c * Utcs * Fuir les dctra&ions &: les rnédi£ân- 
f ' s » c ‘ c ft à dire, ne point parler mal de r>çr- 
^ , ni ? c » quand même on airoit la verye en 
garant fes manquemens , parce que ht 
tez de mcdifance ibnt abominables dc- 
da^ ^' CU * non feulement » caufe du fean- 
l’on , Cn arr ‘ vc » H11 * s encore parce que 
°tc à fon prochain fa bonne réputation, 
C j ° n donneur,qui lui eft un bien aufli pré- 
x ^ue fa propre vie. 

7* Ccttç muuuc o’cmpcçhc pas ccaa* 
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moins que l’on ne (bit obligé de donner avi* 
aux Supérieurs de ce qui a etc mal fait p 3f 
quelqu’un , afin que l’on y apporte remède : 
particuliérement quand on a ordre pour cela» 
mais il faut que ce (oit charitablement j c eu 
i dire tant pour fatisfairc à Ion propre de¬ 
voir , Sc pour décharger fa confidence , 
pour empêcher que Dieu ne (oit otfcnlè j & 
non pas jamais par vengeance. 

8. Ne rapporter â un autre le mal d 11 * 
l’oa auroit entendu dire de luy , fi ce n <• 
par m.uiicte d’avertidèment, quand cela 
nccellaire , mais ne nommer jamais ceux T 
ont déclaré ce défaut, parce que l’on l cr ° 
la caul'e de quelque inimitié , querelles 0 
autres malheurs qui pourroient arriver. 

5. Empêcher autant que l’on peut d J , 
les compagnies, que l’on ne parle poio c n ^, 
de qui que ce (oit, témoignant que l’o n 1 
prend pas plaifir à ces mauvais diieours» 
Dieu elV grièvement ofïcnlé , détour 113 
adroitement l’entretien (ur quelqu’autr® 
tiérc ] ou quittant même la compag^^,, 
cela lé peut, au cas que l'on voulût 
suer ces médifanccs, afin de ne pas p* 1 ® 
per i ces péchez en ks écoutant. ^ 

Fuir l'hypocrific, c'eft à dire» 


10. 


point vouloir parroitre plus vertueu* 1 


& 


ion cft pour être eltimé du monde cll ^( 
fant quelque bonne aûion devant l cî ’ 
à ccttc occalion. 
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j, S’.iquircr fidèlement des promeflès que 
^ hut, pourvu que Dieu n’en loit point 
° ent é, parce que fans cette condition , il 
vauciroic mieux ne s’en point aquiter, que 
e £ damner pour ne pas manquer à fa pa- 
,» quand même l’on fe lèroit cneagé par 
jurement. 

V 0 IZ, Eftre fidele à garder un fecrer, pour- 
v ü n’v ait point de péché j ce qui arri- 
v '|oit j f, J‘ on vouloit cacher quelque roau- 
h «’ c a&îon , Si empêcher que l’on n’v don- 
ordre. 1 


ARTICLE IX. 

D U( 

Peuvent faire les Enfant pour acamphr 
Cs Autres Comman démens de l'Eglife 
qui refient â expliquer ? 

ff ,u tes peche £ confejftras, 

y . totit le moins une fou l'An. 

°» Créateur recevras , 

J* niot ns n Vaques humblement. 
^*tre-Temps V-gilet jeûneras > 
y e c *rtme entièrement. 

\ { hnjr ne mangeras , 

i | 1 le Sameiy pareillement. 
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1. /"'X Uoi que l’Eglife n’oblige à Ce cofl' 
fefl’er qu’une feule fois, en tel tcffP* 
de l’année que l’on voudra, &: à recevoir 
Saint Sacrement une fois aulîi durant 
quainzaine de Piques : elle délire neanniojj^ 
& c’cft une trcs-cxccllcntc pratique, de w' 
quenter plus fouvent ces deux grands 
mens, Sc de s’en approcher quand il arr>. 
quelque Fête de nôtre Seigneur, ou dç 
lainte Vierge , ou quclqu’autre folcinn^j 
nuis il ne le faut faire que fuivant le co* 1 
de leur Confcllcur. 


lit' 

1. Choilîr toujours autant qu’ils 
ront un bon Directeur ou Conrellèur»^.^ 


la Paroiflc j après l’avoir demandé à.V, n < 
avec de ferventes prières, comme l’ en p^ 
S. François de Soles i & quand on ? c i 
choi/t une fois , ne point changer > , i)() f 
n’cft en cas de ncccllîté , & lors 
attache trop grande pourroit apport** 
que rea^dement notable i la ve r,c ‘ 

PlCté \ • . • a nfi^' 

j. Avoir en lui une grande con*»^ 

lui déclarant meme les peines & I e * / jf 

tions dont on pourroit être affligé • 

tre affilié par Ion confcil contre l cS 

du démon. y J 

4 • Comme Dieu diftribuc fes g r3Cf 

les grandes Fêccs avec plus d’jb^ p jt 
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qui l'ordinaire, ils n’cn laiflcront point 
paflèr fans demander à Dieu quelque faveur 
Ipeciale ; apres avoir pris iur ce lûjcr le 
CQolèil de leur Confdîèut. 


5- Quand ils auront atteint l’âge de vingt 
& un an , s’aquiter fidèlement des jeunes 
& des abfttnences que Dieu commande par 
* a fainte Eglifc, ne s’en point exempter fans 
av °ir déclaré leur necefiîté à leur Confcl- 
* c ür. Et neanmoins devant cet âge, ne po.nt 
Ranger d’œufs ou de viande aux jours dc- 
^ n dus , fans la pcrmiflîon de Monfieur le 
'" Ur é > encore que l’on fût malade. 

Ne point entreprendre d’eux - mêmes 
ail cuncs pénitences ni aufteruez fans l’ordre 
Cx prés de leur Directeur, pour ne rien taire 
^ n difcretemcnt qui puidc porter préjudice 
‘cur fantéj ils pourront neanmoins, à pro. 
P°rtion qu’ils avanceront en âge, fe rc- 
r c anc ^ cr quelque petit morceau de leur 
P a * dans les jours de jeunes -, afin d’avom 
j ° ms de peine à jeûner quand ils feront en 
çV c * & toujours félon le confeil de leur 
tç ^ n ‘ c ®èur , fie la pcrtmflîon de leurs pa- 


ij s 7 ; Se préparer avec un grand foin quand 
^ s approcheront du Sacrement de la I‘c- 
p ? Ce ou de la Communion : demander 
_ ° n * l euts a leurs dôme fi - 

* Cs > & à ceux qu'ils auront offcnfcz , dt. 

D 






Vi Traité troificme de la 4. Partie, 
la veille , ou au moins le jour de leur Con- 
tdîîon : prier Dieu dans ces occalîons poU r 
leurs parens ; pour ceux qui les inftruilcnf » 
& pour leurs Bicnfaidctxrs , & meme poU r 
leurs ennemis. 
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*‘&“20z , 3ù' r r> a* *. . * *y* ' AN il- 

PRATIQUES FAMILIERES 

PROPRES AUX ENFANS, 


POVR EVITER LES PECHEZ 
aufquels ils font plus fu,cts , c p*ur 
acquérir les vertus dont ils font plus 
capables. 


CHAPITRE I. 

Combien y a r-il dt pèche £ que l'on 
appelle Capitaux t 


* ^ y en a fepr, Orgueil , Avarice > 
Luxure , Envie, Gourmandife , Ire > 

81 PuelTe. 






article I. 

peuvent faire les En fan s peur éviter Jet 
peche^ JP Orgueil ? 

R atiq^iik b verru d Htu 
milité, qui cft oppose i ces po 
chez , & pour ce fujet ; Ne poist 
s’eftimer en mrpnfant les -»an:$j 
croiu toujours que Ton eft n:oie.s 

D., 
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fçavanr 8c moins vertueux que Ton prochain* 
x. Ne fc point ioüer eux-mêmes , ni ^ 
vanter «lu bien , 8c encore moins du 
que l’on aura fait. 

3. Ne point delîrer les louanges, Fellini ’ 
ni l'honneur du monde : Faire leurs bonO** 
aûions en iêcret autant qu’ils pourront. 

4. Ne fc point glorifier de ce que 1 ’^ 
aura quelque choie plus que les autres • 
ce que l’on cil mieux vêtu ou mieux o o®* 
ri , 8cc. n’y point prendre de complais 1 j 
comme font ceux qui le quatrent , 

ils ont des habit* un peu plus riches q uC 
autres. 

5. Quand on leur donnera des loüaOr^J 
n’y point prendre de plailir, ni en de» £ (f 
plus lupetDcs.ou concevoir d’eux - n , ;l > 
une meilleure cilimc pour cela , i nalî |% 
contraire , en rapporter i Dieu 

gloire , & le remercier humblement» f ^ 
qu’il eft leul le premier Auteur de 
nos bonnes aâions. Et que toute la t> 
lui CÛ duc. 


ARTICLE II. 


fi 


jQo ftmvent faire In Enfant pe* r * v> 

pecbec. tC Avarice f j 

I. TP A»r< peu d’etat des biens du 
JT *• S< cuateotei de <c qui P 
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aire pour les vivres & pour ks habits, Je v 
«virer la Oiperfluité. 

}• Ne fe point pallionacr contre tes patens. 
r ors , qu ils nc donnent pas tout ce que l'on 

louhaite. 

+• Aimer beaucoup même de manquer 
toujours de quelque choie pour montra 
Ch ^ Uvrct ® de Nôtre - Sc:gncut J;i’as- 

î• S habituer de bonne heure à faite de pc* 
,f Cs aumônes, félon leur commodité > afin 
1 ,^fP rcnc ^ re à pratiquer la Chanté «S; la 
^'heralité Chrétienne. 

Uu i* 0Ur cv * tcr au contraire la prodigalité» 
and ils auront de l’argent» nc le point oc- 
Ou Ct * nut demcnt , comme en fiiandifcs , 
f îtis a *^ lrcs choies inutiles. Nc rien acheter 
*4 c f congé de . leurs parens j & pour 
de ]•* * a ’ rc * nc P°^ nt s'accoutumer à garder 
Parc ar ® cnt ’ m,1 ' s Parfit le rendre à leurs 
> C, nu3 Uant * < l ucl ^ u ’ un leur en donnera. 
Ç Q ‘ '-’krvcr ce qui cft dit for le Icpucmc 
'•Mandement. * 




ARTICLE III. 


Ÿ'*vtnt fiirt Us Enfuis p»*r éviter Ut 
ptebt*. de Luxure f 

A ïttict Je garder avec un très-grand 
loin U vertu de la Chii te te & de 
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b Pauvreté, qui ell oppofee à ces pcà&*' 
foivant les Inltrudions marquées au lixit' ,T1 
Commandement ci-dclfus. 

ARTICLE IV. 


Que peuvent faire les En fans , pour évit er 
pechez. if Envie ? 


K> 


et 


1. T) Rariquer la vertu de Charité, £ 1 01 (C 
X oppotcc à ces péchez , 5: p° u ^, 
fujet ne point être lâché de la proip tf1 *, jtJ , 
de la vertu , ou de quelque pcil'ec! 1011 ‘ 
trui i mais plutôt s'en réjouir. N c 1 ^, I 
murmurer contre Dieu dans ces occ-“' ,5 I 
mais au contraire le remercier des ? 
qu'il fait à nôtre prochain , coinn> c ** 
les recevions nous-mêmes. 

1. Ne point le rcjoütr du ruai, de> ^ 
étions, ou des pechez de ceux 4 1 U< * ^ 
n'aimons pas, ni des mauvais l ut ” c ^ 
kur arriveront dans leurs alLnres ’j#' 
que les Chrétiens ne doivent luir P ct ^ f A 
mais ils doivent aimer tout le ' ,1Ü I 
foohaitct le même bien qu’ils le *° ü 
i eux-mêmes. ( . ^ |. 

j. Pratiquer encore les autres I li * ^ Qr>- 
que l’on a marquées lur plulicUi* de* • 
mande roc tu. 
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ARTICLE V. 


47 


peuvent faire les Enfant p°* r évûrr Us 
pechel^dt Gourmandifc f 

l * T) Ratiqucr les vertus de la Tempcran- 
-L ce , & de la Sobriété, qui font oppo- 
fées à ces péchez •, te pour ce lu jet ne man~ 
Rcr qu'aux heures ordinaires du repas > ne 
boire ne manger avec excès. 

*• Ne point fréquenter les Cabarets, non 
jéulenicnt afin de ne point entendre les 
b'afphémes exécrables que l’on y vomit oïdi- 
bMtcnacBt contre Dieu, A: afin d’tviter les 
Cïc és qui s'y commettent ordinairement , 
b'ais encore pour ne point prendre dans 
ieunefle cette detcftablc habitude . qu» 
511 damner tant de monde tou» Usjouü. 

J- Ne rien manger par friandifc ou par 
^Ique appétit déréglé, qui peu fie piéruds- 
î 1 ** à la (ante, pour éviter les grande* ma- 
(llc s>qui arrivent aux Gourmands. 

*• Ne point exciter les autres à commct- 
I c quelqu’un de ces pechez. 

* Ne point prendre carde 

j l^ç Vanta B e qu’à eux - mêmes. Se contenter 
c ce qu’on leur donne , l'ans murmurer 
avoir auuc chofe, ou pour en avoir 


i- r - 

point prendre garde , fi l’on donne 
d autres quelque choie de roeiflcut ou 


four 


- «TUU 

Avantage. 
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6. Ne point fc glorifier en racontant p ,1f 
tcnfuaiité la Bonne chere que l’on aur olt 
taire eu quelque compagnie. 


ARTICLE VI. 

jQae peuvent faire les Enfam peur rvitu' l 
petites. d'Ire <m de Celere ? 

I. p Ratiquer U vertu de DoihiciA *“~ r 


cit oppofee à ces pechez , & 






ce lùjct nette point mutins, obfii'^’ ^ 


opiniâtres , oc pouvant l'ouftrir le* 
le mens > n’ètrc point miles . chagru * 5 * 
laochoüques , arrogans , impatient » ^ 
iôuffur de pcrfoanc ; rendant injutf 
îa/urc , mal pour mai, Sc iu<H'queri fll> * 


mocqucrtcs. p 

x. Suivie les autres Initruclion* 
fur les Commande mens, où l’on 
manie te de le comporter chaxi^ A • > * <, ^ 
envers fon prochain. 


jr** 


j. Si par malheur on fc Udl* ca, Ç°_ P 1 


la colctc, l'on oc doit )Am*is rK« * ,r j tP 
rien turc, ni rien entreptendre q ,lJ ° # 
cii en cet état» afin de n'uvoir f 1 »* - 

s'eu tcpdKu dans U faite. 
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ARTICLE VII. 




Qil e peuvent faire les En fans peur t?::e u. 
pecbez. de Parejfe ? 


*• T} Mploycr fidèlement tous les mon*, en s 
XL de la journée. Ne le point acquitc: 
*vec lâcheté Se nonchalance de leur devoir, 
tant pour ce qui regarde le lèrvice de Dieu, 
que pour ce qui concerne celui qui doit cite 
tendu aux Maîtres que l’on l'ert, ou à les pa- 
! tens. 

a. S’appliquer avec un grand foin à état- 
, ^icr les Sciences qui leur font cnGngm.es, 
parce que c’eft comme voler l’.rgenr que 
^tpenfent les parens pour les le (bu ù. ; oc s, 

I quand on néglige d’en profiter. 

1 > }• Ne point aimer le jeu exceffivemcni, 

M point employer trop de temps au pit^o- 
!• dice de lès obligations. 

^ | Enfin que peuvent faire les Enftns peur vivre 
en bons Chrétiens i 


C onformer autant qu’il leur fera poffi- 
blc toutes leurs a&ions aux exemples 
des vertus que Jefus-Chnft, la Sainte Vie*, 
gc Sc pluheurs des plus grands Saints ne « 
ont donnez, quand ils croient en 

E 


1 








JO Trait i troijième de la 4. Partie , 
cnfans. C’eft pourquoi ils écouteront avec 
grande attention les Hiltoires que l’on CI1 
rapportera dans les Cacéchifmes aufqucls i> J 
aduleront , &: ne fc contenteront pas Jeufc' 
ment de les retenir pour eux, mais les rép c ' 
feront même chez eux à leurs parens , à l cllfS 
compagnons , & à leurs domertiques , p_ oU f 
exciter le plus de monde qu’ils pourront * 
bien vivre, & augmenter par ce moyen 
gloire de leur Créateur. , ; 

Voila les maximes & les pratiques P tinC !(S 
les que l’on doit inculquer aux entans ^ 
les Ecoles Chrétiennes pour toute la c0 
te de leur vie. Ceux qui délireront etf 6 * 
formez de l’ordre 8c de la manière q aC 
doit garder pour les expliquer & pour * ^ 
des Inftruâions ou des Catéchifmes . ^ 
fujet -, ils trouveront quelques petits L‘ v ( t 
qui pourront leur être utils , cotunn« u 
vqyc dtns l’Ecole Paroillialc. 


& 


1 







& 
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TRAITE IV 


DE L'ECOLE 

VîAROISSIALE. 


ÏRATIQV ES FAMILIERES 

delacivilitf. 


Four enfcigner aux Enfant à vivre 
6c à agir à l’exterieur , avec 
honnêteté 6c bien-fca.nce. 


AVERTISSEMENT. 

L feroic inutile de s'arrêter à fai¬ 
re voir combien il cft important 
j d’enfeigner les règles de la Qvi- 
1 lit«$, &r de la bicn-fcance , même 
dans, les petites Ecoles • >1 n’y a pcifo nc 
( l u ' ne foie periuadé qu’il les faut obfcnrct 
pour n’ètre pas méprife dans le monde , &: 
tejette de toutes les compagnies où l'^a 
peut le trouver ; Les pères &: meres , 5c le* 
autres parens ont une très - grande Cuisfà- 
«ion de voir leurs enfaus honnêtes & b.ta 

EU 
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élevez, 5c ils les en aiment plus tendrement» 
& les Maîcres aulîi bien que les Pcres & 
Mères auront beaucoup de peine à fa* rC 
quitter les mauvaifes habitudes des Entons» 
lors qu’ils liront dans un âge plus avance > 
s’ils qm»nunqué de cette inïlruction, dés l cS 
premières années de leur vie. ^ •• 

L’on en parlera dans ce Traitcjc P lS 
brièvement qu’il lcra polliblc, Sc l’on'm^' 
quera fur chaque fujet » premièrement c 
que l’on doit taire & enfuite les manq^ 
mens plus coniîderables que l’on doit évi^ 
le tout par Demandes & par Rcponlcs» ' 
U plus grande commodité des Eofans. 


De quelques devoirs generaux des t»f***' 
touchant le fterviee de Dieu • 

CHAPITRE I. 

De quelques devoirs extérieurs des i 
dans les chofes de pieté. 




i *• 


H 1 


que doit thftrver un Enfant d&* 
itêfu de finit 

i.T E découvrir avant que d’cntfc f 
^ lEgliic , & y entrer avec t° J 


J 
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1.Après avoir quitté les gans, prendre de 
1 eau Dcnîte lut le front avec le doigt du mi¬ 
lieu de la-main droite, taifant le ligne de la 
Croix tout entier, 5c faluer le Gunt Sacre- 
ment les deux genoux en terre. 

$• Ne point paifer devant un Autel ou un 
Crucifix fans taire la rcvcrencc. 

4- Si on entend la faintc Meflè, on doit 
elle cft bafl'c, fc tenir à genoux, à l’cxcep- 
tion des deux Evangiles , fi clic cil h~u:e,on 
peut s’aireoir, à l’exception de l’Introitc, des 
Oraifons, depuis laConfecration ju (qu’au F 4- 
ter , de la Communion, & de la Benedid on, 
que l’on doit le tenir à genoux , ÎS: des deux 
Evangiles , que l’on doit le tenir debout. A 
vepres Ion peut être encore alhs pendant 
,c s Pleaumcs, & Répons, & on doit fc le¬ 
ver à Dens in adjutorium , & à MjtgnipCAt m 
& le mettre à genoux aux Oraifons 0: -ax 
Hymnes , principalement du faint Sacic- 
^ent, 5 c de la fiintc Vierge. On peut s m- 
Eruire plus amplement des ceremonies c_c 
Ion doit garder , dans le Livre Lut à cc 
iujet. 

î- Quand on a le bon-heur de lcrvir à la 
ainte Melle, il faut quitter l'es gands , Ion 
Livre & meme fon Chapelet, afin de ti‘avoir 
point d aune foin 5 c d’attention que de 
j>P°r^ rC aU Erètre. Quand il tft recrus 
d y faire quelque aétion , comme de cf.ar.- 

£ iij 
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ger le Livre de côté, donner les Burettes, < 3 fc. 
il faut fc dégager de fon chapeau, 8c le met- 
tre en quelque lieu qui foie net; l’on doit 
quitter l’épéc , avant que d’approcher de 
l’Autel pour y fervir. 

6. Quand on entend chanter le ÿ. Gloria 
Patri , 8c quelques autres femblables, ou que 
l’on prononce les lierez Noms de J E S t/S 
ou de MARIE à la faintc Meflè, l’on (ù c 
une inclination. Ec durant le Sermon, oU 
au Catéchifme, l’on fc découvre Ci l’on étoit 
couvert ( au moins les premières fois ) 8c une 
inclination feule doit fuffire quand on les 
pétera dans la fuite. 

7 . Lors que l’on entend fonner dans * cS 
rues, la choche pour 1 'singtlus , il n’eft p 3S 
necelTairc de fe mettre à genoux pour le te* 
citer; mais il lulfira de faire fi prière en mat' 
chant avec rcfpeél neanmoins & modefti e > 
ayant la tête nue. Si l’on eft à l’Eghfe, ° 11 
à la maifon , on le recite à genoux ordinal' 
ment, 8c debout le Samedi, 8c le Dimanche 
tout le jour, & au temps de Pâques. 

3 . Si l’on rencontre le faint Sacrent 11 . 1 
dans la Ville, quand on feroit en carofl 1 ; 
ou à cheval, il en faut dcfccndrc : 8c s’êcau 1 
mis à deux genoux adorer Nôtre Seigneur > 
& faire fa pricre en faveur du malade, 
que! on va porter le Viatique. Que fi l ’ 011 
avoir la commodité d’accompagner Nô trC 
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Seigneur jufqu’â i’Eglüe , comme plufieurs 
bons Chrétiens, ce fetoit une aétion fort 
louable. 


Que doit on éviter en ce qui regarde le 
fervice de Duu ? 

*• \T E point faire fes prières d’obligation 

. J\j dans le lit, fi ce n’cft quand on cft 
Malade. 

a. Etant à l’Eglife , ne point prononcer 
* e s prières, fi haut que l’on puifl'e être enten¬ 
du des autres; ni élever les yeux au Ciel, eu 
Ctl foûpirant, ou en faifant quelqu’autre cho- 
J® femblable ; parce que quand on eft en pu¬ 
blic , l’on ne doit jamais donner aucun figne 
quelques fentimens, ou de quelque dé¬ 
votion extraordinaire. 

3 - Ne point tourner les yeux de côté 
^ d’autre, durant qu’on prie Dieu;mais les 
ay oir modcftemcnc baillez fur Ion Livre , ou 
^garder attentivement l’Autel ou quelque 
otage qui puilTe entretenir l’efprit dans de 
°unes penlées, & l’aider contre les diftra- 
ct: °is, que le diable tâche de donner durant 
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4. N'y point parler que pour chofes ne- 
ceilaires, n’y point faire de bruit en marchant» 
encore que l'on eût des fabots ; fi on eft obli¬ 
gé d’y cracher, il faut le faire fans bruit # 
marcher fur le ciachat,en fc détournant de 
la veue des autres. 


CHAPITRE II. 

Du devotr des En fans » tombant 
differentes pojlures du corps . 

V 5* 

Quelles bien fiances CT civilisez, doit-on obfe>^ tr 
dans le maintien ou la pojhtre du corps ? 

Uand on efl: afiis, tenir les pieds ég 3 ' 
lement artétez , fans croifer , 6 nS 
écarter, fans remuer, ni étendre les jambe*,' 
le tenir droit modeftement dans le fiege olJ 
l’on efl, ians s’appuyer avec indécence , cOl ll> 
me li l’on vouloir dormir. 

z. Quand on parle à quelques perfonn^ 
qui font confidérablcs ou d’un autre le* 4 ’ 
les yeux doivent être un peu baillez, m* 1 
fans contrainte 5 fans affc&ation , Sc 311 
contraire avec indifférence j il fiiffiu dc- ,l<! 
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les point regarder fixement en face, Ce tour¬ 
ner neanmoins vers eux quand ils nous par¬ 
lent , Sc s’en éloigner de plus d'un pas, ou 
environ, pour n’ètre pas en danger de les tou¬ 
cher, de leur faire fentir nôtre haleine, ou de 
les incommoder en quclqu’autre maniéré. 

5. Quand on aura befoin de fe nettoyer le 
nez, ou de fe moucher, que ce foit en fe cou¬ 
vrant le vifage avec Ion chapeau, & toujours 
hors de la prefenec de la compagnie, avec un 
linge , 5c jamais avec les doigts -, faire le 
moins de bruit qu’il fera podiblc , & ferrer 
aulli tôt fon mouchoir, fans regarder ce que 
I on y aura jette. 

4. La même honnêteté doit ctre obfer- 
vée, quand on veut cfl’uyer fon viiage durant 
la chaleur , ou à quelqu’autre occafion, ce 
doit être avec le mouchoir, au lieu de fe fer- 
vir de la main nue pour ce fujet : particuliè¬ 
rement quand il n’y a pas de neceflîré. 

5. Mais fi la bien-féanec défend de ie tou¬ 
cher ainfi le viiage, la Pudeur , la Pureté & 
la Challcté Chrétienne, ne peuvent auflt 
foufltir que l’on fie touche les autres parties 
du corps , qui parodient encore moins que 
le viiage , fans neceifité & jamais devant 
le monde. 

G. Un enfant bien né doit s’accoutumer 
à ne cacher jamais fes mains fous fies habits, 
fct dans fies poches ; mais étant en compa- 
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gnie > il les tiendra en repos devant lui à 
demi-croifées, quand il ne lcra pas occupé à 
tenir Ion chapeau en parlant, comme l’on v* 
dire dans la fuite. 

7. Si l’on porte un manteau, l’avoir éga¬ 
lement attaché fur les deux épaules. Retroui- 
fer les bords de l'on chapeau, c’eft la coutume 
des Soldats. Secoiier la tête en arrière > 
pour faire retirer les cheveux qui décendei't 
fur les yeux, cette a&ion témoigne fort un 
Enfant éventé', il faut avoir foin de fah' ü 
couper Ces cheyeux de temps en temps, pot' 1 
ne pas charger la tête par leur excclîîve lon¬ 
gueur, & pour fc tenir plus proprement. 


Quelles incivilités doit - on éviter , touchai 
le maintien ou la pojlure 
du corps ? 

ï. Uand on eft debout, ne point èctf' 
V^ter les jambes ni le ibûtenir fur I u " 
ne des deux feulement, avançant l’autre 
vantage. 

a. Quand on marche, ne point remué f 
les bras, mais les tenir arrêtez , félon la p {3 ' 
tique des mieux inftruits. Ne point 
cher rrop vite, ni auüi trop lentement, 111 
témoigner de la curiolité en choiliifant t0llS 
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les pavez l’un après l’autre , pour faire pa- 
ïoîtee que l’on eft propre. Ne point rire, 
parler, chanter, ou faire des geftes avec les 
mains en marchant, ou étant tout feul. Ne 
point contrefaire le fon du tambour avec les 
pieds j ni avec les mains. Tenir le vifage 
dans une grande égalité autant que l’on pou- 
r a fans rider le front, cligner les yeux ou faire 
quelque pofturc indécente avec la bouche, 
c omme de faire paroître la langue, mordre 
les lèvres. 

3. Ne point faire de bruit, que le moins 
qu’il eft pollible avec les pieds, quand on 
marche , ou quand on fait la reverence à 
ceux que l’on faille : en faire peu auifi quand 
°u touffe, quand on crache , quand on éter¬ 
nué , ou quand on baille. 

4. Lors que l’on eft contraint par quel¬ 
qu'une de ces neceffitez , fe détourner un 
peu de la prefcnce de ceux avec qui on eft, 
^ mettre Ion mouchoir devant fa bouche, 
dprés avoir éternué, il ne faut pas manquer 
de falucr la compagnie, qui doit aufli falucr 
tc ciproquement, au moins pour les premie¬ 
rs fois. 

y. Ne point avaler ce que l’on dévroir 
Çrachcr -, mais aulli ne point cracher trop 
°>u de loi, ni en un lieu où cela puiile pa¬ 
ître aux yeux de la compagnie : Sc pour 
Ce (ujee l’on marchera fur ce que l’on aura 
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juté enterre, afin de l’effacer auili tôt avec 1 e 
pied. 

6. Ne point s’accoutumer à cracher trop 
Couvent, & fans neceiîîré ; parce que cette ifl" 
civilité rend une perfonne méprifable par tout 
où elle fa renconrre, incommode tout le rnoiv 
de, fenuit beaucoup à la fanté. 

7. Ne point parler, salongcr ou s'étend* 6 
en baaillant. 

8. Lorfquc l’on parle, ou que l’on éco^ e 
quelqu’un dans la converlation , fe maint# 11 * 
fort modeftement j & ne point faire de gcft cS 
des mains ou de la tête pour s’expliquer ; 
pour témoigner que l’on n’approuve p* s 
fentiment de celui qui parle. 

9. Ne point s’occuper en ce temps, à ch^' 

ter, ou à tenir d’autres contenances auff p cl> 
honi.ctcs , comme de tourner les gans > l . 
toucher à fes cheveux , à fon rabat , ou a 
cravate , de le joiier avec Ibn mouchoir » , 
autre chofe femblable ; parce que tout cela [ e ' 
moigne tin cfprit fort peu arrêté , & qui ^ lC 
du fuflifant. . 

10. Ne point s’accouder en écoutant c\ üC ' 
qu’un. Ne point tenir la tête appuyée fut * 
nuins, ni le gratter avec les ongles , en p lC * 
lencc de quelqu’un particuliercmcnr. 

11. Quand on rit dans les Compagnie,,’ 
que ce ne foit point en éclatant , Sc ju(q ü ’| 
perdre la rclpiration , & la contenant ' 
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"on ne doit pas rire en parlant. 

I iz. Quand on/échauffé , ne point cracher 
l^ans le feu , n’y point tourner le dos , n’y 
point toucher fouvent pour l’attifer , ou pour 
jy mettre dubois , fi ce n’cft qu’il eft necef- 
feire, ou que l’on en eft charge. 

13. Ne fc point déchaufîer, ou hauflèrfes 
(habits avec indécence , pour fe chauffer plus 
:i ( fon aife. Ne s’y point agenoüillex, afin de 
.pen approcher plus prés que les autres. Ne 
Point mettre fès doigts à fa bouche , ni ron- 
§®r fes ongles. 


Du devoir des Enfans touchant l/t 
Propreté? 

CHAPITRE III. 

Queft-ce que Propreté? 

*’ TH Stre net dans fon linge & dans fes ha- 
Xü» bits , les confervant fans tache, lant 
^Urcs, Sc fans être déchirer. Un habit ne- 
| témoigne qu’un Enfant eft un libertin. 
° r ter fes fouliers & fes habits propres, en te- 
lr ta cordons bien attachez. 
i > Quand on s’ailîed , ou quand on fe met i 
” en oux, il faut regarder où l’on fc place, Sc 
° lr fi le Ucu eft bien net. 
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3. Se rogner les ongles chaque femaine > 
afin qu’ils ne parodient pas trop longs, o tl 
entourez d’ordures qui les rendent noirs. L a 
Civilité ne veut pas que l’on fe ferve de* 
dents, ou bien d’un coûteau pour les couper» 
mais il faut toûjours prendre des cizcaux , & 
ne faire cela que quand on eft tout fcul- 

4. Se peigner tous les matins, fc ncttoyÇf 
avec un grand foin le viiage, les yeux » ^ 
bouche, les mains & la tête, mais fans c u * 
riofité. 

5. L’honnête fimplicité, dans tout ce ; 
regarde le corps, eft toûjours préférable * j 
une vanité dangerculc, qui eft ordinal 
ment la fource des grands péchez. 


Jpuels défauts doit - on éviter touché 
la Propreté ? 

1 . E ne feroit pas être propre , niais c ‘ 
l'eroit être trop mondain que de 
frifer, de fe poudrer ou de porter fur foi ^ 
Lenteurs, ou des bouquets. C’eft aufii 
ioir paroître fier, que de porter fon C 'L 
peau, ou fur l’oreille, ou trop bas fa \ c 
yeux, ou d’en relever trop les bords co^ 1 
font les Gcns-d’armes. J 

j. Ne point cracher pas des fenêtre* > 
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auffi rien jetter de laie dans les rues qui piu'f- 
fc incommoder perfonne. 

3. Ne point nettoyer fes oreilles avec les 
doigts , ni avec des épingles : il faut lé lèr- 
vir d’un cur-oreillc pour cette necelfité , & 
attendre que l’on foit feul, faire de meme 
pour nettoyer l'es dents, & ne fe pas lervir de 
ta pointe de fon couteau. Quand on a les 
Plains laies, c’cll une grande incivilité de les 
froter à fes habits >• de les elTuyer à une lim¬ 
aille, ou à quelque lieu qui puilTc falir ceux 
^ui en approchcroient. 


Du devoir des Enfitns dans les 
Compagnies. 

CHAPITRE IV. 

Qÿe doit-on f.tire cjn.t/ul fl rétif ovire dd.’ie 

les Compagnies ? 

*• Omme un Enfant doit porter plus 
V*-/ de refpeét à fes parens qu’à perfon- 
115 > il obfervera exa&ement les Inllruûions 
^ u i ont été marquées lùr le quatrième 
'-ommandement de Dieu : Pere & Mere ho» 
^ feras. 

, J-' Quand on faluc quelqu’un , il faut fe 
ccouvnr entièrement, ôtant Ion chapeau 
* Vcc la main droite & tournant le dedans du 
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chapeau vers foi. Ne le point tourner, ou s en 
jouer en parlant à celui que l’on faluc, mai* 
le mettre devant foi, fur l’eftomach, & y te¬ 
nir dedans les deux mains arrêtées. Ne I e 
point mettre devant là bouche ni fous le 
bras, ni le cacher fous le manteau. A ceux 
qui font dans le grand monde Sc dans un âge 
plus avancé,l’on enfeigne d’autres poftures>‘ 
mais cette fimplicité l'emblc plus convenable 
& plus facile aux enfans. 

j. C’eft être incivil, que de^ie fe p°* nt 
découvrir devant ceux aufquels on doit ce 
repeft , comme font les Ecclefiaftiques, J eî 
Magiftrats, les vieillards, & les autres petfo 11 ' 
ncs confidcrables , (oit pour leur âge, I eü j 
qualité, ou autrement i C’eft encore être m 3 * 
inftruit, que de fc couvrir lins leur ordre > 
mais auflî c’eft être importun, ou de ne p a * 
(e Couvrir après *n avoir «ftc averti, deux 0 
trois fois, ou de fe découvrir à tout monicPt’ 
à chaque mot que l’on dit ou à chaque re ' 
ponlè que l’on fait. 

4. Envers les égaux mêmes, il faut to^' 
jours les prévenir en honneur. Si les lal ucf 
le premier. I 

$• Quand on cft aflîs, lors que quel*} 11 * 
perlonnc confidérable arrive, ou qu’elle p 3 ‘' 
ic par devant nous, i on doit le lever p^ 1 j 
lui faite honneur , particulièrement, q ua11 
clic cous veut parler, 

6 . D^' 
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6 . Donner le côté le plus propre & le plus 
près de la muraille à ceux avec qui l’on mar¬ 
che , quand on doit leur faire honneur. 
Quand on eft chez loy , il faut prier ceux 
qui nous vifitent , de prendre la meilleure 
place , &c de paftèr les premiers par tout ; l'or¬ 
dinaire eft de leur donner la droite. 

7. Quand ceux que nous refpeclons arri¬ 
vent dans le lieu où nous fournies , il faut fe 
découvrir, fe lever & quitter ce que l’on fait, 
& 11e point s’alTeoir , ni fe couvrir, ni conti¬ 
nuer l'on aétion , qu’ils ne foicnt eux-mcmcs 
aflîs Sc couverts. 

8. Lorfque l’on arrive durant quelque entre¬ 
tien , c’eft une incivilité de s’informer foy- 
•néine par curiofité, du fujct que l’on traite, 
fi l’on n’eft pas un des premiers de la Compa¬ 
gnie. 


$. Lorlque l’on a quelque loü ange à doll¬ 
ar d quelqu’un , que ce loit en peu de mots, 
Car de louer cxceflivement un particuli r , 
^ c la pourroit donner aux autres de la jalou- 
d e » niais de raconter par complaifancc es 
onnes a étions qu’il a faites , & en fa pre- 
j C ’?. cc > a fi n que les autres luy donnent des 
ntianges , cela eft indigne d’un Chrétien : 
dr Ca < U ^° ^ ll Ranger qu il y a de faire per- 
^ c a cette perlonne , tout le fruit de les 
°nnes œuvres par quelque vainc gloire. 


F 
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10. Celuy auquel on donne des louange® 
doit remercier civilement la compagnie, & I 3 
prier de parler d’autre chofe ; & fi l’on peut, 
il vaut mieux fe retirer , ou du moins témoi¬ 
gner, que l’on ne prend pas plaifir à entendre 
îcs propres loiianges. 

11. Se loiier foi-même , l’Humilité Chré¬ 
tienne ne le peut louffrir 5 Ce blâmer & 
mépriiêr au contraire ; afin de palier p ollf 
humble , la même Humilité Chrétienne 11(5 
l’endure pas : l’on évitera aulli ces façon® 
de parler fi communes, dont on fe feit pou* 
dire du mal d’autrui avec plus de liberté * 
'Un tel aufji bien que moi , efl fnjet, a tel de' 
faut j &c. 

12. Aller au devant de ceux qui n° l1 * 
viennent vifiter, pour les recevoir, & *. 
reconduire enfuitc plus ou moins loin» 1 *'. 
Ion leur qualité. Quand ils lortcnt de no tf 
maifon, ne les point quitter, qu’ils ne fo' 1 ^ 
montez en curolle, à cheval ; ou enfin qj 1 . 1 ^ 
ne marchent dans les rues , afin de les fd ut 
encore une fois, quand ils partent, à rnO>‘ 
que l’on ne foit beaucoup au dellus d’euï 
trcs-fiimiliers. 

k. Ne point monter à cheval ou eI \ v 

1 - - -inC* , 


rolle , en prefencc de ceux que nous rdP ^ 

tonsi mais attendre qu’ils foient rentrez >- 

eux, ne pas loufirir même qu’ils nous teco 
duifent, s’il k peut. 
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14. Il cft bon de s’accoutumer, même 
avec des égaux à porter la main à demi , a 
la bouche , comme pour la baifer , quand 
on reçoit , ou quand on donne quelque 
chofe. 

15. Parler toujours d’une voix médiocre 
en converfation j c’eft à dire qui ne foit pas 
trop hautaine, ou trop lente, ou trop balle, 
e n forte que l'on ait de la peine d être en¬ 
tendu. Il faut éviter un certain accent de 
v oix , qui relient trop la délicatefle , ou le 
commandement. 

1 6. Lors qu’un Enfant répond à fes parens, 
ou à d’autres perlbnncs confiderables, il ne 
doit jamais dire ce mot tout leul ï r ous , oui 
& nou. Mais ajoûter à la fin quelque mot 
d’honneur, dilant, par exemple. Oui , noue 
Vous ; Mon Pere & ma rnere, Monfseur, &c. 
& ainfi des autres ; il faut pourtant éviter 
ta répétition trop frequente de ces mots , 
dans les lettres, & dans les difeours pour 
’t être pas ennuyeux. 

17. Quand on parle aufli à des perfonnes 
tttenre égales, il ne faut pas le fervir de ter- 
'"c qui commande , mais ajouter quelque 
oiot de civilité, difant par exemple : Faires 
> je vous prie , donnez-moi cela, s'il ions 
fiait , c Te. 


Fij 
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Que doit-on éviter quand on fe trouve daft* 
les Compagnies ? 

*• IWTE point faire couvrir ceux qui nous 

.1AI parlent la tête nue, s’ils ne nous font 
inferieurs. 

1. Encre ceux qui nous font familiers on 
(i egalc condition , l’on fe donne quelq 1 " 5 
ligne l’un à l’autre , pour Ce couvrir en nie' 
111e tems. 

5. Ne point regarder lî ceux que nous avo flS 
I'aIlcz , nous rendent la pareille. 

4 . Ne point entrer la tète couverte dans 
un lieu où font des perfonnes coniiderableS’ 
niais le découvrir avant que d’y entrer. N 
point palier le premier par un lieu où l 011 
rencontre une perfonne que l’on honore ' 
mais lui faire place pour la laifler palier c 
la laliiant. 

5. Ne point témoigner d’empreflemeft ’ 
pour prendre les meilleures places ( quel*} 1 ^ 
part que l’on fe trouve ) la recevoir , ne 31 ^ 
moins quand elle cil prefentee avec inft 1 ^ 
ce, plutôt que de fe rendre importun > P 
un trop long refus. 

6 . Eviter les contclhrions dans les entt 
tiens pourvu que l’on ne parle q uC (y 
choies indifférentes. Ne point tutoy ct P e ^ 
forme , comme l’on «iic , nuis le l ctŸ 
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toujours du mot de Vous ; à l’égard même 
de ceux qui nous font inferieurs, non pas 
de Tu , ni de Toy, parce que cela témoi¬ 
gne un certain dédain , ou mépris, qui cil 
oppofé en quelque façon à la Charité Chré¬ 
tienne. 

7- Qjoy qu’il foit véritable que pour faire 
profiter un avertilTemcnt, il faut connoître 
l’efprir de celui que l’on veut reprendre , 
afin de lui parler d’une manière qui puillè le 
gagner, plutôt que de l’aigrir ; il ell nean¬ 
moins véritable qu’il vaut mieux ne point 
donner d’avcrtillèment à perfonne , pour 
Quelque faute, fi ce n’ell en particulier, plu¬ 
tôt qu’en public; parce que fouvent la hon¬ 
te que l’on a d être repris , empêche les en- 
f e ignemens Sc les remontrances , de faire au- 
c Un fruit. 

8. Les meilleurs avertilfemcns font ceux 
qtii le donnent (ans raillerie , &: fans témoi- 
B na ge de mépris pour ceux qui ont commis 
a (ante. La prudence enleigncra quand on 
ooit le iervir de la douceur ou de la rigueur 
ails les occafions. 

9 * Quand on parle à quelqu’un, on ne doit 
P as ancrer fa veuc fur qnelque défaut ou 
lm pcrfèdion qu’il pourroir avoir > ni encore 
demander d'où cela vient, afin de ne 

1 P a s donner de peine. 

ï0 * Ne point courir , s'arrêter, ni imngrr 
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dans les rues , ni y jeccer des pierres , ni 
en rouler eux pieds , comme font les infen- 
fez. Ne point le mettre inconfidérement, 
dans la compagnie des perfonnes que l'on 
rencontre en (on chemin , ii on ne les con- 


noît pas. 

ii- S’entretenir de quelques fujets honnê¬ 
tes , Sc ne point parler des choies dont 1* 
penfée & le fouvenir pourroit donner du 
déplaillr aux Àflillans. 

ii. N: point le lèrvir de fes fonges p° l,r 
entretenir la Compagnie. 

1 j. Ne le point trop échauffer au jeu > oU 
à d’autres exercices ; mais fur tout ne poii lC 
boire , le découvrir ou fe dévêtir quand 011 
le fent ainli échauffé , à caufe du grand p c ' 
ril où l’on s’expolè de tomber en quelq lt ® 
grande maladie , par cette inconlideratio' 1 ' 
ne point mettre fes cheveux derrière 1 
oreilles, ou le déboutonner , lous pret i,£t 
qu’il fait chaud , cela eft ificivil, quand 0 
eft en compagnie particulièrement. . 

14. S’appuyer fur quelqu’un, frapp ct °,j 
contrefaire le tambour fur le iîege où 011 
allîs , le tirer par les habits , ou le p oU jf, f 
avec le coude , pour lui parler , 1 a Pl j, r 
par paroles , ou par fia;ne ; ce font des 
civilitcz infuportables à ceux que nous 
vons honorer. 

15. A l’égard de ceux que l’on veut * 
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ftcr j ne leur parler jamais (ans être interrogé, 
& dire fa peafée en peu de mots. Si un au¬ 
tre rapporte quelque Hiitoire , ne point 
faire le fuffifant, par quelque figne de tète 
pour témoigner que celui qui parle, ne fçaic 
pas la vérité. 

1 G. Ce {croit encore des incivilités plus 
grolliercs , ou de lui luggerer les mots qui 
ne lui viendroient pas lî promptement à la 
bouche , ou de le prcflèr de parler plus vite, 
faifarn paroîcre que Ton s'ennuie de fon diù 
c ours, ou de dire aufli-tôt qu’il commen- 
Cc a parler: Je fç*iîs tout cela^Sc autres fera* 
blables, parce qu’il vaudroit autant lui dire , 
tùfèz-voHS. 

17. Il ne faut jamais interrompre qui que 
Cc foit dans l'on dil'eours ■> mais après qu’il 
ai >ra fini , fi la choie cft de grande impor¬ 
tée , il faut parler à fon tour, rappor- 
ter niodeftement, fans arrogance , & fans 
c °nteftation, ce que l’on pourroit fçavoir 
a utremenr. 

. *8. Porter des fleurs à la bouche > ou lut 
°reillc, ou s’occuper à mâcher du papier, 
autre choie, devant le monde, c’eft 1 or- 
^•naire des nul-inftruits. 

• , 5 >* Ne point montrer au doigt le lieu, ou 
a perfonne dont on parle. 
io. Ne rien dire en fccrct quand on cil en 
Compagnie y mais différer à un autre temps 
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plus commode 3 pour ne point donner aux aü- 
très quelques Soupçons. 

11. Quand on rend compte de quelque coni- 
nvdïion, on doit éviter ces façons de parler 
ridicules , Or ça , or bien y il ?na dit connu* 
ça , Sc femblables mots. 

21. Ne point s’appuyer quand on'parle a 
quelqu’un. 

25. Ne point trouver à redire aux aétiq nS 
des aunes, quand on voit bien qu’ils ont f ;llC 
ce qu'ils ont pu dans quelque affaire, quo/ 
qu’elle n’ait pas réülîi. 

24. Ne point faire paroîtrefur les habi^ 
de perfonne aucune (aleté qui pourroir s / 
rencontrer , mais la nettoyer, fans que 1 J|1 
s’en apperçoive, lî Ton peur. 

2j. En fortant de la chambre > ou de fon c<x ' 
biner, ne point porter la plume fur Tored^’ 
ou à la bouche , particulièrement quand . 
parle à quelqu'un. 

16. Si l'on marche avec une perfonne 
l’on veut refpe&cr, il ne faut pas aller hnj llC 
diatement à fon côté >mais un peu dert^ 
elle; li ce n’cft qu'elle fouhairat que l’on ^ 
autrement, afin de l’entendre parler avec p ,u 
de facilite. p 

27. N'ètrc point curieux de fçivoir les 
faires d’autrui > ny d’écoutcr ce que l ot* 43 
en fïcrct. 

2S. Qund on va vifiter que 
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point confidercr Sc toucher curieufemcnc cc 
qu’il a chez lui > comme livres , écrits, let¬ 
tres ou autres choies femblables. 

28. Ne point heurter aux portes , ni auftî 
les fermer avec trop de bruit. 

29. A l’égard des perlonnes qui nous (ont 
de beaucoup fuperieures, l’on ne doit point 
leur demander en les laluanc, Comment elles 
fe portent , fi ce n’eft quand on les vifitc dans 
leur maladie. 

30. Pour cc qui eft des malades, il faut 
prendre garde de les faire parler trés-peu, & 
de n’ècte pas trop long-temps avec cux,quand 
on les veuc voir, s’ils ne demandent exprès 
qu’on les entretienne pour les delcnnuyer 
Cette prudence doit ctre encore pratiquée, à 
l’égard de ceux dont le temps eft précieux, i 
Ca ufe de leurs emplois. 

31. Ne point paffèr pardevant une perfon- 
nc que l’on relpe&c, ni avancer la main par- 
devant elle, pour donner ou pour recevoir 
quelque chofe, que fi l’on ne peut faire autre¬ 
ment, l’on doit lui en demander pctmiÆon, 
P ar quelque civilité. 

5 2- • Si on eft prefle de dire quelque chofe 
c n fccret à quelqu’un, lors qu’il eft en Com- 
pJgnie, ü faut prier ceux qui font prefens ou 
celui qui eft le plus confidcrable de trouver 
hon qu c j* on piçnnc à part celui que l’on de¬ 
mande , ou faire quelque inclination à ccttç 
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perfonne à qui Ton a affaire pour J avertir que 
Ton fouhaite de lui parler. Quand on quitte 
une Compagnie pour quelque chofe fembla- 
bîe, on la (aluc avant de la quitter, quand 
on y revient. 

55. Ne promettre rien que Ton ne foi t bien 
allure de pouvoir faire. Promettre peu, mais 
s’en aquiter fidèlement > & faire quelque¬ 
fois , s’il cft poflible plus que ce qui a elle 
promis > c'dl la maxime de ceux qui fçavent 
bien vivre. 


Du devoir des Enfant ^touchant le Lever* 
le Coucher, l'Etude , les Repas, (f 
les Récréations . 

CHAPITRE V. 

Hue doivent obfcrver Us Enfws pour le Lever* 
le Couder y & Us éV.ttres allions 
de U journée? 

i.T L$ doivent en fuifant le figne de la Croi*> 
X fè lever dés la première fois qu’ils f° IlC 
avertis, fe tenans contens de dormir huit qU 
neuf heures au plus durant leur bas âg c > ^ 
liier leurs parens* s’habiller toujours prou*' 
ptement , le hors du lit, (ans s’amuler a j 
joücr> parce que cela cft contre rhonnêtet^* 
Se peigner proprement prenant garde q^^ 
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ne tombe quelqu’ordure fur leurs habits, le 
laveries mains, fe nettoyer les yeux, le vifa- 
ge Sc la bouche , faire les prières marquées 
pour le matin, dans l’cxercice du Chrê:ien # 
& demander particulièrement à Bleu la grâce 
de ne le poinr offenfer , de bien apprendre, 
& de bien profiter en travaillant durant le :our. 

2. Après avoir (ervi, ou entendu la faintc 
Melle , félon la commodité pour les jours qui 
ne (ont pas fêtez , s'appliquer i l'étude, ou i 
kur employ ordinaire , prendre leurs repas 
aux heures réglées , & y boire félon la nécef- 
fité, plutôt que d’attendre à un autre temps 
durant la journée. 

3 » Le matin manger trop de pain , ou boire 
beaucoup , cela détruit la fitnté & felpric des 
^ufans i fi on leur donne un peu de vin , il 
fuit y metre toujours plus de la moitié d’eau , 
Uon feulement pour leur faute , mais auilî 
pour ne les pas accoutumer à en prendre avec 
ex: ‘ J z, quand ils feront plus grands. 

4 * Il fuffira d’en mettre allez dans leur eau , 
P°ur ’a faire changer de couleur Sc en ôter U 

crudité. 

S* Après le repas , prendre quclqu’honnetc 
lc creation % fc donnant bien de crardede s*ap. 
phqucr à l'étude la lecture, ou il écriture, 
^ 1 l J nc heure , ou une demie heure au moins , 
*?P rc \? av oir mangé, afin de ne pas détruire 
cs i,0rc cs & la fantédu corps. 

G ï j 
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G. L heure de (c couch -r étant ai rivée » avoir 
un grand foin de prier Dieu , & de faire l’Exa¬ 
men de confeience , avant que de fe désha¬ 
biller, 8 c (c coucher enfuire promptement» 
apres avoir fouhaité le bon foir à fes Parens. 


Qjic doivent éviter les Enfant , pour 1 * 
Lever , le Coucher , l Etude , les 
Repas , (jp la Récréation. 

i. \T £ point liiiler fon lit découvert quand 
JlN| on en fort. 

1. Ne point être trop long-temps à s’habil' 
1er, félon la mauvaife coutume des femmes > 
quiie plaifenr fort à la vanité : mais auifin® 

r oint s’habiller avec tant de négligence q ue 
on fiîit malpropre. 

3. Ne point s’offenfor ni fe piquer de ce 
qui cil dit durant la récréation , mais tém 01 ' 
gner que l’on prend cela en jeu. 

4. Ne point rendre de raillerie pour radie' 
rie. 

5. Eviter aufli les geftes , & les difeours q ,n 
pourroient fentir hf boufonneric. 

G. Ne point rire avec immodeitie, partie^ 
iierement queûd on dit quelque chofe fl 111 
excite les autre* à rire, l! vaut mieux s’abd c ' 
mr foy-mco* de rire durant cj temps » p° ut 
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freuve par ÿ d’une Addition de livret » 

fols Ù* deniers. 

7 L lt C' 6 i » 7 

I Z t, 7:* % 

Somme totale 14 1 . 1 f, 1 d. 

m 

v. Dites 7 & tf font ïj. Oftez 9 » il relie 4® Bon- 

* blez le 4 s & dites 2. fois 4 font 8» PdTtez ce 9 
aux fols». 

a Dites, i 8c 1 font 9. Ofter ce f. Continuez, & 
dites , 2 & 8 font 10» Oftez 9 , il relie 1, Tri¬ 
plez, en difant 3- fois 1 font 3. Portez 3 aux 
deniers. 

3 t Dites3 8c6 font 9 . Oftez ce 9» il nerefte plus 

^ que 7. Ecrivez 7 fur la ligne * & puis palîez à 
la Tomme totale , &c* 

j. t Dites , 1 &4 font f ; doublez, & dites: 2 foi» 

*' f font 10. Oftez 9 r refte ?» Portez3 aux fols* 
Dites, 1 & 1» font- 2. Triplez , difant 3 fois 4 
font 6. Portez ce 6. aux deniers» 

o Dites, 6 & 1 font 7» Ecrivez 7 fous la ligne» 

^ Ajnlî la preuve eft bonne $ car il relie, autau t 
de part & d’autre. 

Preuve de ? Addition par la SouJIraéfion* 

• ■ ' ABC. ' DE. F. 

4 9 f. 1. 16 C 6 di 

-y 

391: r< z 6 x f ? Preuve 

wmmsmsrn 

5 9 i : Z4 : 4 t par 9 
64 : ta- 

Somme tot ale 1448 L 18 ; to P rr»t/g f»* - Ij 

- * - 4» Soii/rrtfaiofi» ■ 

• Comme il faut commencer de gauche à' droite 
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4. Quand 011 fort à table plufieurs perfon- - 
nés , il faut remarquer que l’on ne doit rien 
prc fmta*, s’il cft poflible ,par le cbtz de ceux 
qui (ont les plus honorables. 

5. Lorfque Ton donne à boire à quelqu’un 
hors le temps du repas, après lui avoir don¬ 
né le verre , on tient au deflous une ierviette 
ou une aflîette , aria d’empêcher qur quelques 
gouttes ne tombent fur fes habits en benvanr. 

6. On fai: le même aux per/onnes de gran¬ 
de qualité , lorfqu’on leur donne a boue, 
nie me pendant les repas. 


Quelles incivilité I les Evf.vns T : vr:r-:!s < : :.r, 
quand ils fervent h Ta Lut ? 


1. \ T E point auêrcr Ic.ir vrre fixement 
fur ceux qui mangent, ni lurns vian¬ 
des qui font fur la Table. 

i. E11 Eré laver les verres à chique fois 
qu’on demande à boire, du u: gui r iesyencs 
ou taff-S pour ne pas faire feryur à 1 un celui 
qui a fervi à l’autre, du moins fans les i a i b* de 

nouveau. 


?• Se tenir toujours prêt à i«v:r ce que 
ton demandera, Se pour cela re s'éloigner 
P 's de l.i table <$; y avoir toujours 1 c?il. 

4* Il faut ch m .\ci les rfn : * s i chacun lo:f- 
quelles font falles , 6: ne pas atter.ire le 


r 
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deflèrt, pour lequel on les change toutes. 

5. Ne point deilèrvir > lorsque quelqu’un 
mange encore. 

<>• En deflèrvant, il faut bien fe donner de 
garde, pour avoir plûtoft fait, a entafler les f 
plats lçs uns dans les autres > quand ils ne fo; t 
pas entièrement vuides, ou de mêler enfem- 
ble ce qui pourroit relier , pour tout empor¬ 
ter tout d’un coup. 

7. C’eft une friponnerie infupportable d* 
ferrer du vin, de la viande ou autre choie en 
deflervant pour boire ou manger en cache¬ 
té. 


X>u devoir des Enfans , quand ils font 
à Table. 

chapitre vil 

Que doivent obferver les Enfans , quand dS 
font à Table ? 

4. T Aver les mains avant que d’aller à T<- 
JL j blc , & fuivant la coutume des bons 
Chrétiens, faire fa prière devant 2 c ap reS 0 
«pas. _ . 

2. Prendre les dernières places 2 c ne s’au t01 
qu’aprés que les autres lont allis. 
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j. Si l’on eft à table avec ceux que l’on doit 
rdpedtcr, il ne faut pas commencer à déplier 
fa lcrviette, & à manger qu’aprés eux ; tâcher 
auffi d’avoir achevé devant eux , afin qn’i's 
commencent toujours les premiers, & qu’ils 
finiflènr les derniers. 

4. Sc fêrvir de coûteau , de fourchette, Sc 
decuillierc, quand il cft neceflaire , félon la 
pratique dos mieux civilisez, & ne point tou¬ 
cher la viande ou le potage avec les doigts. 

5. Prendre du fcl fur fon effiite, fins tx- 
cez, & feulement autant que l’on en a beloin ; 
mais que ce /bit avec le bout du couteau, après 
l’avoir bien ciïuyc fur l’afiiettc & enfuirc 
avec la ferviette , au lieu de mettre les 
doigts dans La falicre, comme font les inci¬ 
vils. 

6. Il cft; bon que les Enfans ne s’accoutu¬ 
ment point à manger trop de fcl, afin decon- 
ferver davantage leur fanté. 

7. Quand on voudra prefenter ou recevoir 
quelque chofe avec la cuiîiicrc , ou avec la 
fourchette > fi celle que l’on a devant foy n’cft 
p*s nette , il faut prendre celle de la perfonne 
a laquelle on veut prefenter. 11 faat obferver 
C2 que Ton vient de marquer pour nettoyer le 
couteau. 

8 . L'on doit effuyer Sc vuider fa bouche 
proprement, avant que de boire , & apres 
c l Uc l’on a bû bailler un peu la ute, quand oa 
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craint de répandre lur foy quelque cho/e 5 nC 
pas demeurer auffi toujours la tête baillée > 
mais fe redreilèr aullî-roft. 

9. Ce n’eft pasPufage d'ôrer fon chapeau 
durant le repas , quoique Ton parle d quelque 
perfonne déconsidération , fi ce ifcft pour la 
première fois, 6c pour le faire il faut efluY cr 
fes mains à fa fervierte. 

10. Quand il furvfent quelqu’un qui méri- 
te quoique honneur, on le faluë quand il en¬ 
tre durant que Ion eft à table , fi P on voit qn^ 
cette civilité foit pratiquée par le refte de h 
compagnie. 


Quelles incivilités un Enfant doit-il évite? * 
quand il eft d table 1 

1. E point fonftler fur ce que Ton veut 
jLN| manger afin de le refroidir, mais at¬ 
tendre quelque peu , ou remuer proprement 
avec la cuiUicre. 

z. Le potage ne fè doit pas kw>er ordinal 
rement dansFécuclle, mais il faut le prendre 
peu a peu avec lacuilliere, 8 c ne point tr^p 
J emplir. S'il eft dans un plat il en faut pren¬ 
dre fur fon afikre 3 c efluycr la cnilliere : fi <n 
en reprend une fécondé ou une troifinne fois* 
j. La fourchette 3 c îa cuillierc , ne doivent 
pas être pnfs à pleines mains , comme un i a- 
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ton , il faut les tenir entre le pouce & le fé¬ 
cond doigt. L’on ne doit point lecher ni l’une 
ni l’autre, mais prendre proprement tout ce 
qu’il y a , & en biffer le moins que l’on peut 
pour l’effayer avec la fervierte ou avec un pe¬ 
tit morceau de pain que l’on laiffera fur l’af- 
fiet ou en demander une blanche. Ne point 
boire avant que d’avoir mange le potage , Je 
encore moins durant qu’on le mange. 

4. Le pain ne doit pas être rompu, mais 
coupé, la viande ne doit pas être touchée ni 
déchirée avec les doigts , mais il faut la cou¬ 
per proprement avec îu main droite, tenant la 
fourchette de la gauche enfuite prendre 
de la main droite avec la fourchette, la vian¬ 
de que l’on aura coupé. 

j. Ne point porter à fa bouche avec routes 
les deux mains, mais fcukma:;: r.v-e la droî- 
tc > ne point porter le couteau à la bouche, 6c 
nc l’emplir f\ tort , que l'on ne pahïc parler 
durant le repas. 

6 - Ne point témoigner que l'on cft fujet à 
j Cs appétits quand on coupe du pain , foie en 
rompant avec les mains , pour chercher le 
cote qui eit plus agréable , ou bien en ôtant 
feulement la mie , ou la croire, pour ne aun- 
S cr que ce qui p?aît davantage. 

7 * N j point couper ion pain fur Talhettc ni 
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veut manger ; mais le contenter de prendre 
ce qui eft devant foy 8 c de Ton côté , ou de ce 
qu’on leur donne , fans regarder ce que pren¬ 
nent les autres. 

9. L’on ne trempe point de pain dans le 
plat, mais on prend de la faillie , s'il y en a 
fur fon affiette dans une cuillicre. 

10. Ce que l’on 11e peut availer , ne doif 
point être retiré de la bouche avec les doigts » 
enfo.te que cela Toit veu de la compagnie» 
mais il faut doucement le recevoir avec I ;l 
main , & le jetter de côté, ou le mettre (ü* 
fon aflictre, fans que cela paroille. 

it. L’on en do 1 dû ire autant des noyaux d c 
fruit (ans les availer, ôc fans les callcr avec les 
dents, ou autrement. Ne point fe plaintif® 
que les viandes ne (ont pas bonnes , ni aulh 
au contraire témoigner que l’on y prend trop 
de plailîr, ou que l’on fe connoîc aux me»* 
leurs morceaux. 

ii. C’eft une lourde taure contre la bie°' 
fcance , de prefenter à un autre , ce que Ion 
aura déjà commencé de manger ou de boite» 
parce q.t’d ne faut jamais donner fon reft® ® 
pîrfonnc. 

15. Il ne faut pas ronger les os avec L’ s 
dents, ni les prendre à pleines mains , ni 1® S 
fncccr, en (onc que l’on (oit entendu de 1* 
Compagnie, ny les caflèr avec le couteau , 01* 
les frapper fur lu table , ou fur i.,(nette , \ ° ur 
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en tirer la moelle ; mais l’on Ce doit contenter 
d'en tirer doucement la viande avec le coî> 
tcau, Se les mettre enluite fur Ton afliette, fans 
les jetter à terre. 

14. Vuiderlcs plats & les affiettes entière¬ 
ment , les elTuyer avec les doigts , ou avec la 
langue , ou les frotter avec du pain > en forte 
qu’il n’y relie rien du tout, c’eit l’ordinaire de 
tous les gourmands. 

15. Cafter un œuf mollet, avant que d’avoir 
préparé le pain , dont on a befotn poar le 
manger , cela fait pafler un enfant pour mal¬ 
adroit. 

16. Tremper fon pain dans le vin , egouter 
les pots & fuccer les verres enbeuvant, les 
emplir avec excez , fans que l’on puifte boire 
en une fois tout ce que l’on a verfé, parler en 
tenant le verre à la main, prendre trop de plai- 
fir à confî lerer ou à goûter le vin que l’on 
veut bo ; r, fc porter les uns aux autres des 
fantez, pour obliger à boire davantage, parti¬ 
culièrement quand on cllinferieur, ce font des 
coutumes qui viennent du cabaret. 

17. (Vnnd on voudra faluër quelqu’un 
^ant que de boire, il fuftira de lui faire une 
inclination avec civilité, fans qu’il foit neccf- 
faire d’ôter fon chapeau pour ce (ujer. Ne boi- 
tc point la tète découverte , ni U bouche plei- 
nc , ni les mains grafte» ou fales. 

18. Ne point lécher ni fuccer les doigts» 
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Ne point faire de bruit en beuvant ou en 
mangeant. C'eft pourquoi le moins que Ton 
peut falir les mains Sc ouvrir la bouche en 
mâchant fes moiceaux , c’elt toujours te 
mieux. 

19. Lafcrvictt; ne doit (èryir qu’d efluyet 
la bouche , ou au plus les doigts , le couteau 
& la fourchette. mais non pai pour le frotter 
le vifnge, ni pour fe moucher; ni pour net¬ 
toyer les ailietes ou les j lats , m pour fe trot¬ 
ter les dents. 

20. C’cll encore une incivilité fort groilte- 
rc> d'efluyer les mains , ou autre chofe , A te 
nappe, que Ion doit toujours tenir fort pro¬ 
pre , prenant garde de rien mettre fur la rabl-* 
ou d'y rien larder tomber quipuifle la gâter. 

xi. Ne point toufler, cracher» ou le mou¬ 
cher durant le repas » s’il eft poilîble. Mais 
quand il y a quelque necclliré, fc cacher le vi- 
fage avec fa 1er vie rte , ou avec fon chapeau , 
en le détournant un peu de côté , faire le 
moins de bruit que l'on peut » Se rclFerrcr loft 
icomhoir aulli tôt. 

xi. Ne point regarder de côte te d’autre , 
en mangeant ou en beuvanr. 

1}. Ne point s’appuyer fur îa Table en quel¬ 
que ftçon que ccloit ; mais fe tenir toujours 
droit % fans témoigner neanmoins quelque 
contrainte ou affè&irion, 

14. Ne point nettoyer fes dents , A tabte 
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ni laver fa bouche, avec bruit, & en prefence 
des autres , cela fe doit faire hors de table &£ 
à 1 écart. Ceux qui ft fervent d’épeingles ou 
de leurs ongles * du couteau , ou de la four¬ 
chette pour nettoyer les dents, font voir qu’ils 
n *ont pas été bien élevez. 

25. Il faut éviter avec un grand foin toutes 
ces a&ions indécentes , toutes les autres 
cjui font contraires à. la modeltie , à la fobrie- 
, à la tempérance , & a la civilité, afin que 
P ar ce moyen un enfant puiflè gagner le cœur 
de tout le monde , & fe rendre aimable dans 
toutes les Compagnies où il pourra fc rencon¬ 
trer. 


F I N. 


APPROBATION. 

N Ous fouffignez Docteurs en Théologie 
de la Faculté de Paris , Sc de la Mai- 
opl de Sorbonne, certifions avoir !û & exa¬ 
miné quelques Piicrcs, InftrudVons 5 r Prari- 
Chrétiennes , informes dans le Livre de 
£ coic ParoilHale , le (quelles nous avons 
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trouvées conformes à la doétrine de l’Egli^ 
Catholique , Apoiloliquc & Romaine , SC 
très-utiles pour l’inftruéhon de la jeunefle- 
En foi de quoi nous avons loufcrit, ce quin * 
ziémc Février 1671. 

DU METZ. PIERRE BUREAU- 


Extrait du Privilège du Roy. 

L E Roi par fes Lettres de Privilèges , S*' 
gr.écs Guitoneau , & fccllées du grand 
Sceau, a permis àPiïRRï T R 1 c H A R. n » 
Marchand Libraire à Paris , de faire impri' 
mer, vendre & débiter, le Livre intitulé > 
InflritElion Méthodique pour PE tôle P arùijji‘ l - c > 
&c. Foifant défences à tous Imprimeurs jL 1 ' 
braires & autres d’imprimer ledit Livre, en 
vendre ni en diftribuer pat tout le Royaume) 
Païs 5 c Terres de Ibn obeiflance , fa.is le con- 
fentement dudit Trichard •, fur peine aux con- 
trevenans de cinq cens liv. d’amende, dépens» 
dommages 5c interefts, comme il eft plus am¬ 
plement porté par l’original des prefentes- 
i 

Et ledit Trichard a cédé fon droit de Pri¬ 
vilège à Simon Langronne Marchand Librai¬ 
re à Paris, pour en jouir fuivant l’accord f uC 
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PLAIN-CHANT, 

Pour en apprendre les Réglés 
en très-peu de temps. 

Selon l'ujage Romain & le nouveau 
Pari/ien. 

Par un Piètre du Séminaire de S. Nicolas 
du Chardonnet. 



a paris. v— >r: 

Chez Simon Langronne» rué 
S. V dor,au Soleil Levant. 


M. DC. LX X XV 111 . 
Avec fermijfiou. 






LES PRINCIPES 

D U 

PLAIN-CHANT- 

ARTICLE PREMIER. 

De s Nous. 

B L y a fept Sons ou degrez de' 
Voix qui font toute retendue du 
Chant , apres lefquels , foit en 
élevant,foiten abaiflant fa voix, 
d faut toujours recommencer > en forte que 
le huitième fon & les fuwans foient les 
bernes que le premier (on& ceux qui font 
fuivy. A peu prés de même qu’il y a fept 
j^Urs dans la Semaine, lefquels eftant cxpi- 
lcs > on commence la Semaine fui vante, en 
contant les jours de la meme manier© 
*î u on avoit fait dans la precedente. 

Ces fept JffQns cftoient marqués du temps 
4e S. Grégoire par les fept premières Ict- 

Aij 






4 les principes 

très de l’Alphabet j & dans la fuite pour 
rendre le Chant plus facile, on lésa mar¬ 
qués par fept Notes difpoféesdiverfement 
fur les lignes & efpacesqu’on appelle com¬ 
munément Cordes. Vouy le nom de ces 
Notes qui répondent aux fept premières 
lettres de l'Alphabet. 

U , Si y Vt y Ré , Mi y Fa , Sol. 

A, B, C , D , E, F, G. 

Communément on commence par Vt» 
qui répond au C, en cette maniéré. 

vt , Ré y Miy Fjy Sol, Ldy Si y Vty Ré y &(• 

C, D, E, F, Gy A,B,C, D. 


ARTICLE II. 


Des Cltfs . 


P O u a diftinguer ces Notes les unes des 
a itics,on le fert de deux figuresil’une 
desquelles cil toujours mife au commence¬ 
ment des cordes de chaque ligne, on les 
appelle la def à'Vt , dont voicy la figure-, 



Et la clef de Fa 
cotte manière. 



La première Figure eft appdléc Clefd é'h 






DU PLAIN-CHANT. ; 
Parce que toutes les Notes quife trouvent 
fa ligne font des Pt. Et la féconde eft 
a Ppellée Clef de Fa , parce que les Notes 
font fur la niefmc ligne font des Fa m 

SEÈTildiE $'S¥S= 


ut ut ut. 


fi fi fi- 


Ayant ainfi trouvé le nom d'une Note, 
il eft aifé de trouver toutes les autres, en 
Suivant l’ordre de ut ,rt ,mi ,fa ,fol ,la ,fi, 
ut,dre. Car la Note qui fera immédiate¬ 
ment au deftus de la Clef d'ut , dans ladi- 
ftance des deux lignes , cft un ri, & celle 
qui cft au deftus du ré eft un mi, la fuivan- 
tc un fa , en fuire un fel, puis un la, 
un fi, un ut, 8c ainfi jufqu’i l’infiny. 

Pour les Notes qui font au deflous de la 
Clef d 'ut, la première qui eft dans la di- 
ftance des deux lignes eft un fi. Celle qui 
fuit fur la ligne cft un la , la fuivantc UA 
fol, celle d'après un fa, dre. 


T remitr Exemple. 








=3ï 


ut , ré, mi ,fa ,fol, la,Jî, ut. 


A iij 
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ut,fiut,ri,m.fa./tl,U.fi, ut. 

Il faut fuivre le mcfme ordre pour con* 
uoître le* Notes par la Clef de Fa. 

, 3 . Exemple. 



fi tfoly U ,fi , ut, ré. 
4 . Exemple. 




. fi, mi, ré, ut, fi, 

Quand il faut monter au delTiis de I* 
quatrième ligne , comme vous le voy ci 
dans le premier des quatre Exemples p* c ' 
cedens i ou bien quand il faut del’cendre ai» 
deflous de la quatrième, comme il eftHUt* 
que dans le dernier Exemple precedente 
au lieu d'adjoùter une cinquième ligne» 
louvent on change la Clef, en la mettait 
ou plus haut, ou plus bas; ou bien au li el * 
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Exemple. 

ut, fi> la,fol, fa. ut, la, fa,ré, mi,fa > 


la, ut,ré,fa,mi, ut, la- fa, rt,mt,fa > 


Qiioy que toutes les Notes foient po- 
fées dans une égale diftance fur leurs cor¬ 
des, cependant il ne faut pas abaiiler o'i 
élever également la voix en toutes ; car en 
montant du A/i au Ta, & du Si à l 'Vt, il 
ne faut élever fa voix que d’un demy ton, 
au lieti qu’on l’éleve d’un ton dans la di¬ 
ftance de toutes les autres. Et de mclme en 
defcendant de XVt au 5», & du Fa au Mi, 
il ne faut baifter fa voix que d’un demy ton -, 
c’eft pourquoy dans les fept voix ou No¬ 
tes du Plain-Chant, il y a cinq tons Sc 
deux demy tons 

Exemple. 




Wr-fr 


demv iom* demy ton. 

^ > tfft fil y t d > Ji ^ Ht y ri* 


1 * 


A iiij 
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(îf-ny ton. 

~~ fl 




demy tou. 

*/, fi , la, f»l, fa,mitrt, ut. 


-ür*— 


article III. 

1)0 h mol , </// b quarte 
çjr du Diejis. 

O N trouve quelque fois fur la corde 
de B,ou Si, c’eft à dire entre l 'VtSC 
le La, cette figure de x rond qu’on appel¬ 
le b mol, ou cccte autre de iÇ quatre qu’on 
appelle b quatre. Si c’eft un i mol , il faut 
en ddeendant de \'Vt vers le St bailler fa 
voix afin ton entier, & en montant du La, 
vers le St , il ne la faut élever que d’un de- 
ru y ton. Sa pour lors on appelle cette Note 
un Sa , au lien d'un St , le dciuy ton qui 
cftoit en defeendant de ïf't vers le St, cft 
trinfpofc en montant du La vers le mcftne 
Si, qu’on appelle Sa ; De forte que com¬ 
me il y avoit un ton depuis le La au St, 
8c un femy-toR depuis le St 1 ÏFt, il n’y 
aura qu’un demy ton depnis le La au 
éc un ton depuis Je Sa à \'Kt. 









tfc 
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Exemple. 

(enjj 


■ ■ 

Mty TC 


-_ion.|groc É'cr 


, miyfa, fol, lay Sa y ut. 


Cemy 

■ 




Sa, la, fol, fa,mi, , 

rt, ut. 


Il faut remarquer que fourent on Joie 
faire cette tranfpohnon du Si en Sa , quoy- 
qu’il n’y ait point de _v mol marque, encre 
le La & lTif; car pour l'ordinaire le -t mol 
n’cft pas marqué lorfque le Sa cft naturel, 
comme il l’cft toutes les fois oue le Chant 
n’eftpas plus haut que d’une Note audef- 
fus du La > comme on le voie par ces 
Exemples. 






















fâ» LES PRINCIPES 

On peut prendre ç>our réglé generale, 
que toutes les fois qu en montant du ré ou 
du/ 4 , on ne va pas plus haut que d’une 
Note au deflus du 1* , cette Note eft un 
Sm. 

Que fi en montant du fâ on va jufqu a 
l’wf, il faut voir (î après eftre monté à la 
Note qui eft au deflus du U , on redefeend 
au/a avant que de remonter à 1W, car pour 
lors cette Note qui eft au deflus du U eft 
un fâ. 

Il en faut dire de mcfme fi en defeendant 
de 1’»» au U , on remonte d’une note au def- 
fus du lâ , avant que de defeendre au fâ, 
comme on le voit par cét Exemple. 



fâ >/•!, lâ , Sâ, lâ , k/) lâ , fs , / 4 1 fol,fâ. 


Lorfque le mol eft ainfi naturel, & que 
par conlequcnt il faut dire un 54 au lie 11 
dc5i, il arrive quelques fois qu'on trouve 
entre 1 & le U , cette autre figure de af 

quarre > laquelle nous marque qu’il faut di¬ 
re un 5i au lieu du 54 naturel ÿ parcxciu* 
pic. 
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S’il faut quelquefois faire des demy tons 
fur les autres cordes où les tons pleins font 
naturels, cela cft toujours marque par cet¬ 
te figure X qu’on appelle Diefis. 



La, Sol, la. 



Quoyqu’il y ait un ton naturel au La 
au Sol , ncantmoins il ne faut descendre 
que d'un demy ion, à caufc du Diefis •> il en 
faut faire de mefme à toutes les Notes de¬ 
vant lefquellcs il cft marqué. 

La différence des tons d’avec les demy 
tons paroît clairement dans IcSyftcme Sui¬ 
vant. 


A vj 










u • LES PRINCIPES 

SYSTEME 

TH lintervalle des Degrez, 
de U voix. 



G* Cercle divifé en douze parties fait 
voir d’une manière demonftrative la diffé¬ 
rence qu’il y a des Tons d’avec les Semy- 
tor.s. Vous voyc 2 que depuis l 'Vt de la 
fuperficie du grand Cercle jufqn’au ri en 
montanc à main droite, il y a une grande 
diliar.ee qui cil celle d'un ton ; Depuis le 
ri jufqu’au m>, U dilUnce cft auili d’un ton» 
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mais depuis le r»> jusqu’au /*, la diftance 
eft moindre de la moitié, parce qu'il n'y a 
u'un demy ton. Du/* au fol, du fol au /*, 
u /* au / , la diftance eft grande , parce 
qu’il faac faire des tons pleins entre «es 
Notes. Du fi àl’#f la diftance n'eft que d*ua 
demy ton, 

Que fi vous décontez à gauche comme 
on lait en descendant, vous remarquerez 
que la diftance del’wrau / eft petite, parce 
qu’il n’y a qu’un demy ton , & ü vous 
omettez le/, allant dirc&cment de l’arrau 
fi», vous y remarquerez la diftance d'un ton, 
& du fi» au /a d’un demy ton - , du /* an// 
diefé un demy ton : Que fi vous omettez 
le y}/ diefé, allant du /* au fol naturel, il y 
4 un ton -, du fol naturel au fs dicté, qu'on 
peut appeller / , un demy ton -, fi vous 
omettez le/* diefé, il y a un ton du /i/an 
/* ; du/* au mi un demy ton : Que s’il y a 
on J. mol devant le mh il but b.tc un ton 
depuis le /* jufq u’au m\ , qu on peut ap- 
petler *»*, pour le diftmguer du m> -, Du 
mi i mol,ou autrement du mts au ri, il 

n y 3 qu’un demv ton, & du ri à fs»un ion 
plciu. J 
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EXEMPLE. 

De ce Syfteme compofé des Notes 



, mi,fâ,fol,lé J, fiyttt.fi, U, fil, 

ut y rti J J J’" 


T~. ri _ _ __„ 

tffl: y-] 

re, m4 ,re, Mt. 

Connoiflant ainlî les Notes & leur va' 
leur, il taut s’exercer à les chanter prem' c ' 
rcment par degrez conjoints en cette fl»*' 
nicre. . . 


fessa: 


*tt r *, 


mi,f*,fily U, fi y Mt,rtyi**> 


ri y Ht, fi y U, fil, f*,mt , , 

Tt 9 


A», »t> rifil, Utfi» 





















DU PLAIN-CHANT, 


■9 






ft », w» , rr, wf, fi, la. 




la, fi, ut, ré, mi,fa fol, la, fa, U ,/tl. 



fa ,mt, ré ut, fi , la. 

En fuite on doit s'exercer am Titre» 
mineures, c’cft à dire, d’un Ton &: derro . 

- ■ SiE^Ë 

•>i,fol, la, ut,la, fi, ré,fi , ut, ré,fa , 

ré, fi, la , fol, mt. 


Tiettes ma/esres. 

CVft à due deux Tons pleins. 

ut,Mt, U». fi.fil, la,fa, U, fa,mi. ut, m. 
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Tierces & Quartes nujenres 
& mineures. 




ut , U j ré , y?, >»/', ut,fa,mi , 


ÏVM -î 

f 




y?, w, /<«, #r «a/. 

Tierces , guerres , Quintes, sixièmes , 
Septièmes & Oftaves. 

B—B 



3 cnpj<:. -M 

fil >fi » fil, urjü, ri,/êl, ms, fil, fs, fil, fil,fil 


% 



fri, mi,fil ri, fil ,t»r ,fil ,fi ,fil ,U } fil 


OP 
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ARTICLE IV. 

JA datert de feindre U Lettre 
à U N etc. 

A Prés s'eftrc exercé à chanter b Note. 

dans quelque livre de Pkùu-chant, 
& qu’on la îçait chanter parfaitement. il 
faut apprendre à joindre la Lettre à la No¬ 
te, commençant par quelque chofe de 
cile;& pour cela vous remarquerez h les 
Notes font liées ou non; car fi elles ne font, 
pas liées, il faut joindre chaque 61 abc ce 
la Lettre à chaque Note , comme vour le 
verrez dans le premier Exemple finvaat, 
Pour celles qui kroat lices, vous les met» 
ttes toutes lut une raeûne niable, comme 
£ fécond Exemple le montre. 



ejus cum co, 
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& «rit in die ilia lux' 



magna, aile- luia. 


Exemple des Notes liées■ 

■■■■ 

Re- quicm x- ter- nam 

■*§*5*®*“* i: :J 

. ^ - —— i 


dona c- is 



Do- mine, &c. 

Après avoir bien appris à joindre la 
Lettre avec la Note, il faut éviter plulicurs 
défauts que l'on commet ordinairement. 

i 11 ne faut pas tenir fi long-temps l cS 
Notes qui font lut des lilabes brèves, dont 
U dgure crt ronde, que celles qui font Cat 




















DU PLAIN-CHANT. 
des filabcs longues & dont la figure cfl 
pout l’ord.nairc quarréc; S: il ne fini ja¬ 
mais traîner les filiales ; mais bien appuyer 
les initiales &C les pénultièmes, fur tout 
quand on chante en chœur, afin de donner 
le temps à toutes les voix de s’unir a la 
première Note, & de finir court à la der¬ 
nière tontes enfemble. 

a". Il faut éviter les mouvemens de Ja 
telle & du corps, les contorfions des lèvres, 
les afpirations de voix qu’on fait à toutes, 
les Notes j mais il faut les couler douce¬ 
ment en foûtenant neanmoins la voix. 

5 . Il ne faut jamais faire de pauie, ny 
s arrêter pour prendre la refpira'ion im¬ 
médiatement après une Note ou filabc brè¬ 
ve , ny entre deux Notes qui appartien¬ 
nent à deux differentes filabcs d un me «ne 
mot } mais on peut rcfpiter à la fin d’un 
mot, ou entre deux Notes qui font con¬ 
jointes fur une mcfinc filabc. 

4°* 11 ne faut pas contre-faire fa voix la 
voula nt faire paroître plus grofle ou plus 
cuire , ne prendre ny trop haut ny trop 
“ as » ayant égard à la portée de la vo.t 
qu-ind on chante en fon particulier , èc à 
celle de ceux qui foùnciuient le cruar 
Roand on cil en Chœur. Pour év.ier ce 
L” au t d eft necdlairc de connoitic ica 
° n * crv fc lcrvant des Règles fttivaaxcs. 
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ARTICLE V- 

Méthode four court oitre de quel Ton font 
les Antiennes , Reffons, Introite >&c. 

N Ous ne prenons pas iey le Ton dans 
fa propre fignification pour l’cfpace 

3 ni eft entre deux Notes, duquel nous avons 
éja parlé ; mais nous le prenons pour un 
certain rapport des Notes fuperieures aux 
inferieures, des dominantes aux finales, par 
le'moycn duquel nous connoifions de quel 
Ton fondes Antiennes,&c. On en admet 
huit, qui n'ont pas d’autre nom que celujr 
qu’ils empruntent de leur nombre. 

Pour connoître un Ton il faut avoir égard 
à la dominante & à la finale des Antiennes 
Répons dont on veut fçavoir le Ton. 

Il n y a ordinairement que quatre finales» 
qui font rt, pour les connaî¬ 

tre il ne faut que regarder la dernière No¬ 
te de ! Antienne dont on cherche le Ton. 
Le Re eft la finale du premier 8 c du fécond 
Ton i le celle du troifiéme 3 c du qua¬ 
trième : le F* eft celle du cinquième 3c du 
fixiémej &le Sol celle du feptiémc 8 c hui¬ 
tième. 

Il n‘y a auftî que quatre dominantes»/* 
t* > ut, ri qui eft au delVus de la Clef d ut’ 
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te Fd eft la dominante du lecondTon,le 
Ld eft celle du premier , du quatrième & 
du fixiéme cft la dominante du troi- 
ficme, du cinquième & du huitième j & Iç 
£e eft la dominant* du feptiém*. 

Pour retenir plus facilement ces finale* 
& dominantes, il faut apprendre ces deux 
petits ver*. 

Pri. rtyld. Scc.rtyfd. Ter .mi, ut. Quart, 
quoque, mi y U. 

Quint .fa t Ht. S cx.fdyli. Sept ./»/, rt'. 
dicito ,f»l y Ht. 

Par Pn. qui eft la première filabede fri» 
y il ^aut entendre le pieauer Ton qui a 
pour finale un re\ St un U pour dominan- 
f e. Par Sec. il faut entendre le fécond Ton 
qui a pour finale un rt, fi: un fd pour do¬ 
minante i Et ainfi d-s autres. 

E x t y f l e. 
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Il y ad' autres final, s & dominantes pour 
les Tons ureguliers Sc cranfpofés, defquels 
nous ne parlerons pas îcy à cauie qu’il ne 
font pas fort frequens. 

Voyant la finale d’un Répons ou An- 
tiennC; on connoît d’abord que fi c’eft un 
AV,elle eft du premier ou du fécond Ton* 
fi c’eft un Mt, du troifiém:ou du quatriè¬ 
me; G c’eft un Fa,du cinquième ou du fi- 
xiéme; fi c’eft un Sol, du feptiéme ou du 
huitième Ton. 

La difficulté ne confifte plus qu’àfçavoir 
duquel des deux Tons clic eft; 6 c voicy 
comme on le peut connoîtrc. 

• Il faut regarder l’ctenduc du chant du 
Répons ou Antienne dont on veut fçavoit 
le Ton. Si vous vovez qu’il monte de fix> 
fepe ou huit notes plus haut que la finale> 
ou qu’il ne delcena que d’une Note, ou 
point du tour au deifous de la finale, c’eft 
un Ton impair j c'eft à dire , du i. 5 ’ 
ou 7. Si la finale eft un Re, c’eft du pre- 
mier -, fi c’eft un Afi, du ) i un Fa, du j « & 
ü c’eft un Sêl , c’eft du 7. Si au contraire 
vous remarquez que l’étendue du chant 
n’adlcpas plus haut cjue de quarte ou cinq 
Nous au defius de la finale, & qu’il def' 
cendc plus d’un: Note au dellous, c'eft unP 
marque qu’il eft d’un Ton pair, c’eft à d** 
re du 2. du 4. du 6 . ou du 8,.Car tou* 
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Tons impairs montent beaucoup au dclTus 
de leur finale, & ne defeendent point , oa 
tout au plus ne defeendent que d’une No- 
t c\&c au contraire les tons pairs ne mon¬ 
tent que de quatre ou cinq Tons au plus 
au dclîus de la finale , fie dépendent de 
trois ou quatre plus bas que la finale. Les 
Vers fuivans comprennent toutes ces rè¬ 
gles. 

J>*pArfldt f*pr* ifed Par deprrjfud ktbetur. 

Explication de ce Ve us. 

Pltu quinine exceditfinale/» tocibtu Imtar 
JQiofijuc ttmu , folique poteji dtfetnier* 
voce. 

S'd Par plus uni defcendit,ntc mitmt iufrà j 
E? fupriafcemdjt quatuor vel qumtjue , r.tc 
ni tri. 

Outre cette règle generale à toute forte 
«e chant > il y en a de plus particulières 
pour les Ant ennes & les Répons. CeMe 
^ Antitnan cft,qu’aprés avoir obfcrvc 
a finale de l’Antienne , il faut regarder la 
première Note de l’a-, u . o, u,a,c,ou ,/à- 
Cu orHm amen, car elle eft toujours la dorru- 
^anjc du ton de l’Antienne. Si par exeta- 
P * * Antienne finir en X*> fie que la pre- 
^ lcrc ^ C 1 x » u ,o ,u, a,e,foit un La ,c cft 
u premier Ton; fi c’eft un Fa ,c’citdufc- 
c ond, ôc ainfi aulrçs fi* Tons. 
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Pour les Répons , apres avoir regardé 
leur finale qui eft la dermere Note avant le 
Vcrfet, il faut voir quelle eft la première 
Noie du Vcrfet, parc: que les Vevfets des 
Tons impairs commencent toujours par 
leur dominante; amfi fi le Répons finit en 
& que 1 1 première N 'te du Vcrfet foie 
un Lu , le Répons infailliblement ell dit 
premier ton;que file Vcrfet ne commen¬ 
ce pas par un La t le Répons eft du fécond 
Ton airfi des autres fix Tons. 

Connoiflânt ainlt les Tons, il faut y avoif 
égard quand on chante, afin de prendre la 
dominante des Tons pairs furie même Tou 
de celle des Tons impairs, ou mettre leu* 
finale environ une tierce plus haut que I- 1 
finale des împaits. 

Les autres difficultés du Plain-Chant 
font traitées bien au long dans une 
tHodc plus ample qui fc vend chez le f 
Oie Sioup Langronne. 

^FIN. 

)!) 

//> 

De l’Imprimerie 

De Christophi Oallaro, 

Imprimeur du Roy pour la Muiiquc* 































